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LE TEMPS QU'IL FERA
Kt'Kion de Quebec : temps clair deve­

nant nuageux au cours de la matinée. Aver* 
>es ou pluie Intermittente cet après-midi 
et ce soir. Samedi, généralement nuageux 
avec neige légère et froid. Venta légers de­
venant du nord-ouest de 25 milles samedi. 
Maximum et minimum à Québec: 50 et 30
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En prévision de la visite de la Reine à Québec
Routes, chemins de 1er, gare maritime 
et aéroport scrutés par les policiers

• Depuis hier matin, la Police provinciale exerce une surveillance étroite des routes 
de la province qui conduisent à Québec. (Photo I ACTION, par Marcel Laforce)

Hier soir, le yacht royal était 
au large de la côte de Gaspé

HALIFAX (PC ). — Le bord la reine et le prince Phi- 
yacht royal Britannia faisant lip se trouvait jeudi soir au 
route vers Québec avec à son large de la côte de Gaspé

• Un réseau de télécommunication a etc installée sur les 
Plaines d’Ahraham. Vous voyons iri un camion qui opérera 
constamment durant toute la duree de la visite royale à Qué­
bec. Une dizaine de postes ont été fixés aux endroits stra­
tégiques.

I^e quartier général de la 
marine à Halifax a rapporté 
à 9 heures, heure de l’Atlan­
tique que le Britannia et les 
quatre destroyers d’escorte qui 
l’accompagnent contournaient 
la pointe de la péninsule de 
Gaspé et s’engageaient entre la 
péninsule et 1 Ile d’Anticosti.

Plus tôt au cours de la jour­
née. on a rapporté que la tem­
pérature était maussade et 
fraîche et qu’un vent modéré 
soufflait.

Le yacht a quitté Charlotte­
town tard mercredi soir à la 
suite d’une visite de trois jours 
à l’Ile du Prince-Edouard. Le 
Britannia doit arriver à Qué­
bec de bonne heure samedi 
matin.

Les destroyers canadiens As- 
sinlboine, Nipigon. St-Laurent 
et Yukon appartenant tous k 
la première escadre de des- 
destroyers dont le port d'atta­
che est à Halifax, escortent 
yacht de 6.000 tonnes a la 
que bleue.

le
co-

# De» camions de la Crolx-Kniijgr ont fait leur apparition 
hier matin sur le parcours de la Reine. Serviront-Ils ? C'est 
espérer que non. Un porte-parole a déclaré que c'est là une 
mesure de précaution élémentaire.

• Au Bois de CoulonRc les ouvriers du gouvernement pro- 
vinrial ont installé un véritable réseau de puissants phares 
qui serviront à éclairer le parc la nuit.

(Photo FACTION, par Marcel Laforce)

Philip
chassera

Taie
Le prince Philip chassera la 

grande oie blanche, le plus beau 
des oiseaux migrateurs du Québec, 
dans une petite ile du St-Laurcnt, 
l,i semaine prochaine.

Des milliers de ces oiseaux ar­
rivent chaque jour de l'Arctique 
et s'arrêtent en bordure du fleu­
ve, aux environs du Cap Tour­
mente, durant quelques semaines 
avant de poursuivre leur voyage 
vers leur habitat hivernal dans les 
Carolines.

Les autorités disent que l’ll«- 
aux-Rcaux, ou le prince chassera, 
est l’une des meilleures à ce point 
de vue. Elle appartient à un en­
trepreneur de Montréal et é un 
industriel de Sorcl et on y trouve 
un camp de chasse parfaitement 
équipé.

Le prince viendra d'Ottawa à 
Quebec à bord d’un avion du 
ministère des Transports, lundi, 
puis il se rendra de la vieille 
capitale à File en hélicoptère La 
distance est de 35 millet. Mardi, 
un destroyer qui accompagne le 
yacht royal ‘ Britannia" le prendra 
à son bord et le conduira aux An­
tilles.

M, Paul Charrier, imprimeur 
québécois qui possède une ile 
voisine de I Ile-aux-Rcaur. a dit 
que la gendarmerie fédérale avait 
fouille soigneusement les proprié­
tés dans la région du Cap Tour­
mente,

Répétition
générale

Par Claude Bedard

Depuis hier, la Police Pro­
vinciale a mis en branle des 
contrôles de vérification sur 
toutes les routes de la Belle 
Province menant à Québec. 
Des postes de surveillance ont 
ainsi été installés sur les rou­
tes 1. 2. 3 , 5. 9. 15, 23. 54. et 
54a. Tous les automobilistes et 
leurs passagers doivent exhiber 
soit leur carte d’identité, soit 
leur permis de conduire Les 
personnes qui présentent cer­
tains doutes pour les agents 
sont priées d’ouvrir le coffre 
de leur voiture. Celle-ci est de 
plus fouillée de fond en com­
ble.

Jusqu’à maintenant, le capi­
taine J A. Matte de la PP a 
dit que la vérification n’a ame­
né aucune arrestation. Cepen­
dant certains automobilistes 
ont eu des difficultés parce 
qu’ils étaient dans l’impossibi­
lité de fournir leur permis ou 
la carte d’enregistrement de 
leur auto.

La mesure de sécurité ne 
s’étend pas seulement au ré­
seau routier mais aussi aux 
chemins de fer. à la gare ma­
ritime et à l’aéroport. Elle du­
rera jusqu’au départ de la Hei­
ne dimanche soir.

De leur côté les membres 
des forces armées et les agents 
du RCMP ont participé, hier 
matin sur les Plaines d’Abra- 
ham. à une répétition généra­
le du défilé royal L’escorte 
qui accompagne les invités 
royaux était là au grand com­
plet. Une quinzaine de voitu­
res luxueuses ont pris le dé­
part de la gare maritime 
Champlain pour circuler à une 
vitesse d’environ 20 milles à 
l’heure jusqu’au Parlement pro- 
vincial. En pasant par le che­
min des Plaines, la parade 
s’est déroulée sous Foell vigi­
lant des agents de plusieurs 
corps policiers et de militaires 
du Camp Valcartier.

Par la même occasion, nous 
avons pu voir un fort contin­
gent militaire disséminé à tra­
vers les plaines où étaient dis­
posés quatre canons légers. A 
plusieurs endroits, des camions 
de l’armée étaient installés 
pour servir de relais dans les 
communications. De plus, nous 
avons remarqué la présence de 
quatre camions de la Croix 
Rouge internationale.

Pendant ce temps, une équi­
pe d’hommes grenouilles parti­
cipaient à un exeYcice à la gare 
maritime Champlain où accos­
tera le "Britannia”.

Un navire les accompagnait 
dans leur reconnaissance qu’­
ils ont effectué dans les eaux 
du fleuve.

Le tout se déroulait dans le 
cadre des mesures de sécurité 
entourant la visite de la Rei­
ne à Québec. Aujourd’hui, 
d’autres points du programme 
fraçé seront exécutés afin que 
tout '-oit à point lors de son 
arrivée.

Comme on peut le constater, 
rien n’est laissé à la légère . , .

t

• Les honunes-grenouille* ont rominrnce a fouiller la rive 
visite de la Reine, des reconnaissances seront effectuées sous

du .saint-Laurent ou le uacht royal abordera. Pendant toute la 
la coque du navire. (Photo FACTION, par Marcel Laforce)

Chroniquf parlenentairé

Par

Jean
Charpentier

Si jamais l'administration fédérale vient a etrr 
parlaitrnieiit bilingue ce ne .sera pas grace aux deputes 
du (’redit social mais bien maigre eux.

D'abord, leur seule tatou de s'exprimer en français 
devrait suffire a ecoeurer leurs eollegues anglophones 
les mieux disposes. Sans doute, un tel jugement éton- 
nera-t-il plusieurs électeurs crcditistes fort impressionnés 
au contraire par la lecture des exemplaires et des tirés- 
à-part du Hansard dont ils sont inondés.

Je dirai à ees braves gens : Ne croyez pas tout ce 
que vous lise/ dans le Hansard. Ce u'est la en effet que 
la version revue et corrigée que dis-je. la version : la 
traduction française, des interventions en jouai de leurs 
députés.

Anglicismes, solécismes. barbarismes, contresens, 
non-sens, tout > est. de preference réunis dans chaque 
phrase et joints a une diction grotesque. Lorsqu’un 
depute créditiste prend la parole, les représentants des 
journaux anglais, qui de plus en plus apprennent le 
français, branchent leurs appareils d'interprétation si­
multanée. Ils ne le fout pas pour les autres députés 
francophones.

Il faut l'entendre pour le croire. Dans un recent 
discours, un députe créditiste accusait le ministre des 
Forets, M. Maurice Sauvé, de "garroeber sa pesanteur 
alentour”, traduction "Jouai” de l'anglais déjà argotique 
"to throw his weight about". Dans |r Hansard cela devint 
"se donner de FImporlance”.

Mais il V a plus grave. Lr tort que tout les ere- 
ditistes a la cause du bilinguisme uc résilié pas tant dans

Enquête serrée au ministère 
de la production de défense

OTTAWA. (p.C.l. — Le comité de la 
Défense qui est composé do 24 députés 
aussi peu partisans que peut le permettre 
la politique, projette d’entreprendre Fen 
quête la plus serrée qui ait jamais été 
faite au sujet du ministère de la Produc­
tion de Défense.

Des membres du comité ont déclaré 
privément, hier, que quelque chose ne 
tourne pas rond dans ce ministère et qu'ils 
ont l’intention de découvrir ce qu'il en est.

Ainsi, les membres du comité de la Dé­
fense veulent savoir pourquoi il a fallu 
dix ans pour fabriquer des prototypes du 
transport blindé Bobcat. Ce véhicule a été 
finalement rejeté parce qu'il était dépassé 
de loin par d’autres appareils du genre 
fabrique par des pays de l’OTAN et que de 
plus il coûtait deux fois plus cher.

LE PROVIDER
Le comité entend également s’informer 

de» circonstances qui ont entouré la cons­

truction du Provider, nouveau navire di 
ravitaillement de la Marine.

Le ministre de la Production de Delco 
sc. M Drury, a annoncé aux Communes, 
le 6 juillet, que des défectuosités avaient 
été signalées dans les treuils cl les mo 
leurs après que la Marine eut pris posses­
sion du navire au chantier de la Davie 
Shipbuilding Company de Lauzon

VI Drury avait également révélé que 
les autorités du chantier n'avaient pas ac­
cepté le prix du contrat jusqu'à ce que 
le navire rut été remis à la Marine. Le 
prix était de $16.382.904, Le contrat avait 
été accordé au montant de $11.04(1.960 
mais certains travaux supplémentaires fu­
rent autorisés.

Les membres du comité projettent d'tn 
terroger les hauts fonctionnaires du minis 
1ère non seulement au sujet des défectuo­
sités mécaniques du navire mais aussi j au 
sujet du contrat

Un jouai de parade
leur langage invraisemblable que dans la mauvaise fol 
qu'ils mettent a défendre cette cause.

Or, cette mauvaise foi ne trompe personne a l'ex­
ception, semble-t-il, de leurs électeur». Forcément, on 
leur meut.

Qui ua pas entendu, par exemple, les crcditistes 
se \ailler d'avoir obtenu la publication bilingue des 
menus au restaurant du parlement ? Fh bien, c'est faux. 
( est M. Léon Balcer qui en fut responsable, en 1957. 
Ce que les crcditistes ont obtenu, c’est qu’on inscrive 
"soup — soupe” et "vegetable" legume" a l'inutile tableau 
noir de la cantine on le menu est unique et où les plaU 
sont étalés sur un comptoir.

On pourrait citer mille autres exemples. Prenons 
seulement les plus récents qui sont typique». Il y a 
quinze jours, le député de Dorchester. M. Pierre-André 
Boutin, a réclamé de» excuses au premier ministre pour 
ce qu'il a qualifie d'insulte à la nation canadienne 
française, soit le refus des autorités d'arborer le drapeau 
fleurdelisé lors des ceremonies marquant le cinquan­
tenaire de la fondation du Ko>al 22lème Kçgiment. au 
cénotaphe national.

"Ce genre de geste deplorable justifie le séparatis­
me", a conclu hypocritement le député. Or. si avant de 
gaspiller le temps de la Chambre. M. Boutin s’était 
donne la peine de se renseigner d'abord auprès du 
bureau du ministre de la Defense, ou du ministre associe, 
ou du quartier general de Farmce. ou enfin à la section 
du protocole, on lui aurait appris que seuls les drapeaux 
des Etats souverains peuvent être hisses autour du cé­
notaphe et que les autorités du 22irme. toutes deçuex 
qu'elle» fussent, se sont pliée» de bonne grâce à ce 
règlement.

la semaine dernière, le depute de Lapointe, M. 
(•illes Grégoire, a fail tout un esclandre lorsqu ayant 
reclame un fonctionnaire de langue française à un mi­
nistère ou il téléphonait il entendit son interlocuteur 
dire a ses camarades : "Cn autre fanatique qui veut 
parler française".

S'il avail agi en homme, .M. Grégoire aurait vide la 
question sur-le-champ. Au Heu de cela, sans rien dire, 
il a attendu l'ouverture de la xeancr pour dénoncer le 
fanatisme des Anglo-saxons et réclamer une enquête,
I.'enquête a révélé que le fonctionnaire consterné n'avait 
pas songe que ses paroles seraient entendues de M. 
Grégoire. Il »'adressait alors en plaisantant à ses collè­
gues eanadi'us-francais avec lesquels ses rapports sont
excellents et dont il est en train d'apprendre la langue.•

Mercredi, M. Marcel Le.ssard, du Lac St-Jean. a 
accuse Radio-Canada d'avoir fait preuve de discrimina­
tion a l'endroit des membres franrophones du comité 
sur le drapeau en n'envoyant pas une équipe spéciale 
pour les filmer. Le service des nouvelles de Kadlo-Canada 
a fait savoir le lendemain qu’il avait envoyé une ramera 
bilingue tourner du film silenrieux à l'usage des deux 
réseaux.

Hier enfin, comme il le fait presque a chaque foit 
qu’il desrend du train, M. Grégoire a soulevé une ques­
tion de privilege sous prétexte que le chef de train 
n’était pas bilingue. (Quand le chef de train est bilingue, 
il soulève une question de privilège parce qu'il y a 
"conduetor" éi rit sur sa casquette).

SI la rauxe du bilinguisme, survit à cela, c’est qng 
vraiment le» Canadiens anglais y rrotent.
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Cours d'art

Un cours d'art culinaire 
chinois sera présenté au 
ColleRP de Lévis le mardi 
20 octobre prochain, a huit 
heures du soir, sous les aus­
pices de l’Association cans* 
dienne pour la Santé mon­
iale. Madame Clément-M. 
Thivierge. épouse de Son 
Honneur le maire de Lévis, 
a gracieusement accepté la 
présidence d’honneur de 
cette soirée

Une diététiste spécialisée 
en cuisine chinoise exécute­
ra devant ses auditrices plu­
sieurs des mets orientaux 
qui font les délices des gour­
mets habitués de fréquenter 
les meilleurs restaurants.

Les dames présentes 
pourront se procurer sur 
place un petit livre de re­
cettes dans lequel est livré 
le secret de tous ces arômes 
subtils et savamment age - 
cés que l’on retrouve dans 
les “chow mein”, “chop 
suey”. “poulet et riz”, spa- 
re-ribs", etc...

Ce sera sans doute une 
agréable surprise à réserver 
a son mari que de pouvoir 
préparer à peu de frais à 
la maison un véritable repas 
chinois. LTne compagnie de 
produits alimentaires spé­
cialisée en sauces chinoises 
assure les frais de la repré­
sentation.

Tous les profits seront 
versés aux oeuvres de l’As­
sociation canadienne pour 
le Santé mentale: Bibliothè­
que des malades de l’hôpital 
Saint-Michel • Archange, re­
cherche. éducation, etc...

On peut réserver des car­
tes en appelant: 837-4217.

L’Opération 55 présente un problème particulier pour la CS de Lévis
LEVIS — Operation 55 pré­

sente un problème d'in’erét par­
ticulier pour la Commission 
scolaire de Lévis, voilà ce qu'a 
déclaré le president Vincent-F. 
Chagnon au cours de la seance 
régulière de la commission hier 
soir. Cette operation nous tou­
che de très près a continué M. 
Chagnon. nous serons sensible­
ment affectés par cette opera­
tion puis il ^ fait une rétros­
pective du travail accompli jus­
qu'à maintenant par la commis­
sion régionale qu’il préside.

Operation 55 est, selon M. 
Chagnon, cette vaste opération 
dont le but ultime est la fon­
dation de 55 régionales dans la 
province dont 42 existent déjà. 
Il avait d’abord été question 
de 125, puis de 85, par après 75 
puir nous voilà rendus à 55. 
Du fait de la diminution du 
nombre des commissions, le ter­
ritoire sera sensiblement agran­
di. ainsi la Louis Fréchette qui 
groupait 14 commissions loca­
les en comprendra dorénavant 
41, réparties dans les comtés 
de Lévis, Belleehasse, Dorches­
ter, Beauce et Lotbinière. De 
51,000 personnes que comprend 
le territoire actuel, le nombre 
passera à plus de 88.000. ainsi 
la Commission Louis Fréchette

deviendra la 6c ou 7e en impor­
tance dans la province.

Plus loin, M. Chagnon a af­
firmé que la régionale conser­
vera jalousement le principe de 
base établi dès sa fondation, a 
savoir qu'aucune commission lo­
cale ne sera lésée, que les clas­
ses de 8e et 9e années seront 
situées localement, en autant 
que la chose sera possible.

I^e président prévoit aussi 
la création de trois centres pour 
desservir plus adéquatement la 
population étudiante, pour plus 
de bien-être et pour une plus 
grande économie.

M. Chagnon a expliqué ensui­
te ce qu’est le comité de plani­
fication scolaire en partant du 
fait qu’aucune construction ou 
addition n’a été faite depuis 
plusieurs années. De ce fait, 
en septembre prochain, la ré­
gionale Louis Fréchette aura 
un problème aigu de locaux; 
il faut solutionner ce problème 
pour septembre 1985 par une 
solution pratique et non tem­
poraire. Du comité de plani­
fication scolaire. M. Chagnon 
est favorable en autant que 
“nous aurons des éléments 
constructifs, de façon à pouvoir 
atteindre les résultats désirés.

M. Chagnon souhaite une cri­

tique constructive tant pour la 
régionale que pour le comité 
lu-iméme, ce comité devra 
faire 1) l’inventaire de l’équi­
pement existant; 2» l'étude des 
populations scolaires; 3» l'éva- 
tuation des besoins a satisfaire; 
4) l’implantation de l'équipe­
ment sur le territoire scolaire

regional; 5) le programme de 
réalisation des nouvelles cons­
tructions requises.

Selon le ministère de l'Edu­
cation. ce comité devrait être 
forme pour le 31 décembre pro­
chain et soumettre son rapport 
pour le 1er avril 19(55. M. Cha­

gnon desire que le comité soit 
formé pour le 30 octobre et 
qu'il soumette son rapport le 
31 décembre prochain. Ce co­
mité devra faire entendre la 
voix du milieu a la régionale et 
informer le milieu de ce qui se 
pas.se a la régionale.

, Toujours selon le president.

La régionale Louis-Fréchette aura 
besoin de personnel supplémentaire
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J Alfr§d Ouiritt. Montréal

Lévis — M. Raymond Beau- 
ehemin, administrateur pédago­
gique et direeteur général des 
Frôles, pour la eommission sco­
laire régionale Louis Fréchette, 
soumet que cette dernière a ou 
aura besoin dans un avenir plus 
ou moins prochain du person­
nel suivant: 1) un préposé au 
service des statistiques et une 
secrétaire pour ce département. 
La première demande est dlffé 
rée, une secrétaire sera enga 
gée 2) Ün superviseur pérago- 
gique et une secrétaire. M. 
Beauchemin précise qu’il se pro­
pose d’accorder une promotion 
à un des licenciés en pédagogie 
déjà à son service, il verra ce­
pendant à ne pas désorganiser 
un département pour en orga­
niser un autre. Demande accep 
tée conditionnellement. 3> Un 
régisseur ayant une secrétaire à 
sa pisposition. M Beauchemin

signale que la régionale a un 
matériel évalué a $200 onn_ m» 
tériel comprenant manuels, ta 
bnratoires, bibliothèque, etc. Ce 
régisseur devra voir à l’inven­
taire de ce matériel, s’occuper 
de la maintenance, des impres 
sions, du magasin, du transport 
du matériel, etc., etc.

Les qualifications de ce der­
nier serait 15 années de scola­
rité. des qualifications en pé­
dagogie. une expérience et une 
aptitude à faire des contacts 
sociaux. Cette demande est ac­
ceptée et des applications seront 
demandées.

“Jusqu'ici, déclare le prési­
dent Chagnon. nous avons du 
restreindre à la HmUe. des dé­
boursés, rependant l'ampleur 
que prend notre commission 
nous oblige maintenant à accep­
ter quelques unes des recom­
mandations

N
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• DEUX QUILLEI'RS t TOM ES — .lean-Charlr» Hardy et Yvon Godin, deux porte- 
couleurs de l'équipe Orner Uclislc de Pnrtnruf-Statinn ont été honorés cette semaine 
par les dirigeants rie la liRiie des petites cynilles du eomté. En effet un prix en argent 
fut remise a chacun d'eux pour leur tenue sensationnelle au cours des trois premiere* 
semaines d’activités du circuit Ouellet Sur la photo nous reconnaissons de gauche 
a droite : MM. Jean-Charles Hardy, (.ilhert Bergeron représentant de la brasserie 
“Dow” (commanditaire). Yvon C.odin et Gilbert Ouellet président de la Ligue de» 
petites quilles du comté de Portneuf.

Neuville peut compter sur Pont-Rouge

Demande d'inspection faite 
à la compagnie Quebec Power

St-Louis de Pintendre — Le 
conseil demande à la Cle Qué­
bec Power dç faire une Inspec­
tion générale de son réseau 
dans les limites municipales par 
suite des nombreuses plaintes 
faites par les contribuables 
qui à tout moment sont privé 
d'électricité à cause de bris 
qui se produisent trop fré­
quemment. pense-t-on. On se 
plaint aussi de la constance du 
service public.

P.-E Beaudoin Inc., soumet 
un compte au montant de 
$2312.50 pour des extras faits 
lors de la relocalisation du ré­
seau d'aqueduc et d'égout, à 
l’intersection de la route 23 et 
Trans-Canada. à Sorosto.

Dans le même ordre d’idées, 
les frais de génie, aviseur lé­

gal et se montent à près de 
$800 00. La municipalité nie sa 
responsabilité dans les deux 
cas. ces déboursés prove­
nant du fait que l’entrepre 
neur a subi des retards, que 
les plans ont du être changés 
par la faute du ministère de 
la Voirie, à la hauteur de la 
terre de Mme Wilfrid Carrier

Ces comptes seront donc 
transmis àu ministère en ques­
tion qui sera prié de s’exécu­
ter.

Il n’y a plus d'assistance pu­
blique; vive l’assistance socia 
le dont la contribution par \r 
conseil pour le trimestre avril, 
mal et Juin est de $200 ifi 
Compte accepté de même quun 
nouveau cas dont le conseil a 
fait l’étude

NEUVILLE — Pour parer 
à toute éventualité et d’ici à 
ce qu'un réservoir d'eau de 
plus de 30 000 gallons soit amé­
nagé pour servir en cas d’in­
cendie. la municipalité de Neu­
ville dont le maire est M. Kr 
nest Rochette, peut compter 
sur la paroisse de Pont-Rouge 
pour obtenir les services de 
ses pompiers et de son équi­
pement si nécesité il y a

En effet le conseil de Neu­
ville avait fait parvenir une 
demande en ce sens à la mu­
nicipalité de Pont-Rouge. Après 
que cette dernière eut falle 
ses conditions à savoir le coût 
de déplacement des hommes 
et de l'outillage plus le salaire 
à l'heure pour le chef et cha­
cun des pompiers, les autori­
tés municipales de Neuville 
avisèrent Pont-Rouge que le 
marché était conclu

La municipalité de Ponl- 
Rougc exigera de Neuville 
$75, pour la première heure 
et $fi() 00 pour les heures ad­
ditionnelles, celà comprend 
l'envoi du camion et de l'équi­
pement à incendie toutefois 
Neuville devra payer en sur­
plus le chef des pompiers à 
$5.00 pour la première heure 
et $2.00 pour les autres heure* 
additionnelles En ce qui rr

garde les autres pompiers leur 
claire devra être de $2 00 
l'heure

Le réservoir que la munici­
palité de Neuville entend faire 
construire est un projet de 
l'ordre de $5.000.00 II serait 
«ménagé au centre du village, 
plus précisément sur la rue

des Erables, côté sud Ce ré­
servoir de 30.000 gallons serg 
alimenté à même les eaux du 
fleuve. Actuellement on pré­
pare les plans de ce projet, 
que les autorités municipales 
de l'endroit considèrent indis­
pensable pour combattre les 
incendies dp façon efficace

« anniversaire des ChevaliersS

de CoL ;!) à

LA SOURIS MIQUETTE por Walt Disney

DONNACONA. — De gran­
de*. manifestations sont prévues 
pour dimanche le 11 octobre 
a Pnnnacona. alors que les 
Chevaliers de Colomb du con- 

■ 2814 célébreront leur
25ième aniversaire.

Cette grande journée colom­
bienne débutera par une mes­
se spéciale à 5 heures p.m. en 
l'église paroissiale. Le sermon 
de circonstance sera prononcé 
par l'honorable Eugène Mar­
quis de Québec, ancien député 
d'F.tat de l'ordre des Cheva­
liers de Colomb du Québec. Le 
sermon de l’honorable Marquis 
porterait sur l'aide aux mis- 
-ions de l'Amérique latine. Cai 
on nous signale, que pour le 
conseil 2814. la grande Jour 
nor colombienne consacrée aux 
missions de l’Amérique latine

coincide avec les célébrations 
du 25ième anniversaire de fon­
dation de leur rercle

Après cette messe. 1rs invi­
tés et tous les membres locaux 
seront invités à un cocktail of­
fert par le club 50-50 dont le 
président est M Roland Sau- 
vageau Par la suite il y aura 
le banquet servi au local co­
lombien A cette occasion une 
conférence sera prononcée par 
M. Martin Forest, député d’E* 
t-at de la province de Quebec.

Grand Chevalier du cer­
cle local. M. Bernard Diguer 
nous informe que l’on profite­
ra de ces célébrations pour 
rendre hoi mage aux membres 
fondateurs. notamment au 
Grand Chevalier fondateur du 
conseil 2814 de Donnacona M. 
J A Duchesneau
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Infants handicapés :
Un dépistage pour que les autorités 
scolaires se penchent sur leur sort

vel d’ici peu de temps “Nous 
espérons ajouts M Benoit que 
notre rapport de dépistage sau­
ra démontrer aux autorités 
scolaires l’importance qu’il y a 
pour eux de se pencher sur le 
sort des enfants sous-doués 
dans Portneuf. De plus, a dit 
le président Benoit, il est prou­
vé que Ton peut aider les en­
fants arriérés

Pour conclure M Benoit nous 
a révélé que les membres de 
l’Association des enfants sous- 
doués du eomté de Portneuf a 
valent l’intention de visiter des 
institutions spécialisées dans la 
ré-éducatlon des enfants arne 
p*és

PHILOMENE

Allô.
Phllomenc. 
ta tante 
est-elle 
à la
maison ?

Non. elle 
est sortie, 
madame 
Landreville

Vlendrats-tu m 
Her à sarcler mon 
jardin ?

WMMM
por Ernie Buthmiller

.le regrette, madame Lan
drevllle. Je suis sortie mol 
aussi.

mil Mi

• par Nelson LARRIE)
DONNACONA _ L’Associa 

tion de* enfants sous-doués du 
comte de Portneuf estime qu’il 
v a plus de 200 enfants arrié­
res ou mentalement retardes 
dans la région. La président 
de cette association récemment 
formée dans Portneuf. M. Jean- 
Paul Benoit de Donnacona a 
fait cet avancé en se basant 
«ur 1rs dernières compilations 
du dépistage en cours.

“Dans neuf paroisses du corn 
té où le dépistage a été fait, 
nous fit remarquer M Benoit 
nous avons relevé au total plus 
de 101 cas Cç4t-à-dlre des en­
fant* arriérés ou débiles men­
talement qui auraient grande 
ment besoin d’être suivis, et 
pour lesquels des elasscs spé- 
eialisees devraient être aména­
gées"

* "Ce nombre de 101 sera vi­
te dépasse ajouta le président 
He l’Association, ear nous avons 
des rapports de dépistage qui 
ne sont pas encore rant rés. no­
tamment ceux de Neuville, de 
s;t-Mare. de Desehambault. de 
Portneuf Station, de Pont-Rou­
ge et de St-Cnsimtr, toutes des 
paroisses importantes, lesquel­
les peuvent compter un nom­
bre assez important d’enfants 
arriérés ou mentalement retar­
dés'’

Sr référant aux derniers rap­
ports du dépistage, M Benoît 
nous a mentionné que les Pa­
roisses les plus affrétées n'é­
talent pas nécessairement les 
pins populeuses.

I.'Association des enfants 
sotis-doués du eomté de Port- 
neuf doit terminer cette semai­
ne son opération d te “dépis­
tage” et peu après elle se met­
tra à l’oeuvre pour obtenir des 
autorités scolaires du comté, 
des el»*«es spécialisées qui se­
ront dispersées aux endroits 
stratégiques de la région

\ ce sujet, le président Re 
nolt nous a dit qu'il devait y 
avoir une rencontre de l'orga­
nisme avec la régionale Tardi-

Décès de M.
A. Lemieux

A l'Hôtel-Dleu de Lévis, le 
8 octobre, à l'Age de 78 an*, 
est décédé M. Albert Lemieux, 
époux de dame Alphon*ine Roy. 
demeurant a 9. rue SI Edouard. 
Bienville.

Il laisse pour pleurer sa 
perte, outre son épousé, un fils 
et une fille M. Fernand Le­
mieux, Bienville. M el Mme 
Michael Rrdman 'Thérèse» Rien- 
ville. ses frères, soeurs, beaux- 
frères et belles snent M 
Alfred Lemieux, Cap-St-Ignace. 
M. et Mme Antoine Lemieux. 
Québec. Mme Harry Picard. 
Cap-St • Ignace. Mlle Yvonne 
Lemieux. Cap-St-Ignace. M L. 
Ovide Roy. Montréal. M et 
Mme Edgar Roy. St-Vallier,. 
Mme Albert Roy. St-ValHcr. M. 
et Mme John Roy, Bienville. 
Mme Phllias Lemieux, Lauron. 
M. et Mme J.-S Roy. LtUEon, 
M. Michel Lahrecque. Québec. 
Plusieurs neveux et nièces, 
rousins et cousine*

l^s funérailles auront Heu 
lundi, à 9 heure* Départ des 
salons funéraires Gilbert A 
Turgeon Limitée. 9. rue Com­
merciale. A R h 43. povir l'égli­
se de Bienville et de là au 
cimetière paroissial.

des que les commissions locales 
auront adhère a la régionale, 
le nombre de commissaires 
pourra être porté de 7 a 9.

Les commissaires ont par la 
suite accepté de former comme 
suit le dit comité :

Groupe» sociaux s membre* wd- 
vants — 1 représentant dee Chambre» 
de Commerce; I représentant du 
Service National de Placement 'Syn­
dicat des employé*'; 1 représentant d* 
ru C.C.: 1 représentant de* club»
sociaux; 1 représentant de la Fédé­
ration des Caisses Populaire*. 

Conseillers techniques du comité I 
Ravmond Beauchemin. adm. néd« 

directeur uénéral des Ecolee. 
Germain Tanguay. conseülW 

en organisation scolaire.

y«NTf A SttVKK OS>
«7 2S24

Administrateurs s membres sui­
vant* _ | Commissaire de la Régio­
nale — 1 commissaire pour les muni­
cipalités suivantes Bc'uimont. Bieti-
villo. I.tiicf I/u i- Si-('h-i'I*'- S'- ”
David St Henri St Jean-l hry*ostome, __ » j ^
St-l/vn» de pintendre SI Raphael St- MâClURCS d COUQfC 
Romuald. S'-Valliei. St-Michel vil­
lage et naroisse. St-Télesphore. Chau­
dière-Bassin Ne»' Liverpool. lai 
Durantave

1 commissaire pour les mumrlpali- 
■s suivante* ■ St-Gervais. Honneur.

Ste-Marguerlie stc-Hénédine. St-M«- 
achlc Ste-Claire. St-Anselme.

1 commissaire pour les municipalité* 
ulvantes Si Sylvestre st-UatricT. St- 

Narcisae St-lsidore Si Bernard. St- 
Maxime Sic Marie, S1-El»éar. Dlonne 
St-Maximet

1 commissaire pour le» municipalités 
nivante* • st-Naralre. St-I^arare. Rt- 

N’erér Xrniaeh St-Philémon Buck- 
■nd. Si-Damien
Educateurs ; b membres suivants ;
t représentant du College de Lévis:
représentant d^s institution» privée»;
représentant du vndicat de» tnstl- 

u leurs et Institutrices; t religieuse 
le» Ecoles Normale» iT>\i# et St- 
Damien t: I représentant de l'institut 
’e Tr-uT?-7ie d- ' •■uron
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POSSIBILITES D'EMPLOI
Fonction publique du Canada

CHEF DIVISION DE L’EXPANSION INDUSTRIELLE, avec diplô­
me universitaire et vaste experience dans un poste de 
direction, devant établir et diriger des programmes visant à 
stimuler le développement économique dans les Territoires 
du Nord-Ouest. Nord canadien et Ressources nationales. 
Ottawa $14 100 — $15.100 Circulaire 64-384

ECONOMISTES SENIORS DE L'ENERGIE, avec diplôme univer­
sitaire en sciences économiques ou dans un domaine 
connexe ou diplôme en science ou en genie et expérience 
pertinente, devant diriger les travaux, v compris l analyse 
de la concurrence entre les differentes formes d énergie et 
• évaluation des nouvelles sources d'énergie, la coordination 
de la statistique et les prévisions de la demande en fait 
d energie, l'étude des règlements concernant l'énergie en 
vigueur dans les marchés d'exportation et l’examen des problè­
mes economiques que posent l'offre et la demande d'énergie 

Office national de l'énergie. Ottawa lusqu à $13.800 
Concours 64-2017.

’MEDECINS, a«ec permis d exercer la medecine dans une 
province du Canada; pour certains emplois, on exige un 
diplôme en hygiene publique. Santé nationale et Bien-être 
social, divers centres Traitement initial $10.100 à $17,000
Circulaire 64-595

AGENT DE LA CERTIFICATION DE LA QUALITE devant diriger
L Section de la construction mécanique; avec diplôme en 
génie ou science et plusieurs année* d'expérience; à défaut 
d'un diplôme universitaire, nn exige une expérience plus 
vaste Défense nationale Ottawa $9,140 — $10.700
Concours 64-882

CHEF SECTION DES SERVICES COMMUNAUTAIRES $10.900 
$12 30r CHEF SECTION DES SERVICES DE BIEN- 

ETRE • CHEF ADJOINT SECTION
DES SERVICES COMMUNAUTAIRES. $8.610 - $10.050.
avec cours complet d'ecole secondaire et dix ans d'expé­
rience pertinente, ou diplôme universitaire et expérience 
comportant des responsabilités croissantes. Citoyenneté et 
Immigration, Ottawa Concours 64-761, 64-760 et 64-762

CHEF SERVICES FTANÇAIS DE REDACTION, avec expérience
pertinente. Travail. Ottawa $7,950 — $9,030 Concours
64-1955

COMPTABLES CONSEILLERS FINANCIERS a' Adjoint
p'incipal au chef de la section des enquêtes et des loyers 
h» Agent des budget* et des estimations c* Chef adjoint 
de la division de la détermination des prix de revient de 
•'approvisionnement et de la vérification des comptes dl 
Surveillant de la détermination des prix de revient e) 
Agents des proiets. Production de défense, Ottawa Jusqu'à 
? 1 3.800 Circulaire 64-664A

‘EVISEUR-REDACTEUR — Revue Canada avec aptitude ma­
nifeste a rédiger des textes. Bureau fédéral de la statistique 
Ottawa »7 890 — $8.970 Concours 64-1954

\GENT DE LIAISON INDUSTRIELLE — PRODUITS FORES­
TIERS. avec diplôme universitaire en science forestière Ou 

dans une discipline connexe: devant, à titre de propagan­
diste dans les provinces de l’Atlantique, aider les industries 
primaires et secondaires qui tirent leurs matières premières 
de la forêt à trouver la solution à leurs problèmes de 
transformation et de production et à ceux que pose l’utili­
sation des déchets. Forêts. Fredericton, N -B $7,560 — 
$9.000 Concours 64-1451

CHIMISTES DES CEREALES diplômes en chimie organique ou
en biochimie de préférence à l’échelon du doctorat, devant 
participer aux programmes élargis de recherches fondamen­
tales et appliquées sur la qualité du blé. Commission des 
grams, Winnipeg $7.320 — $10,700. Concours 64- 
M01GC

AGENTS VERIFICATEURS, avec cours complet d'école secon­
daire et neuf an* d'expenence pertinente ou *ociétanat 
dans une association le comptables, ou diplôme universitaire 
et expérience pe t mente comportant des responsabilités 
Justice Ottawa $6,990 — $7,710 Concours 64-876

CONSEILLER JURIDIQUE avec sociétariat dans une association 
du barreau a compter de la date de nomination, devant 
collaborer aux travaux de la Direction juridique. Justice. 
Ottawa $5.760 au début Circulaire 64 $81

TECHNICIENS - FORETS, avec cours complet d ecole secondaire 
et expérience en travaux de laboratoire, de serre, de pé­
pinière ou sur le terrain, devant aider à effectuer de* 
recherches dans un grand nombre de specialisations de la 
science forestière, Forêts, divers centres partout au Canada 
Jusqu'à $5.040. Concours 64-1705.

AGENTS 'BILINGUES' D INFORMATION, avec diplômes
universitaire et experience pertinente. OU cours complet 
d’école secondaire et plus d'expérience pertinente, minis­
tères de l'Etat. Ottawa et autres centre* $4,680 à $10.110 
Circulaire 64.19S6A

‘COMPTABLES - VERIFICATEURS, avec diplôme universitaire 
ou sociétariat dans une association de comptables profes­
sionnels. Finances.. Contrôleur du Trésor, Ottawa Trai­
tement initial jusqu'à $6.450

DIRECTEUR REGIONAL, avec experience pertinente devant
être chargé du contrôle et des locaux fournis aux ministères 
et organismes du gouvernement fédéral dans le district de 

• Québec. Travaux publics. Québec. P Q $8.610 — $10,050 
Concours 64-278

INGENIEURS-ELECTRONIC! ENS. devant pratiquer des epreuve
d inspection et d évaluation d appareil* electro-mécamque* 
et électroniques compliqués, mettre au point de* méthodes 
d épreuve et de*smer des modelés d appare ls d épreuve 
Défense nationale, Ottawa Jusqu'à $8.640 Mention
64-1151 B

TRADUCTEURS — TEXTES JURIDIQUES, avec diplôme uni-
\ersitaire en droit ou cours complet d'école secondaire et 
une certaine formation (undique. et expérience pertinente, 
Bureau des traductions. Jusqu'à $7.650 Concours 64-715

FONCTIONNAIRES DE L'ADMINISTRATION AU SERVICE 
EXTERIEUR, pour affectation à l'étranger. Affaires exté­
rieures. Ottawa Traitement initial $325* par mois et. en 
plus, indemnités pour service à l'étranger Concours 64-
825

MECANICIEN DE GRANDE COMPETENCE, avec quatre ans de
formation à titre d'apprenti et expérience progressive 
suffisante pour permettre à l'intéressé de se qualifier pour 
l'emploi de mécanicien compagnon. Monnaie royale cana­
dienne. Ottawa Jusqu'à $5.070. Concours 64.716,

Pour obtenir des précision» et des formules da demanda, prière 
d'écrire à la Commission du service civil du Canada. Ottawa 4. 
dans le cas des concours marqués *. Dans les autres cas. en se 
procure précisions et formules de demande aux bureaux de 
poste dans les grands centres, aux divers bureaux de la Com­
mission du service civil ou du Service national da placement. 
Dans tous les cas. prière de rappeler le numéro de concourt ou 
de circulaire pertinent.



l’Action
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

Plaidoirie de M. Ubald Désilets

Les demandes des professeurs: des principes sûrs
ILLOGISME ET DISCRIMINATION CHEZ LES C SCOLAIRES

ries de parité pratiquent une- 
politique de discrimination 
puisqu’elles entretiennent des 
disparités entre les villes, les 
sexes et les niveaux scolaires.

I^ans certaines Commissions, 
les professeurs du niveau se­
condaire sont mieux payés que 
ceux du niveau élémentaire. 
Cette disparité entre les ni­
veaux scolaires est au détri­
ment de l’élémentaire où pour­
tant les jeunes ont besoin d’une 
honnq base scolaire.

La position de ces Commis­
sions. a continué Me Désilets. 
est illogique puisqu'elles de­
mandent à leurs contribuables 
le même impôt qu'ailleurs alors 
quelles ont les services de 
moins bons professeurs qu'ail­
leurs et qu elles offrent aux en­
fants des cours de valeur moin­
dre qu’ailleurs.

M. MIGUE
Me Desilets a soutenu que le 

témoignage de l’économiste 
Jean-Luc Migué. témoin-clef 
des 14 Commissions scolaires 
de la banlieue, n'était pas sé­
rieux. Les faits qui sont conte­
nus dans l’étude que M. Migue 
a présentée au tribunal ne sont 
pas vérifiés. Des affirmations 
gratuites et tendancieuses appa­
raissent ici et là. L’étttde con­
tient des contradictions et des 
faiblesses.

Aujourd’hui, Me Desilets doit 
continuer sa plaidoirie et Me 
Yves Prévost, procureur des 14 
Commissions scolaires. doit 
faire la sienne.
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• PRKMIKR ARRIVE, PREMIER SERVI — Des estrades ont ete installées a certains endroits du parcours pour recevoir les 
gens qui. soit par curiosité, soit par loyauté, ont le désir, maigre tout, de voir le defile de sa Majesté.’

(Photo l’Action, par Marcel l.aforcet

A la régionale Jea n-Talon

le comité de planification est formé
i

• Dans le cadre des fetes du cinquantenaire de Giffard. hier soir ai ait lieu un sou­
per canadien offert par les autorités municipales. Ce souper donnait lieu a une ren­
contre entre le personnel enseignant et les autorités municipales.

Chez les Amis d’Aristote

Programme de "pré-financement" 

des études universitaires

Par Jean .Martel
Me Ubald Desilets, procu­

reur des syndicats de profes­
seurs qui se sont soumis à un 
arbitrage entre eux et les 14 
Commissions scolaires de la 
banlieue de Québec où ils en­
seignent, a commencé hier sa 
plaidoirie devant les membres 
du tribunal d'arbitrage. Il a 
appuyé d’arguments vigoureux 
les deux grandes demandes 
des professeurs: la parité des 
salaires avec ceux de leurs con­
frères de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Quebec 
et la parité des salaires des 
institutrices avec ceux des ins­
tituteurs.

Dautrc part. Me Desilets a 
montré l’illogisme et la faibles­
se de la position de ces 14 
Commissions scolaires qui re­
fusent d’appliquer le principe 
de ces deux catégories de pari­
té. 11 a tente de détruire l’étu­
de présentée devant le tribunal 
par M. Jean-Luc Migué, pro­
fesseur d'économique à l’Uni- 
versité Laval et principal té­
moin des Commissions scolai­
res. Me Désilets a aussi expose 
la politique du gouvernement 
en matière scolaire.

LES SYNDICATS
Les professeurs de la ban­

lieue de Quebec, a dit Me De­
silets. désirent une echelle de 
salaire* identique a celle de 
Quebec (ce qui s'appelle la pa­
rité des salaires» pour attirer 
et garder dans la périphérie de 
Quebec des instituteurs aussi 
compétents que ceux de la 
\ teille Capitale, pour encoura­
ger le personnel qui y est déjà 
a se perfectionner et pour met­
tre fin à une discrimination 
irrationnelle dont souffre la 
banlieue.

Une autre raison est le fait 
que la périphérie et la ville de 
Québec constituent un même 
marche de travail et que, dans 
un tel cas. les personnes qui y 
exercent la même profession 
doivent recevoir le même sa­
laire. Sinon des sanctions en­
trent eu jeu contre l’employeur 
qui verse de moins bons salai­
res: par exemple, les meilleurs 
professeurs enseigneront a Que­
bec, les résultats academiques 
des elèves seront moins élevés 
en banlieue.

De plus. Me Desilets a dit 
que l’échelle de salaires de la 
Commission des Ecoles Catho­
liques de Québec est convena­
ble. scientifique et que la pa­
rité des salaires est un principe 
reconnu dans une certaine me­
sure par des Commissions sco­
laires de la province.

L’autre demande des syndi­
cats: la parité des salaires des 
institutrices avec ceux des ins­
tituteurs. doit être accordée 
parce que des personnes qui ont 
la même formation, les mêmes 
qualifications et qui font le 
même travail doivent recevoir 
le même salaire.

LES COMMISSIONS
Me Désilets a soutenu que 

les 14 Commissions scolaires de 
la banlieue de Québec qui n'ap­
pliquent pas ces deux catégo-

Haut poste dans l'Ordre 
Colombien décerné a 

J.-Leopold Lcpine, président 
de Germain Lépine Ltée

^ M. William J. Mulligan. 
Maître Supreme des Cheva­
liers de Colomb, annonce la 
nomination de M. J.-Léopold 
Lépine comme Maître du 
Quatrième Degré des Che­
valiers de Colomb, pour 
l’Est de la Province de Qué- 
bec. Le Sire Chevalier J.- 
Léopold Lépine fut Députe 
Grand Chevalier du Conseil 
Québec 44fi et Fidèle Navi­
gateur du Quatrième Degré 
de l’Assemblée Générale Ar­
chevêque • Mathieu du dis­
trict de Quebec. Le Qua­
trième Degré est le plus haut 
Degré dans l’Ordre Colom­
bien. Les Chevaliers de Co­
lomb ne sont pas une Asso­
ciation religieuse ; ils for­
ment un ordre de laies ca­
tholiques conscients de leur 
responsabilité comme mem­
bres laïcs de l’Eglise, vis-a­
vis celle-ci. c’est-à-dire vis­
a-vis la Hiérarchie d’abord, 
mais aussi vis-à-vis tous ses 
membres, les autres laies, 
tous frères dans le Christ.
Le Quatrième Degré compte 
plus de I60.0C0 membres 
dans toute l'Amérique ré­
partis en 13 provinces. L’E­
glise et la Hierarchic peu­
vent compter sur la loyauté 
et la soumission de tous les 
Sires Chevaliers.

Par Andre Villeneuve

A l'occasion d’une séance ré­
gulière de la Commission ré­
gionale Jean-Talon hier soir. 
21 personnes représentant des 
organismes et des réalités so­
ciales diverses ont été convo­
quées afin de composer le co­
mité de planification scolaire 
régionale qui aura pour tâche 
d’établir les besoins d'équipe­
ment scolaire de la régionale 
et de suggérer à la Commis­
sion un plan d’équipement 
scolaire complet devant être 
mis en oeuvre bientôt et de­
vant être terminé au plus tard 
le 1er avril 1967.

Les commissaires avaient in­
vité pour l’occasion M. Lionel 
Ouillemette, Inspecteur d’éco­
les et M. Slisée Goulet conseil­
ler en organisation scolaire et 
délégué par le ministère pour 
assister le nouveau comité

La Commission a choisi dé­
mocratiquement les membres 
du comité. Des lettres ont été 
envoyées aux organismes vrai­
ment représentatifs dans la 
société pour que ces organis­
mes délèguent l’un des leurs.
La Commission a également 
voulu inviter d’autres person­
nes qui. à titre personnel et 
de par leur fonction dans la 
société peuvent être un apport 
appréciable pour mener à bien 
les tâches qui sont confiées 
par la Commission à ce comité 
de planification.

En fait, ce comité aura com­
me tâche de faire l’historique 
de la régionale, de faire l’in­
ventaire de l’équipement sco­
laire actuel et des effectifs: il 
devra en plus faire une étude 
comparée des populations sco­
laires de la région qui groupe 
une douzaine de commissions, 
ce qui lui permettra de faire 
des projections pour évaluer 
la fréquentation scolaire pos­
sible en 1967 et en 1971. Ces 
études terminées, le comité 
pourra plus aisément considé­
rer l’éventail des besoins d’é­
quipement et préparer un plan 
cohérent pour l’implantation 
de l’équipement. Il détermine­
ra quel genre d'écoles sont né­
cessaires. où elles doivent être 
localisées etc . . .

Le comité soumettra en der­
nier lieu un programme de 
réalisations des constructions 
à effectuer un regard des prio­
rités à accorder à un genre 
d’école ou à un autre.

Il est a noter que ce comité 
opérera en collaboration avec 
la commission et qu'l! n'aura 
vis-à-vis cette dernière qu’un 
rôle consultatif. C'est pourquoi 
un ou deux commissaires se­
ront appelés à siéger dans ce 
groupe

REGIONALISATION

Invité a prendre la parole, 
le président de la régionale, 
le Dr Albert Ouellet, qui est 
également président de la 
Commission scolaire de Char- 
lesbourg a fait remarquer que 
dans cette ville la régionalisa­
tion n’est pas un fait nouveau. 
En réalité depuis 1956 en vertu 
d’un bill privé. Charlesbourg 
conclut des ententes avec une 
dizaine de commissions scolai­
res pour accepter les élèves 
relevant de ces commissions 
dans les classes du cours se­
condaire a Charlesbourg.

LE COMITE
l^e comité qui comprendra 

vraisemblablement 35 person­
nes eM déjà assuré de la parti­
cipation d’une vingtaine de 
membres. Ce sont MM. Roland 
Lafond. Léopold Savard, Jac­
kie Dunn. Paul H. Morel. Mar­
cel Dion. Maurice Renaud, 
Marcel Goulet. Moise Vcrret. 
Romuald Vaillancourt, Ray­
mond Dorion. Gaston Deslau­
riers. Jean Hubert. Camilicn 
Bolduc. Hector Verret. Roland 
Roy. J.-L. Barette. Fernand 
Robitaille, Armand Dorais, C. 
E. Gosselin et Mesdames Mau­
rice Ma-'n.i!! Kl ie Dation et 
Gahrielle Lavoie.

La première suggestion de 
ce comité était à l’effet de re­
tenir les services d’un secré­
taire-permanent pour accélé­
rer le travail. Bien qu’accepté 
en principe, le comité n’a pas 
encore nommé une personne à 
cet effet. La première réunion, 
lundi le 12 octobre sera consa­
crée principalement à l’élec­
tion d’un président et d’un se­
crétaire.

Par Marcel Lapointe
La société des Amis d’Aris­

tote, fondée en juin 1964 par 
un groupe d’éducateurs et 
d’hommes d’affaires du Qué­
bec sous la direction de M. 
Paul Bédard, orienteur de 
Sherbrooke, a mis sur pieds 
un programme de pré-finance­
ment des études post-secondai­
res; hier soir au diner hebdo­
madaire du club Richelieu 
Ste-Foy M. Fernand Paré, ac­
tuaire de la compagnie La Soli­
darité. donnait une conférence 
d’information sur la nouvelle

Par Marcel Lapointe
Le 17 juin dernier, le pre­

mier ministre Lesage déposait 
à l’Assemblée législative une 
résolution qui fut adoptée à 
l’unaniriité, décrétant l’inten­
tion du gouvernement d’éta- 
tablir un régime de rentes de 
retraite pour les travailleurs 
M. Fernand Moreau, du servi­
ce d’information de la régie 
des rentes du Québec, s’adres­
sant aux membres du club Ki- 
wanls Sllcry-Sainte-Foy, expo­
sa dans sa conférence en quoi 
consistera le nouveau régime 
de rentes du Québec, à la réu­
nion hebdomadaire des Kiwa- 
niens.

Ih* but de ce régime de ren­
tes. selon M. Moreau, “c’est 
d’assurer au travailleur, lors 
de sa retraite par suite de 
vieillesse ou d’invalidité ou à 
l’occasion de son décès, la con­
tinuation d’une partie de son 
revenu permettant ainsi le 
maintien pour lui et sa famil­
le des conditions de vie ayant 
une certaine relation avec cel­
les qui existaient lors de sa 
vie active’*.

Parlant en .uite du fonction-

société de plan de bourses aux 
membres Richelieu

M Paré en premier a montré 
l’existence d’une correlation 
marquée entre le taux de sco­
larité et le taux du chômage, 
ainsi que les mesures prises 
jusqu'à ce jour par l'instruc­
tion ne sont pas à la portée 
de toutes les bourses, de dire 
le conférencier. Poursuivant, 
il déclara que la population 
du Québec était const iente 
"que de nombreux étudiants 
doivent encore dp nos Joui- 
interrompre leurs études faute

nement du nouveau régime de 
rentes, le conférencier précisa 
qu’il sera financé par des moy­
ens de cotisation dont le taux 
sera de 3.6%. pris sur le sa­
laire annuel de l’individu, la 
limite de salaire eotisable est 
fixée à $5.000. A 65 ans le par­
ticipant du régime de rentes 
pourra retirer 25% du revenu, 
et selon M. Moreau “la rente 
de reti ilte i |ouÙ à la penaion 
du gouvernement provincial 
totaliseront un revenu de $51.00 
pour H’ndlvldu qui gagnait 
$100 par semaine".

M. Moreau a ensuite déclaré 
"que la régie du régime de4 
rentes prévoyait des régimes 
de rentes pour les veuves et 
pour les orphelins de*, travail­
leurs ayant participé au régi­
me". Ce plan de sécurité so­
ciale prévoit aussi un régime 
de rentes d'invalidité, "ce ré­
gime est équivalent à la rente 
de retraite", de dire M Mo­
reau.

En terminant le conférencier 
souligna, “qu'un aspect Impor­
tant du nouveau régime de 
rente du travailleur, c’ert la 
transférabilité des créances de

de ressources financière*" 
Mentionnant les différents 

systèmes d’aides aux etudiants 
tel que: les bourses provincia­
les. le planfédéral d’aide aux 
étudiants (le Québec n’y parti­
cipe pas), le prêt d’honneur 
aux étudiants patronné par les 
sociétés S.J.B. M. Paré pré­
cisa que ‘ces différents systè­
mes ont une caractéristique 
commune; ils pourvoient au 
financement des études au 
moment seulement ou les frais 
d’études sont encourus" La 

société des Amis d’Aristote,

rente du travailleur dans le 
territoire de I;» province de 
Québec et à l’extérieur, lui 
permettra d'atteindre à une 
plus grande mobilité dans le 
choix de son emploi et dand­
le changement de son emploi". 
Et M. Moreau précisa que le 
nouveau régime entrera en vi 
gueur dès 1963

Réunion mensuelle 
de la qarde de 
Sl-Eusebe, le 12

l.a Garde St-Eucebc Inc. de 
Princeville tiendra sa reunion 
mensuelle le lundi. 12 octobre 
au Centre Paroissial. Les mem­
bres feront une revue générale 
des dernières activités et il y 
aura études sur certains pro­
jets pour les prochaines se­
maines. Les travaux de l’as 
semblée seront diriges par le 
major Sarto Fréchette, prési­
dent du mouvement dont les 
membres se dévouent- au ser­
vice de la population et de 
l'Eglise.

poui sa part a créé un systetm 
de financement pour les étu 
des universitaires par antici 
pat ion. c’est-à-diro un pro­
gramme de pré-financement 
des études. Selon le conféren­
cier. son but premier et prin­
cipal. c’est de mettre à la dis­
position de tout per» de fa­
mille qui veut y souscrire un 
programme d'épargne et de 
bourses accordant à scs en­
fants des ressources financières 
suffisantes leur permettant de 
poursuivre des études universi­
taires

Pooi sa premiere année à 
l'université l’étudiant a a sa 
disposition la somme des énar- 
gnes accumulées a son compte 
par ses parents, et une fois sa 
première année d’étude termi­
née. de dire M. Paré, l'étu­
diant reçoit de la Société des 
\mis d’Aristote des bourses 
d’études pom sa 2léme, 3ièmc 
et 4tème année universitaire. 
Ce* montant de bourse est éta­
bli en fonction de l'ensemble 
des intérêts perçus de la caté­
gorie des souscripteurs ini­
tiaux et la Fondation des \mis 
<1 \tdsfote estime que le mon­
tant de chaque bourse annuelle 
se chiffrera au delà de $1.500

Cette Fondation des \mis 
d’Aristote, sans but lucratif, a 
un rôle social éminent à rem­
pli' dans notre milieu et elle 
contribuera d’une part à ou­
vrir les portes de l’Université 
à un plus grand nombre d’ado­
lescents et d’autre part a édi­
fier entre les mains des nôtres 
un nouveau réservoir de capi­
taux. de conclure M. Paré.

Le conférencier fut présenté 
par le président de la société 
des Amis d'Aristote. M. Paul 
Bédard. orienteur à Sherbroo­
ke et II fut remercié par M. 
Guy Laurendeau, membre du 
club Richelieu Stc-Foy.

Le nouveau “régime de retraite”
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Après quelques délibérations les membres du comité 

administratif ont fini par diviser les contrats pour des ca­
mions à incendie à deux maisons d’affaires, la compagnie 
Pierre Thibault et la maison Lachance. A ses deux maisons 
d’affaires la ville achète pour $107,235 d'équipement servant 
à combattre les incendies.

Il s’agit de l'achat d’une échelle aérienne au coût de 
$42.000 accordé a la maison Thibault, de deux voitures-pom­
pes au montant de $39 380,à ia maison Lafrnnoe. de deux 
autres voitures, celles-ci dites a boyaux, a la firme Thibault 
pour $17 600 I unite.

Par ailleurs le comité administratif a octroyé la vente 
d’une génératrice de $800 a la maison Thibault, d’une rou­
lotte de $3.785 au Centre de la roulotte Inc et d’une wagon- 
nette de $3.670 a International Harvester

Collaboration d'ingénieurs
Deux ingénieurs eu épuration des eaux. MM. Trottier 

c» Carrier, ont obtenu hier du comité administratif qu'ils 
soient recommandes pour travailler en collaboration avec 
les ingénieurs Landais. Vandry associés avec le bureau de 
M. Surveiller à Montréal, pour la preparation des plans 
d as«aiuis.-u <i d- la

Ces deux ingénieurs avaient déjà paru devant les con­
seillers municipaux pour offrir leurs services. Hier, ils ont 
de nouveau plaidé qui’ls étaient des québécois et que leurs 
antécédants en matière d'assainissement justifiaient ample­
ment leur engagement par la cité au même titre que les au­
tres ingènjcuis n ià élu im .

Développement domiciliaire
Par ailleurs le comité a décidé d’abord d'homologuer 

certaine- parties de terrains dans le quartier Limoilou avant 
de procéder a l'échange de terrains que propose l’entrepre­
neur en construction Sylvio Roy.

Ce dernier avait déjà fait une proposition a la cité qui 
croit cependant que le principe qui veut que ce soit les par­
ticuliers qui fournissent les sites de rue* doit etre entière­
ment respecté.

Dans cette affaire, l'entrepreneur désirait échanger du 
terrain avec la ville, quitte a payer la balance au eout de 
l’évaluation* municipale, ceci afin de créer un développe- 
meiii domu iliaue pj - de- rues des Kouieaux. (• cio I Ci tics 
Chêne.-'. Sans échange «le terrains ces rues deviendraient 
cuis de sac i • . ,i».- jiur - qu il • a • JX 
pour la ville d’échanger tous ces terrains puisque le déve­
loppement procurera environ $12.000 de taxe annuellement 
a la cité.

Toutefois le maire Hamel s’est opposé au principe et 
<1 suggéré que chacune des deux parties donne les sites de 
terrains pour construire des rues. Le reste des terrains se­
rait vendu à l’enchère tel que l a expliqué le directeur des 
services M. Fontaine.

A l'Expo
Lechevin David Burns ne veut absolument pas sen 

laisset imposer par les commissaires de l’Exposition pro­
vinciale et il a bien averti tout le monde qu’il ne laisserait 
plus pi srr rien a ia course a pa»>ir < ? ma m tenant.

VI. Burns est intervenu en soulignant qu’on aurait dit 
a l’Expo que ce n’était- pas la ville qui allait conduire la 
Commission de l’Expo. Il affirme que des transactions sous 
pression ne passeront plus au comité Administratil - il n’en 
ient qu’a lui. “On va bien voir qui administre" dit-il.

Par J. J.

Du 11 au 25 octobre

1

La paroisse Saint-François d'Assise de Quebec 
cclcbrc du 11 ou 25 octobre le cinquantième an­
niversaire de sa fondation. A cette occasion, des 
manifestations seront organisées en l'honneur des 
cinq jubilaires de l'endroit. Ce sont : la Fabrique 
Saint-François d'Assise, la Caisse Populaire, le 
Couvent et l'Hôpital Saint-François d'Assise. On 
fetero en plus les 50 années de dévouement du 
sacristain, M. Louis Denis.

Le comité d'organisation de ces fêtes est com­
pose de Mgr G. Miville-Dechène, P.D., president 
honoraire, M. David Morisset, président, M. Ar­
thur Trottier, vice-président, M. Jean-Charles 
Dion, secrctaire-trésorier, et M. l'abbc Armand 
Verrcault, conseiller.

Voici le programme détaille du cinquontcnoi-
rc :

DI MANCHE, 11 OCTOBRE

a lù h a.m 

a 12.30 p.m 

a 8 h p.m

a 8.30 p.m 

a 8.30 p.m

a 9 b. a.m.

Fête pour 

a 7 b. p.m.

a 10 h. a.m

8.30 p.m. 

n 8.30 p.m.

a 8.30 p.m. 

a 7 h p.m 

a 8 30 p.m

a 9 h p.m 

a 7 h. p.m 

à 10 h a.m

à 4 b. p.m

Messe pontificale par Son Excellence 
Monseigneur Jean-Marie Fortier.
Dîner pour les prêtres, religieux et re- 
llgituses. enfants de la paroisse 
Procession aux flambeaux en l’honneur 
de Notre-Dame-de-Roc-Amadour. prési­
dée par Son Excellence Monseigneur 
N.-A. Labrie, C.J.M.
LUNDI, li OCTOBRE 

Vente de Charité.
M \RDI. 13 OCTOBRE 

V ente de Charité. Hommage a notre sa­
cristain émérite. M. Louis Denis. 

MERCREDI. H OCTOBRE 
Service funèbre pour les défunts de la 
paroisse.
JEUDI. 15 OC TOBRE

le* enfants du Collège et du Couvent 
SAMEDI. 17 OCTOBRE 
Diner canadien pour tous le.- parois­
siens suivi d’une soirée récréative.

dimanche, ik octobre
Messe solennelle célébrée par Mgi Guil- 
laumf-Miville-Dechène a l’occasion do 
son 15c anniversaire comme curé de la 
paroisse et de son quarantième anniver­
saire de vie sacerdotale. Le sermon sera 
prononcé Par M. le curé Jean-Paul (tra­
vel.

— Concert sacré
LUNDI. 19 OC TOBRE 

Piece théâtrale par les Anciens du Cer­
cle Dramatique d'Assise.
MARDI. 20 OC TOBRE 

Grand Euchre-Bridge.
MERCREDI. Il OCTOBRE 

Diner offert P«i la Caisse Populaire. 
JEUDI. 22 OC TOBRE 

pièce théâtrale par les Anciens du Cer­
cle Dramatique d’Assise 

VENDREDI. 23 OCTOBRE 
Soirée récréative pour les adolescents. 
SAMEDI. 2* OCTOBRE

— Diner officiel du Cinquantenaire. 
DIMANCHE. 25 OCTOBRE

Messe pontificale d’action de grâces par 
Son Exc. Mgr Jean-Marie Fortier, aux ’ 
intentions de la Caisse Populaire. 
Bénédiction du College île Notre-Dame- 
de-Roc-Amadour par Son Excellence 
Monseigneur Jean-Marie Fortier.
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(Action éditorial
Lorenzo Pore, rédocteur en chef

le

"Le Concile a atteint
SOU Sommet" (Mgr Roy)

Dè« la deuxieme 'ession du Concile, 
le Père Wenger, directeur de la CROIX 
rie Paris, considérait le problème de la 
collégialité comme le centre de gravité de 
Vatican II. \ l'ouverture de la IIle ces­
sion, Sa Sainteté Paul VI déclarait que 
la "diiinition de la doctrine de l’épiscopat 
ferait U coeur de Vatican II". Commen­
tant cette définition qui e«t maintenant 
chose faite même si le scrutin définitif 
reste à venir. Son Excellence Mgr Mau­
rice Roy écrit à ses diocésains que le 
“tonale a atteint son sont met”. que "la 
restauration de la collégialité en est I évé­
nement predominant". (îrâce à elle, ajou­
te notre bien-aime archevêque, les évê­
ques formeront un tout sous la tutelle du 
Pape.

+ + *
Pour mieux ^aiMr la portée de la déci- 

*ion des Pères conciliaire*» et les motifs de 
la toie qu elle cause, il faut »e po»er la 
question qui »e posait au Concile au sujet 
des évêque* :

•TRIS ENSEMBLE, LES EVE- 
QI ES FORMENT ILS LN CORPS 
QUI. EN LNION AVEC PIERRE. 
CHEF DE CE CORPS. JOITT DT NE 
Al TORITE PLENIERE DANS 
L EGLISE ?”

Or. à très forte maionté. le* Peres 
viennent de proclamer que. *elon la vo­
lonté du Seigneur exprimée dan* l’Evan­
gile. comme Pierre et les autres apôtres 
constituaient un seul collège apostolique, 
de même le Pape, successeur de Pierre, et 
le* évêques, successeurs des apôtres, for­
ment un Collège dont le Pape est la tète 
et le chef. Ainsi défini, le Collège jouit 
dans l’Eglise d’une autorité souveraine, la 
primauté et l’infaillibilité du Pape restant 
fauves.

Ce n’est pas sans discussion que les 
Peres conciliaires en sont venus à pareil­
les conclusions. Même que lors de la pre­
mière session, le schéma ne pouvant vrai­
semblablement rassembler une majorité 
décisive, on dut le conden>er en cinq 
brèves propositions qui firent l’objet d’au­
tant de votes d’orientation, lesquels fu­
rent favorables.

Répétons que la restauration de la 
collégialité ne nuit en rien au dogme de 
la primauté et de l’infaillibilité du Pape, 
que Paul VI l’appelait de tou* >e» voeux, 
que *e trouve ainsi complété Vatican I. 
lequel avait défini le* prérr>gatives du

Souverain Pontife >an» avoir eu le temps 
de définir celles de l’Episcopat.

C omme le disait Jean Guitton a la 
veille même du vote de la collégialité. 
“Vat’can 1 avait défini la tête de lTgli»e 
en son primat, le Pape. Il s’agit pour 
Vatican IL parce qu’il n’y a pas de tête 
*ans corps, de définir l’épiscopat en tant 
que collège de» successeurs de* apôtre*», et 
plu* encore de définir la nature de la 
conionction de l’épiscopat avec les succes­
seurs des apôtres”.

L’approbation de la collégialité telle 
nue définie plu* haut comporte de» corol­
laires. l.e premier c’est qu’avant d’être
I évèque d’une église particulière, le prê­
tre. en recevant le sacrement de l’épisco­
pat. devient évêque de l’Eglise univer­
selle.

Comme conséquence de cette vérité, 
les prêtres et le» fidèle» d’un évêque au­
ront davantage l’impression d’appartenir 
eux aussi à l’Eglise universelle et d’être 
en quelque sorte solidaires du salut de 
tou* les catholiques, de tous les homme».

Prenant con»cience de cette inter- 
re»ponsabilité, le» diocèse» (hiérarchie, 
clerc* et fidèles) plus riches en biens ma­
tériels et en apôtre* (prêtres, religieux et 
laïcs), seront plu* enclins à partager avec 
le» diocèses moin» pourvus.

Dans son message. S. Exc. Mgr Roy 
fait allusion à cet aspect du problème.
II rappelle ce que le diocese de Quebec a 
fait en faveur de l’Eglise de l’Amérique 
latine et annonce »on projet d’une aide 
du même genre en faveur de l’Eglise afri­
caine. Pareille» initiative» missionnaires 
sont tout à l’honneur du zèle apostolique 
de notre pasteur. A la lumière de la défi­
nition conciliaire, tout cela doit mainte­
nant nous paraitre absolument normal 
nonobstant les obligation» additionnelles 
qui en découleront.

Nous qui avons l immense avantage 
de vivre dan» un pays prospère rendon»- 
nous bien compte que le temps est révolu 
de l’existence de diocèses bien pourvu» fi­
nancièrement. alors que d’autres diocè­
ses. ceux de 1 Amérique latine *1 d’Afri­
que par exemple, sont démunis de tout. 
Ce contraste n’est pa» plus admissible 
dan* l’Eglise moderne que celui qui exi»te 
entre le» pay» ultra-développé» et trè* ri­
che», et le» pays sous-développe* et man­
quant de tout.

Louis-Phi lippe ROY

œ%m

Ne pas attendre l'accident. ..
En rut ri une plus grand? 

atcurité sur la route, les au­
torités civiles ont rieja fait 
rhoix rie rifvem moycnv 
dont nlusieiir* ri'orrire ore- 
rentif. C’eat un point capi­
tal. pourvu qii rllcn »arhent 
aller jusqu'à la pénalisation 
rie toute contravention of­
frant un risque sérleuv d'ac- 
eirient. Apre* un premier 
avis, une amende propor­
tionnée a la gravite de la 
violation du code de la rou­
te. San* pa**e droit. San* 
merci. Il faut corriger le 
manval* chauffeur ou lui re­

tirer son permis, oui ou 
non ?

De plu*, la lecmi servirait 
alors à tous le* passager* 
qui. tout autant intéressé* 
a éviter l’accident, rappelle­
raient avec insistance au 
conducteur se* responsabili­
té*. l’ne mentalité se crée­
rait : les reglement*, c’est 
pour tout le monde, meme 
pour le* prétendus “bons 
chauffeurs” qui. trop sou­
vent continuent a donner 
le mauvais exemple ri impru­
dence* répétées, parce qu'il* 
ont *n éviter de justesse
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L'élection québécoise d'octobre 1939 (llluatrations de Lucien EMOND)

Une campagne mouvementée, quelques 
semaines après le début de la guerre

Il y a vingt-cinq an* . . . Octobre 1939 . . . 
Oh ! la, la ! ( n moi* plus que charge ; Tout 
d'abord, c’est la guerre qui éclatait il y a quel­
ques semaine». La Pologne envahie, ecrasee. 
partager. Sur le front franco-allemand, de* 
accrochages, “la drôle de guerre" qui. pour- 
lant degenerera un jour en ouragan. . .

-\dolf Hitler est entre en conquérant dan* 
la capitale polonaise. L’“ordrf" régne a Var­
sovie. . . Tout fier de ses troupes de choc qu'il 
estime invincibles — le nouveau Reich dure­
ra mille ans î — le Führer esquisse des offre* 
de ••paix*’, dit souhaiter la tenue d'une con­
ference. Mais Londres. Paris et autre* n’ont 
que faire d’entretien* qui auraient lieu "sou* 
le tonnerre des canons” . . . Sur mer. les bel­

ligérant» échangent déjà de rude* coupa . . ,
* * *

Et au Quebec? Au Quebec, le premier 
ministre Maurice Duplessis, porté au pouvoir 
il y a un peu plus que trois ans, vient d’obte-

par Odilon ARTEAU

mr la dissolution de la Chambre et de décré­
ter la tenue d’un appel au peuple. L’electlon 
aura lieu le ’15 octobre. F.lle sera precedee 
dune campagne vigoureuse et mouvemen­
tée. Trois partis seront en presence ^e grou­
pement ministériel, le parti liberal dirige par 
Adélard Godbout et l'Action Liberale Natio­

nale pilotée par Paul Goum qui a rompu avœ 
Duplessis apres être venu a un cheveu de 
battre avec lui le regime Taschereau, en no­
vembre 193V

Qui plus est. des orateurs fort écoutés, 
comme le Dr Philippe Hamel e* René Ch«- 
loult. eux-memes ex-rieputes de l’Union Na­
tionale .tireront a boulet» rouges contre le 
gouvernement en selle. Le Dr Hair.el ne sera 
pas candidat, mais Chaloult luttera dans Lot- 
biniére .avec l’appui des libéraux. Qui plu* 
est aussi, 1rs "gros ranons” liberaux fédéraux. 
Ernest Lapointe en tete. entreront de plein 
Pied dans l’arene provinciale .en alléguant 
que. dans le» circonstances, une défaite do 
.Maurice Duplessis est chose necessaire.

La date des elections nest 
pas plus tôl annoncée que les 
candidature* poussent comme 
du chiendent, pardon, comme 
champignons en foré! L’ex- 
premier ministre Godbout, qui 
a mordu la poussière dans 
L’Islet. en 1936. aux mains de 
Joseph Bilodeau, sera encore 
candidat contre ce dernier et 
déclenche dans ce comte *on 
premier tir de barrage : II com­
battra dit-il. tout gouverne­
ment fédéral, quel qu’il soit, 
qui imijosera la conscription 
dan* le Québec Le chef oppo- 
sttionnistf procédé a un exa­
men sévère de la politique de
l’t’nion Nationale : Duplessis, Quehec-Montmorency, blâme

a Maurice Duplessis. Le depu- chard-Lapointe est un vote pour tion signifierait la fin du re- 
té unioniste de Westmount. W l’assimilation et la conserip- gime confédératif 
R Bullock, sera en lice mais tion. — "Je prendrai, dit le pre- • ♦ •
fera la lutte au gouvernement mier ministre québécois, tou* \delard Godbout promet 
Duplessis. moyens constitutionnels l'institution d’une magistrature

Edouard Lacroix, influent de- Pour que la jeunesse puisse du travail et la création d’un 
puté fédéral de la Bcauce, ne conserver *a vie". Depuis trois conseil supérieur du travail 
prendra pas part a la campagne, ans. nos adversaires réclament Maurice Duplessis dit qu’à son 
mais considère que l’interven- rtc* élections. On leur en don- arrivée au pouvoir, le gouver- 
tion d’Ernest I-apolnte dans une ne: écoutez-les maintenant, nement de l’Union Nationale 
election provinciale est regret- Voici qu’une foule d’“hommes a du payer de 65 à 75 millions 
table. On déplace, dit-il. ainsi nouveaux" sortent de leur ca- de dollar* de dettes de l’ancien 
la question qui est de juger chette Un régime Godbout se- regime — René Chaloult. dont 
l’administration Duplessis — rait une réplique du vieux ré- ,e comté de Kamouraska a etc 
Maxime Raymond, député fe- Rime chassé du pouvoir en de la carte électorale et
déral de Beauharnois-Laprai- i93fi joint » celui de Rivière-du-
rie. est du même avis. — Wil- De son côté. Adélard fJod , ^riffuera les suffrage*
frid Lacroix, député fédéral de bout déclare que. depuis trois ^ans. olniere, a titre de “li-

to*d

/.'Union Nationale, alla, a donné 
la crédit agricole. la» penaion» au* 
vieillard», aux veuve» et a im aveu­
gle».

ans. Duplessis n’a pas donné 
deux secondes de réflexion a 
l’avenir de sa province II en­
dette le Québec de 100 millions 
par année Désormais, le cré­
dit agricole sera accordé à tou* 
reux qui en auront besoin Que 
l’on compare les candidats en 
présence et le choix sera assez 
facile Quant à Paul Gnuin 
dit-il. c’est un éternel déçu de 
la politique qui dirige un petit 
mouvement pour rire,

» * *

Ernest Lapointe entre dans 
1 arène ei proclame <9 octobre): 
"Vous sommes la muraille qui 
vous protège contre la cons­
cription". Les stupidités de 
1914 ne se répéteront pas De­
puis trois ans. il y eut un man­
que de collaboration de la part 
du gouvernement Duplessis. — 
Le ministre P -J.-A Cardin as­
sure. lui aussi, qu’il n’y aura 
oas de conscription

béral national’*.

lorite réduite dans Trois-Ri­
vières et six de ses collègue* 
du ministère mordent la pous­
sière Bona Dussault, Henry-L. 
Auger. William Tremblay. Jo­
seph Bilodeau, Thomas-J Coo 
nan et Anatole Carignan. Dan.» 
Matane. Onésime Gagnon passe 
de justesse contre le Dr Ro­
land Bergeron.

René Chaloult l’emporte dan* 
Lotbinière Sur 31 comtés du 
district de Québec. l’Union Na­
tionale n’a conservé que Dor­
chester, Chicoutimi, Gaspé-sud 

les Mes-de-la-Madeleine.
Les libéraux triomphent dan* 

toutes les circonscriptions de 
Montreal, sauf une qui a tenu

l-a» gros canons fédéraux. Erneet 
Lapointe en tete. rnfreront de plein 
pied dan» l’arene provinciale . » •

>:• ,

. f ■

plusieurs accidents. Admi­
rons I habileté mai* ne to­
lérons lamai* I audace ni 
l exces sous toute» se» for­
mes.

Dans toute campagne d e 
duration. Il faut faire la part 
de la correction : au besoin 
y mettre le prix désagréable 
mais necessaire de pénalités 
plus strictes, d’amendes plus 
sevère». pour obtenir de ve 
ritahle» résultats. “Qui aime 
bien, châtie bien . . .’* sans 
jamais attendre l’accident 
pour sévir !

J.-P. Lemieux

«mitient-il fait des élections 
oane qu’il ne prut plus em­
prunter Il veut détourner 
l’attention populaire en faisant 
*e* élections sur le dos d Otta­
wa Qu’a fait Duplessis pour 
l’agriculture, la voirie, etc 
Quel ‘’trust’’ a-t-il mis à la rai­
son " Qui a-t-il jeté en prison 
lui qui ne voyait un peu partout 
que méfaits et malversations ?

Dans son comté même des 
Trois-Rivières, Maurice Du­
plessis donne la réplique au 

libéral "J’aime mieux
Québec administre par Quebec 
pour Québec que Quebec ad 
ministré par Ottawa pour Ot­
tawa". Le régime Taschereau- 
Godbout-Bouchard en est un 
de promesses L’Union Natio­
nale. elle, a donné le crédit 
agricole, les pensions aux vieil­
lards. aux veuves et aux aveu­
gles Ottawa veut tout centrali­
ser au détriment du Québec 
Je »uis et je serai toujours con­
tre la conscription L« censure 
de guerre voudra peut-être 
nous bâillonner, elle ne pour­
ra pa» empêcher le peuple qué­
bécois de reporter le parti mi­
nistériel au pouvoir Au fait, 
qu’est-ce que les gens d’Ottawa 
ont à voir dan» la présente 
campagne ^

On a la, de part et d'autre, 
a peu près le ton de la lutte 
qui s'engage. — Oscar Drouin, 
ancien collègue de Duplessis, 
est aux côtés de Godbout et de 
Lapointe — Gilbert Layton, 
ministre d'Etat dans le cabinet 
de l’Union Nationale, démis­
sionne axer fracas, niais 1 un 
de ses collègue» anglophones

l'attitude de M Duplessis, re­
lativement a la motion Chaloult 
demandant au gouvernement 
québécois de se prononcer sur 
la participation et la conscrip­
tion

• • *

"DupIrKsis ou Godbout 
l'un ne vaut pa» mieux que
l’a litre", declare Paul Gouin 
Duplessis, dit-il, n'a pas eu le 
courage de procéder aux ré­
formes promises et n’a pas use 
de ses pouvoirs pour sauve­
garder les droits du Québec 
Quant aux libéraux, ils font du 
chantage; leur défaite serait le 
meilleur argument de Lapointe 
contre la conscription.

Sollicité par les libéraux qui 
ingéraient sa présence utile en 
Chambre, le Dr Hamel, ex-dé­
puté de Québec-Centre, deman­
de quelques jours de réflexion, 
insiste sur sa solidarité avec 
l'ex-maire de Québec et ex-dé­
puté de Montmagny J-Ernest 
Grégoire, puis se récuse. Il 
soutient que Maurice Duplessis 
est allé jusqu’à amender les 
réglements de la Chambre pour 
empêcher la motion Chaloult 
d’être discutée et l’accuse aussi 
d’avoir éconduit la jeunesse ve­
nue lui demander son appui 
moral — Jean Martineau, or­
ganisateur de l’A L. N., dit que 
Duplessis est venu devant le 
peuple, faute d'argent pour ad 
minlstrer. et que Godbout, lui, 
est entouré de gens que la po­
pulation a renvoyé» chez eux 
en 1936 * • %

Les chefs de partis "jouent 
dur", c’est le cas de le dire 
Duplessis affirme qu’un vote

Dans Portneuf, Bona Dus­
sault accuse Ernest Lapointe 
d'avoir toujours fait ses élec- 

Quant à Paul Gouin. il est Dons sur la ronscri.ption. depuis 
d’avis que "Jamais, nos deux vingt ans. — Les adversaires 
vieux partis n’ont été en aussi du ministre de la Justice s’e- 
mauvaisr posture". Duplessis crient L’Histoire nous ap- 
a refusé de se prononcer sur la prend ce que vaut le "mur", 
conscription et maintenant il valaient les propos tenu»
se sert de eette question pour Par M. Lapointe, lors de l’élec- 
tenter d'escamoter un verdict ^on fédérale de Lotbinière. en 
populaire en sa faveur Du côte )937 ’ — Paul Bouchard, dé-
de Godbout. la comédie est la fa>f «lors dans ce comté-là par 
meme Du reste, quelle est au *L-N Francoeur. offre la con- 
juste la solidité de la "murail- tradietion à Lapointe qui vion- 
le” qui nous protège contre la ôra parler a l’Arena de Qué 
conscription” Duplessis et God bec Bouchard va jusqu’à de­
bout s’avancent sur le même mander au ministre de la Jus- 
boulevard pavé de l’or des tice ou à Francoeur de mettre 
"trusts’’ et de promesses élec leur siège en jeu, dans une lut- 
torales jamais remplies. Le chef te contre lui-même 
de l’A.L.N. dit qu’il n'est pas * * •
séparatiste mais que. s’il est ••murajnP"
porté au pouvoir. un geste ^ n0UVeau
d’Ottawa imposant la conserip

»e manifeste 
A Sherbrooke, le

V
La pittoresque Camilhan 

Houde, maire de lo métro 
pol*. tara candidat du peu­
pla .. .

T J Coonan demeure fidèle pour Tasehereau-Godbout-Bou

Mgr Sheen 
écrit...

L'expérience de Vamout

15 octobre. Ernest Lapointe dit 
Tant que nous (les députés li­
béraux d’Ottawa) serons là. on 
ne vous imposera pas la cons­
cription -- A Saint-Damase de 
LTslet. Duplessis .prétend que 
le Fédéral est en train rie pré­
parer la conscription — A ia 
^alle Bertholot de Québec. 
’’Chubby’’ Power, ministre des 
Postes Interroge — Quelle 
était la couleur politique de M 
Duplessis en 1917 ? — Paul 
Gouin souhaite la création d'u­
ne Banque du Quebec — Ce 
qu’il faut, dit-il, oc n’est pas 
tant de boucler le budget de 
la Province que celui des fa­
milles !

Au jour de la mise en nomi­
nation. des assemblées con­
tradictoires mouvementées mai* 
marquées d'aucun grave jnci 
dent ont lieu à Saint-Jean-Port 
Joli, à Cap-Santé, à Montma­
gny. a Saint-Raphaël de Belle-
chasse et ailleurs — Un grand
total de 257 candidats aspirent 
aux charges publiques Bfi mi 
nistériels. 86 libéraux, 61 A.L 
N et 24 autres. — Le pittores­
que CatniUien Houde. maire de 
la métropole, sera "candidat 
du peuple" dans Sainte-Marie 
Ce n’est pas la première péri 
nette de son odyssée politique 
et ce ne sera point la dernière’ 

+ + •
Mais vient l’heure du vote 

Le parti libéral fait élire BR 
candidats, dont son chef, vic­
torieux dans L'Islet L’Union 
Nationale, qui compta 75 siè­
ges en 1936, n’en récolte que 
seize. Duplessis voit sa m»

a élire le p’tit gars de Saint* 
Marie" "candidat du peuple 
L Action Libérale Nationale d» 
Gouin r»suie un échec corn 
plet. le Trésor québécois s'en­
richit de moult dépôts.

— "Le Quebec veut manifes­
tement voir les libéraux au pou­
voir". dit Adélard Godbout. 
nouveau chef du gouvernement.

Je resterai à mon poste", 
déclare Lapointe •— "Je reste 
le même, dit Maurice Duple*- 
Ms II n’y avait pas d'opposition 
a Québec; il y en aura main­
tenant une. A bas la conserip 
tion !" — "Je sors de la lutte 
«ver fierté et le front haut", 
dit Paul Gouin "Dans quel­
ques années, la province verse 
ra des larmes de sang’’. — 
L’ancien premier ministre L.- 
Alexandre Taschereau y va de 
sa fhVhe ; _ «Le régime Du­
plessis nous conduisait à la 
banqueroute". — Horace Phi- 
iippon. organisateur de l’A.L 
N dans le district de Quebec se 
montre amer _ "go p. ion 
de» nôtres ne romprennrnt rien 
nu ne veulent rien comprendre 
aux question* nationale*".

• * *

nan* Charlevoix-Saguenav.
I Section n aura lieu qu à la 
mi-novembre et l’on prévoit le 
choix nar acclamation de l'a­
vocat Edgar Rochette

Plusieurs anciens, battus en 
1936. sont remontés A la sur­
face. vainqueurs de candidat* 
heureux il y a trois ans _ 
Bien des majorités sont plutôt 
mince* Faut dire que c’est la 
dernière élection sans suffrage 
féminin. Tl y avait 753.310 vo­
tants inscrits; le nombre sera 
autrement plus considérable en 
1944. alors que ces dames Iront 
aux urnes

Deux anciens ministres de 
l'Union Nationale. Oscar Drouin 
et F.-J. Leduc figurent parmi 
les élus libéraux. — H en est 
de même pour l’ancien Secré­
taire provincial, Athanase Da­
vid — Du côté unioniste, deux 
futurs premiers ministres du 
Québec. Paul Sauvé et Antonio 
Barrette, sont réélus.

L'appel au peuple n est pa.» 
plus tôt termine que déjà la 
rumeur désigne un tel et un 
le) comme futurs ministre*.

F,t la vie continue !

Beaucoup de Jeunes rens qui pensent tom 
ber en amour tombent, de fait, en amour aver 
l’experlence de l'amour. Parce que leur vi*- 
à-vi* le* impressionne, il* lui attribuent — a 
lui on à elle — de* qualité* inexistante*. Elle 
épouse un ’hero*’’ et vit aver un mari; lui 
épouse une ‘ dresse” et vit aver une emm*e.

Supposons Ici qu'en * von* parlant. Je me 
mets a frapper légèrement la table aver un 
crayon Vous remarqueriez le fait et. peut- 
être le troiiverlez-vou» rtrange Mal* *1 .ia- 
g|* de meme tou* le* Jour*, il peut en arriver 
aussi que vous en veniez a ne plu* en faire 
de ras. Pour rapter votre attention de re ro­
te, Il me faudrait, de jour en jour, taper de 
plu* en plus fort sur la table. On a la un in­
dire du fait que le* »en»ation* et emotion* 
vont s’amenuisant. St. de* lor». un mariage 
ne »e fonde entièrement que »ur l'émotif, l'a­
mour disparaît au moment ou meurt l’émotion 
Mal*, quand l'on aime une personne a cause 
de la nohlese de sa personnalité et de «a hon­
te. l’amour, loin de s éteindre gagne rhaotie 
Jour *n force, en intensité Un vieux prover­

be allemand dit : —"Quand l'amour est Jeu­
ne. il pétillé comme du vin neuf; plu» U prend 
de Cage et devient elair. plu* Il en arrive a 
etre posé, tranquille’’.

I n jeune homme peut connaître et appré­
cier un certain nombre de Jeune» fille», sans 
rire pour autant remue dan» le» profondeurs 
de son être. Un jour arrive ou l'une de »ra 
coiinaissanre», l'impressionne de façon parti­
culière. retient, parfois meme sans s’en ren­
dre compte, son attention: a partir de re 
moment-la, elle devient pour lui comme le 
centre du monde.

Que»l-re qui eree semblable état de cho­
se»? Ce peut etre la connaissance de la per­
sonnalité. du caractère de la personne en 
question, mal» ce peut etre aussi fait spon­
tané ou. en d’autre» termes, ce que l'on ap­
pelle "le coup de foudre".

L etre humain peut «e demander «'Il ne 
porte pa» en son coeur un modelé, une répli­
qué de celui ou de relie qu elle ou qu’il aime

>

Cette image est le résultat de* lecture*, de* 
prières, de l'exiierlenre. des espoir» et idéaux 
de rharun. ainsi que de l'Influenre exercée 
par le pere et la mere de famille. Puis, sou­
dainement. l’tdeal prend visage. »e concretise 
cl voie i qu'un Jeune homme ou une Jeune fille 
*r dit : — "C,«*t là la femme ou l’rpou* U'1* 
je voudrai* avoir".

Chacun d'entre non» porte en son propre 
eocur le genre de musique qu’il aime. Nnu* 
entendons un certain genre dr musique pour 
la premiere foi» et nous nous mettons Immé­
diatement a l’aimer Celte musique satisfait 
le rythme, le tempo qui est déjà a l’Interleur 
de nos coeur*. Ce que l’on appelle "le coup 
de foudre" peu! être incomprehensible, mal* 
r est neanmoins un fait En définitive, ce peut 
n’elre pas de fait le coup de foudre, mais 
simplement la realisation d un reve

La beauté chez une femme et la force chez 
un homme sont deux des stimulants les plus 
évident* de l’amour La beauté physique et 
la vitalité se communiquent réciproquement

de la vigueur, mais il faut noter que la beau­
té chez une femme et la force chea un hnm 
me sont donnes par Dieu pour servir d'at­
traits. Elles interviennent a cette époque de 
la vie ou. de part et d'autre, l'on songe le 
plu* a se marier. Ce ne sont point de* Men* 
permanents. Elles sont comme la gelee et le 
sucre qui parent un gâteau, ou encore comme 
le démarreur électrique d'une voiture, SI l’a­
mour se basait uniquement sur le fait que la 
femme est d'une grande beauté et que l’hom­
me est un solide athlete, l'union conjugale ne 
durerait jamais Mais, ainsi que re qui apparaît 
sur Ir gâteau conduit au gateau lui-même, ce* 
attraits, beauté et force, conduisent a de plus 
grand* trésors Une épousé que l’on félici­
tait d'avoir un mari de fort belle apparence, 
disait : "Je ne remarque plu* qu'il a bonne 
apparence; je remarque qu’il a de plus grandes 
qualités”
(Tradurtlon d'un texte anglai» transmis ex­

clusivement par The George Matthew 
Adams Service Inc., via Canada Wide Fea­
ture Servlre Ltd ).

Votre opinion
Le Grand Artiste

M le rédacteur.
Chaque homme est un chef- 

d'œuvre unique en son genre 
Il possède son petit monde d'ap­
titudes. dr facultés, de caracté 
rlatique* qui le différencient de 
se* semblable» Et tout homme 
bien né dépasse l'univers cosmi­
que en beauté et en splendeur 
Il a l’Intelligence pour connaî­
tre ef un coeur pour aimer en 
proportion.

Un artiste a prévu la presen 
ce de l’homme sur terre. 11 
a fait plus II a posé son re­
gard sur chacun d'entre nous 
Tout homme peut se dire Dieu 
m a regardé II avait de* vue* 
sur moi. Je suis un rêve d'a 
mour de Dieu En son langage 
énergique, Bossuet s'exprime

ainh : ’Theu m'a "trié”. Quel 
honneur ! Quel privilège quand 
on s’y arrête î

L'homme n'a pas mérite pa 
rellle faveur C'est l'Artiste 
aux vues majestueuses et llbe 
raies qui est intervenu. Ma 
gnifique intervention qui bou­
leverse tout et se Joue de tou* 
les évènements !

L’homme doit être content 
de son sort 11 doit s’aimer tel 
qu’il est et devenir tel que l’Ar­
tiste le veut 11 est un reflet 
de la beauté divine. L'Artiste 
aime à le contempler ainsi fl 
aime aussi à v régner.

Oui. l’homme c’est l'oeuvre 
originale du Grand Artiste

Clermont Gnosehn



L’Action, Québec — Vendredi. 9 ociodre 1964 K a go i>

\Fmm ©

•• -■

IwPkSP’'

111111

'V .

ï.

^ £&t'i

V*.! -

Jr,. .;

r'7-

I ivwSK

■ #'ï ?*rr.-X*î
ftp ■fl.

A L'ASSOCIATION DES FEMMES DIPLOMEES DES IM\ EllSITES. — Mme Jean 
Pineau, secretaire, qui remercia les conférenciers. M. l’abbe Jacques I a fores» (fieu, 
rent au premier ran*>: Mme Charles Cimon. conférencière, et Mme Catien Dandois. 
présidente d'office, qui présenta les conférenciers. ’

(Photo Marcel Laforce, l'Action*

Le renouveau de la catéchèse
(Far Jacqueline Coulombe»

En quoi consiste le renouveau 
de la catéchèse ? se demande- 
t-on, face au nouveau manuel 
et aux nouvelles méthodes 
d’enseigner le catéchisme.

C’est pour répondre à cette 
question, que M. l’abbé Jacques 
Laforest, Directeur-fondateur 
de l’Institut de catéchèse de 
Laval, et Mme Charles Cimon, 
professeur à l’Institut de caté­
chèse, ont répondu à l’invita­
tion des Femmes diplômées des 
universités, et situé ce renou­
veau dans le contexte québé­
cois, canadien et mondial.

Le renouveau profond dans 
l’enseignement du catéchisme a 
Québec, s inscrit dans un rc 
nouveau, à l’échelle mondiale, 
qui origina en Allemagne, et se 
manifeste également en France 
et en Belgique.

L'Institut de catéchèse de 
l’Université Laval existe depuis 
deux ans. En 1962, 50 ensei­
gnants religieux et fi laïcs s'ins­
crivaient à Laval. En 1963. leur 
nombre augmenta sensiblement 
et en 19fi4. 132 étudiants dont 
50 laies poursuivent leurs étu­
des à l'Institut de catéchèse.

C'est une discipline nouvelle 
et notre pays répond a ce que
le milieu en attend: renouveler 
la vie ecclésiale au Canada.

C’est une pedagogic à met­
tre en oeuvre pour enseigner la 
religion. C’est la pédagogie di­
vine qu’il faut retracer à sa 
source: dans la Révélation et ia 
Bible.

Le Seigneur a enseigné tou­
tes choses graduellement. Les 
trois personnes en Dieu se sont 
manifestées l’une après l'autre 
et c’est cette action dans le 
monde des personnes de la Tri­
nité qu'il faut faire compren­
dre aux élèves, précisait l’abbé 
Laforest.

Comment faire agir la force 
pédagogique qu'il y a dans tou­
te la vie sacramentelle de l'E­
glise ? C'est dans cet ordre de 
pensée et de recherches que 
s'inscrit !e renouveau de la ca­
téchèse au Québec, qui s'ins­
crit dans le renouveau canadien 
et mondial.

LE NOUVEAU CATECHISME 
ET LES TOUT-PETITS

Le nouveau catéchisme sus­
cite un grand remous et un

grand intérêt, tant chez les pa 
rents que chez les enfants et 
leurs enseignants.

11 est illustre d'images qui 
signifient une réalité qui les 
dépassent. Images qui provo­
quent une réponse personnelle 
chez l’enfant, tout comme le 
texte qui les accompagnent 
l’incite à découvrir les diffé­
rents aspects du mystère chré­
tien.

Sa présentation exige un role 
actif de la part des parents qui 
seront appelés à réaliser la ré­
ponse a\ec l'enfant plutôt qu’à 
faire répéter une leçon.

C’est ainsi que graduellement 
l'enfant acquerra le sens de 
Dieu, à travers sa creation et 
lui dira sa joie d'avoir un Père 
dans les cieux qui nous aime 
Un Père tout-puissant, auteur 
rie toutes choses créées.

Pour habituer l'enfant a se 
contrôler, on lui apprenrita a 
faire des exercices de silence, 
d'attention, de bruit, pendant 
les quinze premiers jours qui 
précèdent l'enseignement, afin 
de l'aider a créer le climat né­
cessaire à chaque situation

Comment s'alimentent les Anglais en 1964
LONDRES fAFP> — Les An­

glais, s’ils boivent toujours au­
tant dp thé qu'avant-guerre : 9 
Ibs et demi par an. boivent 
aussi de plu sen plus de café. 
2.8 Ibs, c’cst-à-dire trois fois 
plus, selon une enquête effec­
tuée par le Board of Trade.

Il ressort des résultats de 
rette enquête que leur alimen­
tation s’est beaucoup imKÜfiée 
et que !a viande et les produits 
laitiers ont acquis à présent 
une place primordiale dans leur 
régime aux dépens du poisson. 
de« légumes, des fruits et des 
céréales.

En ce qui concerne la vian­
de. les Anglais en mangent 12 
pour cent rie plus qu’avant 
guerre. Toutefois, la consom­
mation de boeuf demeure sta­
tionnaire tandis que celle de 
porc a doublé et celle de la 
volaille, triplé. Pour ce qui est 
des produits laitiers, la con­
sommation s’est accrue de 46 
pour cent et relie îles oeufs, 
de 19 pour cent. 1^ popularité 
de la margarine : 13 Ibs et de­
mi par an, soit une augmenta­

tion de plus de 55 pour rent 
et la consommation des autres 
matières grasses en hausse de 
55 pour cent ont eu pour con­
tre-partie une baisse de 21 
pour cent de celle du beurre 
qui est tombée à 19 Ibs et quart 
par an.

TORONTO <P.C ) _ Une re­
ligieuse nommée ré eminent bi­
bliothécaire en chef du Centre 
catholique d'information à To­
ronto, décrit ses nouvelles fonc­
tions comme "une vocation dans 
le cadre d'une autre vocation” 
U s'agit de Mère Mary Ey- 
marri, autrefois institutrice du 
cours secondaire, qui pus ède 
un doctorat en bibliothécono­
mie. Mère Eymard habite au 
Loretto College de Toronto, et 
participe a la vie religieuse de 
la communauté. Elle ti<tv.«ille

Les Anglais mangent egale­
ment plus de pommes de terre 
20 pour cent, mais moins de 
fruits et légumes et de céréa- 
les. C’est ainsi que la consom­
mation individuelle de farine 
est toml>éc à moins de 173 Ibs 
soit une baisse de 20 pour cent.

egalement huit heures par jour, 
du hindi au vendredi, au Cen­
tre d'information, r ù la section 
oecuménique a été ajoutée à 
la bibliothèque ambulante qui 
compte près de six i dlle li­
vres. La création de ce nou­
veau service permet nu grand 
public et aux etudiants des uni­
versités et high school de m* li­
vrer a des recherches Mère 
Eymard a souligné que l'un des 
a.prêts les plus intéressants de 
son travail consiste à rencon 
tier des gens de différentes 
croyances religieuses. En tant 
que bibliothécaire en chef, cite 
a eu l'occasion de constater "la 
grande sincérité des gens à la 
recherche de la vérité" \ppa- 
remment très attachée à son 
travail. Mère Eymard précise 
nue toutes se« connaissances 
semblent aoportrr "de l’eau au 
moulin bibliothéralre”

LF SAVIEZ-VOUS ?
Pour le Suédois Costa (Man­

der, moniteur sportif de répu­
tation Internationale, le meil­
leur moyen de se maintenir en 
forme n’est pas la "culture phy­
sique" traditionnelle pratiquée 
à l'aide d’instruments mécani­
ques. mais une méthode fort 
simple qu'il appelle "entraine­
ment naturel’’. Elle consiste, 
rapporte Sélection du Render’s 
Digest d’octobre, à marcher ou 
à rourir rhaque Jour sur des 
terrains semés d’obstacles na­
turels tels que collines, mousse 
spongieuse, sable ou neige en 
hiver. Cela représente, selon 
lui, une excellente détente 
pour tes nerfs et les muscles.

MILIEN ER ROCHETTE

.

MOQUETTES
COUVRE-SOLS

• •>; i

fils

Une section oecuménique est ajoutée 
à la bibliothèque ambulante du (entre 

catholique d'information de Toronto

Pour vous...
w qui rêvez tout haut, 

£ Jti un peu partout...
Les murs ont des oreilles 1 Et les autobus 

aussi ! Nous roulions sous le soleil, dans la com­
pagne de Nicolet, quand elle s'est mise à parler 1 
La dame de mon dos avec sa voisine, et je vous 
prie de croire que ça pétillait !... "Si mon mari 
me laisse à peu près ce que je pense, quand il va 
mourir, je me louerai une maison de campagne, 
pas trop grande ! Je suis habituée à la ville, mais 
aujourd'hui, avec la TV, on ne s'ennuie plus à la 
campagne !" Et voilà comme on rêve, en ne sa­
chant rien de ce qui peut se produire. Qui donc as­
sure cette dame que son mari mourra avant elle ? 
Les gens raisonnables devraient projeter d'un vingt- 
quatre heures à l'autre, et c'est encore trop ’ Bien 
des jolis rêves mettent encore moins de temps pour 
tomber à l'eau !

xxx
Dans le même autobus, en avant de moi, un 

jeune couple Lui voyait tout en rose, en lui grat­
tant les côtes, le bras glissé dans son dos ! Elle 
était soucieuse ! Lui travaillait "de jour"; ils ve­
naient tout juste de se marier, et en l'emmenant à 
Sorel faisait luire à ses yeux la perspective de la 
belle "job de nuit" qu'il avait trouvée dans une 
"factory". "A deux, disait-il, ça sera pas long, 
tu vas voir, on sera joliment bien organisés, avec 
la voiture, et tout, et tout... !" Et elle de répon­
dre, songeuse : "Il me semble qu'on ne se verra pas 
beaucoup ! Et puis j'ai peur que mes parents n'ap­
prouvent pas . . etc.,. etc. .. Mais on la sen­
tait battue d'avance ...

XXX

les meubles canadiens: témoignage du 
sens esthétique nuturei de nos ancêtres

(par Lise Lachance)

“Pour innover, pour créer, 
il faut s'appuyer sur une tra­
dition. 11 n'est pas question de 
retourner en arrière, d'imiter 
servilement le passé, mais de 
le reconnaître, de le respecter 
et de l’assimiler. Il serait tra­
gique que cette culture d'un 
peuple qui jadis marqua une 
époque ne survive qu'à l’état 
de témoignage.’’

On ne saurait douter de la 
justesse de cette affirmation 
après avoir entendu l’étude de 
Pierrette Lagadec sur les meu­
bles canadiens, lors de la pre­
mière réunion des Noèlistes, 
avant-hier.

CARACTERISTIQUES

Le mobilier traditionnel ca­
nadien renferme des affinités 
avec celui des différentes ré­
gions de France, malgré un re­
tard d'un siècle parfois, son 
evolution étant lente dans le 
milieu paysan.

Après avoir assuré leur éta­
blissement, les colons son­
geaient à recréer autour d’eux 
le cadre de vie qu’ils avaient 
connu en France. C’est ainsi 
que, tout en s'inspirant des 
styles distinctifs de leurs pro­
vinces d’origines, ils arrivaient 
a créer un type d'architecture 
particulier au Canada. Selon 
Mme Lagadec, le style cana­
dien se caractérise par une ar­
chitecture massive, une char­

pente robuste, certaines gau­
cheries et naïvetées charman­
tes, une simplicité alliée au pit­
toresque. "L'artisan a donné 
un accent personnel à son mo­
bilier, ce qui n’enlève rien a ses 
qualités françaises", dit-elle. 
Cependant, d'autres influences 
concourront à la formation de 
nouveaux styles à la fin du 
18e siècle et au début du 19e 
siècle : les Influences anglaise 
et américaine.

MEUBLES ANCIENS

Les meubles anciens sont 
d usage courant pour des défri­
cheurs. Faits avec du bois du 
pays, ils expriment le caractè­
re, les goûts et les aspirations 
des menuisiers d'origine pay­
sanne qui les confectionnent.

Sur ces lits, tables, coffres, ba­
huts, armoires, huches, chai­
ses, consoles, on retrouve des 
motifs internationaux, quoique 
la gamme ne soit pas aussi ri­
che qu’en Europe et les inter­
prétations des dessins plus naï­
ves. Coquilles et rosettes sont 
nombreuses.

De 1650 à 1750, le style 
Louis XIII constitue une bon­
ne source d’inspiration. A par­
tir de 1750, d'autres influences 
se font sentir et les lignes se 
transforment : les styles Régen­
ce et Louis XV se répandent.

Après 1780, l’Angleterre et sa 
colonie d’Amérique exercent 
une influence marquée sur le 
mobilier traditionnel ranarilen- 
français.

CONSERVATION 
ET RESTAURATION

Les meubles du XVIle siè­
cle sont extrêmement rares, 
Mais les livres de comptes des 
paroisses, des couvents, de» 
séminaires, les archives judi­
ciaires et les greffes de notai­
res qui sont parvenus jusqu'à 
nous constituent une mine de 
renseignements sur l’organisa­
tion matérielle, la civilisation 
d’alors.

Mme Lagadec recommande a 
ceux qui ont la chance de met­
tre la main sur un meuble ca­
nadien ancien encore revêtu de 
sa première couche de peintu­
re. de ne pas le décaper mais 
de le nettoyer pour lui enlever 
ses saletés sans attaquer la 
peinture. En cas de décapage, 
employer alcool ou soude caus­
tique dilue mais ni grattoir ni 
couteau.

VANDALISME

En terminant, Mme Lagadec a 
déclaré que la destruction du 
patrimoine national devrait re­
lever de la justice. ‘Tel, au 
Québec, dit-elle, nous étions a 
peine sortis de l’ère des pion­
niers que nous cherchions à 
détruire tout ce qui nous rap­
pelait le passé. Qu’on ait en­
laidi ou masqué nos plus beaux 
sites, qu’on ait abattu nos mai­
sons, nos églises, notre mobi­
lier, c’était comprehensible 
‘ * jadis ’ ’, l’ignorance senait 
d’excuse. Mais que de tels ac­
tes se perpétuent, c’est impar­
donnable. La Justice devrait 
s'en occuper’’.

De l'autre côté de l'allée, une petite fille de 
quatre ans, ou à peu près, qui s'ennuyait à mou­
rir du côté intérieur de l'autobus, pendant que sa 
mère dormait au nez du paysage ! Le père était 
venu les installer au départ, et'comme la fillette 
réclamait "le côté du châssis", le bonhomme a ré­
pondu : "Tais-toi, et fais comme ta mère, dors 
J'ai finalement attiré la petite du côté de mon 
châssis à moi, et, tandis que la maman continuait 
de dormir, l'enfant commença à sourire... 

xxx
Entendu dans le même transport : une vieille 

dame qui disait a l'autre : "Il faut donner de la 
pieté aux jeunes parce qu'on en perd un peu tout 
le long de la vie . . . heureusement que ça nous re­
prend sur les vieux jours 1

Comme quoi on s'instruit en voyageant 1

7
L'élément féminin apporte une contribution 

importante à la campagne électorale américaine
WASHINGTON. — (P A ) — 

Il semble que l’élément fémi­
nin apportera une contribu­
tion encore plus grande à la 
campagne électorale des Etats-

Grandeurs 2-8

Unis cette année. Les épouses 
des candidats à la vice-presi- 
dclce, côté démocrate et ré­
publicain, s’inscrivent au pre­
mier rang. Mme Hubert Hum­
phrey. épousé de l'acolyte du 
président Johnson, possède 
l’experience des campagnes 
électorales. Elle demande aux 
femmes de sortir de leurs cui­
sines et de travailler pour le 
parti démocrate. Du côté ré­
publicain. Mme William Miller 
en est à ses débuts dans ce 
travail de campagne électorale

Mais elle s’en tire très bien et 
reçoit des commentaires élo- 
gieux des politiciens qui souli­
gne son apport comme épouse 
d'un évantucl vice-président.

Mme Miller dit que depuis la 
convention nationale républi­
caine, elle a parlé plus qu’elle 
ne l'avait fait de toute sa vie.

• LA CROIX-ROUGE LANCE UNE CAMPAGNE DE RECRUTEMENT de bénévoles 
auprès des Jeunes filles et des Jeunes femmes en mesure de donner quelques heures de 
leur temps le matin ou l’aprês-midl. Les besoins se font surtout sentir à la clinique 
des donneurs de sang (enregistrer les donneurs, leur servir un goûter), à l'ouvroir 
(couture, tricots, tampons pour transfusions sanguines), au bureau (classification des 
fiches, téléphonés). Ivors de la campagne de sourription. en mars, on a<ura besoin d'une 
aide supplémentaire également. Mme Madeleine Thivierge, commandante de la Crolx- 
Kouge et responsable de la campagne de recrutement. Invite les gardes-malades libre» 
a donner des cours dans les écoles pour la “Croix-Rouge de la Jeunesse'\ Les Inté­
ressées sont priées de communiquer avec elle. Sur notre photo, de gauche à droite, 
Mme Madeleine Thivierge. commandante, Mme Jeanne Breton et Angèle Giguère. 
responsables du comité des telephones pour les opérations à coeur ouvert.

(Photo “l'Action’’, par Marcel Laforce)

"Iggnog” à l'orange 
pour la boîte à lunch

(2 portions)
1 oeuf

I tasse de Jus d'orange frais 
1 v. à table de sucre brun 

quelques grains de cannelle
Bien battre l’oeuf. Ajouter le jus d'orange, le sucre 

brun et un peu de cannelle. Bien mélanger. Mettre dans 
une bouteille Isolante. Agiter fortement avant de boire.

si VOTRE DENTIER
bougo

PASTEKTH. une poudre améliorée, 
à saupoudrer sur votre dentier (haut 
et bus), le maintiendra plua solide­
ment en place, évitant les déplace­
ments latcraui ou horizontaux. Ne 
forme ni pâte, ni gomme, ne laisse 
aucun goût. FASTEIfTH est une for­
mule alkaline mon acide). Ne eûrl» 
Pa* dans la bouche, assainit Tha- 
’elne. FA8TEKTH â tous les comp­
toirs de produite pharmaceutique*.

CINQ D UNE 
RANGEE FONT 

GAGNER DE 
L'ARGENT!

CARTE GRATUIT! DU JEU

inion
CARTE N0 O 

VALIDE 
JUSQU AD 

SAAA.0a.17

CETTE CARTE

9261
9IZES 2-3

Nouvelle par sa ligne "A", 
cette coquette robe so distingue 
par deux plis plats au devant et 
au dos et par son large collet.

Les manches se feront cour­
tes.

Le patron 92fil se vend gran­
deurs : 2. 4. fl et R ans.

Rnvoyei 0 50 en bon de pacte
Les timbres ne sont pas accepté»

Ecrives lisiblement vo» nom 
•t adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adresses le tout 
au Service des Patrons. “L'Ac­
tion’’ 3, Place Jean-Talon. Qué­
bec t, P Q

Ces patrons ne sont pas échan- 
feables. On dnit compter environ 
10 Jours entre la date de com­
mande et la réception du patron.

Jouez les numéros au verso des rubans GRATUITS de caisse Dominion

84
VOUS POUVEZ GAGNER

SI00.-S500.
OU

$iooo.

Mesure désirée

VÉRIFIEZ LES NUMÉROS 

SUR LA CARTE AVEC LES 
NUMÉROS IMPRIMÉS 

AU VERSO DES 
* RUBANS DE CAISSE 

DOMINION

• NUL ACHAT 
NÉCESSAIRE- 

HABILETÉ REQUISE

Il *'«t pat nPcrwaïf t (T acfia 
tar ta l'Hirnal m dt («ira d«» 
•chah au Dominion pour par- 
llnp«< au |«ir CINQ 0. U* 
facilmil! dot carlut du |au 
ClKQ-0 1*1 Int qua publitM 
dam et Journal tara affiché k 
l't.'frfat dt votra marché Do­
minion Vont power obtenir 
d*t rubans do caitst tnracis- 
trtwst (raluits “sans venta” 
et poitant des numéros du Ja» 
CINQ 0 chaque fois qua voit* 
randtz visita aa Domtnioa. 
Toutes las personnes |tintâ­
tes doivant répondre eo."»ie- 
mant A une question d'habileté 
poer te qualifier ae vee 
des pria.

45
2

40
16

20
59
92
54
46

87
79
33
43
71

91
51
44
66
26

35
60
24
10
6

Facsimile de cette carte acceptable. Toutes les cartes sont exposées au Dominion

NOM

ADRESSE.

VILLE OU CITÉ. TÉL

I-
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COTES DES BOURSES
Toronto
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Union OH 
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143 150
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11300 «H 00 67
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Accra 
Advocate 
Agnlco 
Akaltcho 
All Pitch 
Am Larder 
A Am Moly 
Ang Rouyn 
AnaU 
Area 
Arjon 
A Arcadia 
A Arcad Bw 
AU C Cop 
Atlas Tk 
Atlin Ruf 
A un or 
Bary Expl 
Belleterre 
Bethlm

MINES
2000 7
1000 19
400 «.% % 
TtS 73 

«•.’50 65
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2000 9
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Catnflo 
Camp Chib 
C Tung 
Cam Mines 
C Dyno 
C Faraday 
t Keeley 
C Malart 
C Silica 
Candore 
Can Erin

Cariboo
Caeslar
Chaakirk 
Chester 
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?S(HI 11 io»; 11 M union 27 5(H) 37

77930 107 97 IM Mac l-eod 4000 «5
1100 113 110 110 Madaan 100 210

200 31)5 305 303 M'tftnet TWH) 10
1100 19 lt 19 Mcgnet 33000 10
6277 20 1» 20 y .moka M 8 2000 17%
4SOO 92 87 90 Maralgu 3500 9»;
1124 IV 18 18 Marchant 800 165

6>,O
20 

8 4
15
23
26

766 
541272 

10OO 
1000 

100 
1500 
5630 

:;oo 220 
3950 3S5 

56700 119 
:;on 130 

3600 16
tooo 10 

135
lood 9 
3000 16

13000 9
600 535

«4
1

20
84

15 
23 
38

220
375
112
158

15*
10

152
9

16

6
1 4 

20 
8*,

15 
23 
35 4

220 
385 
116 
128 

15’j
ID

183
9

16

535 535
24050 48 45 40'**
5000 9»i 9% 9
19(H) 25 24% 24 %

7 0 <>•» no 22
131 H) 47 47 47
970 16% 16 % 10%

14000 11 10% 10%
25430 10», 10 10»^

2300 16% 10», 16»,
1300 63 65 65
S.’iOO 19 18 18
100O H6 «6 86
881 16% 16 16

1410 520 
3130 33.% 
2S20 334 
::<HH| 29* a
500 160 
400 450 

4000 It 
81240 293 

1225 38 4
52400 26

1000 140 
190 134

503
32.%

33'»
28

157
440

10
270

38
234

135
134

520
.130
r.. *«
28 

160 
445 

11 
289 

38 4 
26 

140 
13 4

3000 1? 11 11 »
2020 33 H* 32 33 «i
941(0 36 3ft vv:
3 .*.00 50 48 49
1500 1S «3 13
1930 615 610 010
1 '>00 7 7 7
219« 17 16% 16M
8196 650 620 035

«00 250 230 230
11000 8 4

2120 420 
8000 5
3000 304 
1167 71*4 

300 21
9000 10
4933 136 
2600 23 
3425 110 

400 190 
Him* J3

410
4 '•»

29 \ 
704 
21 
'T 

133 
23 

101 
183 

12

«4
415

5
30 4 
714 
21 
10 

135 
23 

110 
195 

12

Marcon
Martin
Matatch
Mattgnil
Maybrun 
Mr Intyre 
Me Ken
Me Mar
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Metal Mines 
Mldrln*
Min Ore 
Monet*
Mt Wrluht 
Multi M 
Nat ExPI 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
New Cone* 
N Conex wts 
N Gold vue 
New Hoaco 
N Kelore 
N Mylam 
Newnor 
N Rouyn 
N Senator 
Nick Rim 
Nlsto
Nor Acme
Norbeau
Norgold
Noria rtlc
None*
Nomistal
Norpax
N Coldatrin
N Rank
Northoa!
Northsate
O'Brien
Northgate
O'Brien
Opemtska
Orehan
Pamour
Parmaq
Patfnn
Pa* Int
Pee Expl
Peerless
Perron
Pick Crow
Placer
Preston
Purdex
W'ie Lith
y Mattgmi
u strm
O’iemont
Quonto

4000 
2500 
2500 
1S60 
2200 

20 
1200 
2100 

10OOO 
500 

rs.%0 72
11000 12 

1554 133 
5000 28

10
59 
84

i«i»i
134
60 4 
13
74

27
42

6000 
8* H)0

00
3400 
HOOO 
. 120 
1600 

14 .%00 
605 

13*10 
1000 
9300 
7000 
3100 
5500 
6000 

2*1700 
1500 

11 300 
500

IS 
147 
60 
30
14 
25
54

114 
445 
100 

6
294 

134 
13 
154 
10 
19
15 

«
’

5125 129 
3012 10»% 
1000 104 
Toon 14 

100 380 
57300 23 4 

1500 74
5382 29 
IOOO 67 

4101 550 
7510 67
4101 .3.31*
7510 67 
311*0 870 
1350 605 
900 132 

12100 13
1248 904 

163(H) 40
1700 
7000 

750 
1935 
1370 
936 685 

6.%U0 14
100 335 
500 16
625 36
625 990 

10(H) 10*

20'fe
15
104
52
44»»

14
37
it*;
214
B4

16
239

36
I 1

48.3
64

176
153

17
8

223
32
93

210
9
0

17'- 
9'» 

161 
10 
50 

8 4 
164
II
60* » 
13
74

26
42
71
11 

130

12 4 
139

.50
•20',.
13 4 
23
34

no
440
1(10

6
295

I ■
13
14 
10 
17 
13

7 4 
12* 

127 
10
10', 
13 4 

375 
22 
tf 
27 4
64

54.3
65 

545
6.3

860
395
130

I-
9'HI

37 4 
20 «% 
M ' 
10 '■ 
52 
44

670 
13 4

330
16
36

975
10».,

14
37
114
21»,

13
239

36 
144

Son
64

176
IM

19
5

250
37 
95

210
tt'i

IT • 
94

163
10
59 
94

16 ‘a
13',
60 4
13

7 4 
27 
42 
71 
II 

130 
27 
13 

141 
60 
294 
13 4 
2.3

113 ‘ 
44.% 
100

6
286

134
13
14 
10 
18
15 
74

12%
127

10
104
134

370
.

71
29
67 

5.%0 
67 

550 
«7 

v 7*' 
.-i95 
132

13 
900
39 4 
204
15 
104 
52
4 4*» 

670
14 

335
16 
36

980
10*:

ban Ant
Barlmcit
Sheep Cf
Bberrltt
Bllvniaq
Stl Miller
SI) Stand
Slsvtoe
Stanrck
Starratt
Steep R
Sullivan
Sunburst
Tenia g
Territory
Tsxmont
Texok1#
T*xs«*|
Thom L 
Tnmhll)
Tormont 
Trans Can 
Trlbag 
Trln Chib 
V Mining 
t'Asbestos 
1'n Buffad 
U C L Mine 
Un Keno 
urban y 
vauze 
vespar 
viola tn 
Wasamac 
Wesdon 
W Beaver 
Wert Mines 
W Surf 1 
Wlllroy 
Wilt«*v 
Windfall 
Yale Lend 
Yk Hear 
Yukeno 
zenmar 
aula pa

M 4Rl
I 11 It) <*
A bacon 
Noranda 
Que M G 
Texaco 
Brunswick 
Braiorne 
BetMtn 
C Halit 
c Morrison 
Can Ol]
Deer Horn
Dleknsn
K Mar
Granduc
Gunnsr
Ked Add
twitch
T .orado
Maca»«a
Mldron
Mc l)on
Place
Slsooe
SI) MU)
Teck Corp 
Un Ksno 
violam 
W Decalt*
Yk Bear

2200 
68(H) 
1700 
2875 
5000 
561H) 
4IHH) 

620 
175

10755 
7967 
6145 
1 IPO

217(H)
1050
7:.0

59(H)
2200
'.!700
2000
20(10

15050
1100
500

1355
10900 
2500 
2150 
43(H) 
7600 
2000 
2050 

200 
1000 
KHH) 
200 

22.30 
9300 
6.%00 
5780 
2000 

.320 
.9000 
7600 
4000

23
20

137
480

13
16
70

229
125

6
710
360

124
no

13
34
46
40
48

115
18 4 

132
170

11
25

284
68
444

910
24 4 
84
214

277
149

14 
13 

480 
21 4

174
11
42'k
114

134
K

33
17

23 
20

136
«70

13
15
68

228
125

54
685
330

124
107

13
34
46 
40
47

no
18

132
173

11
25

280
60
I

900
24 
su
214

275
149 

4 4 
13 

47.»
IS ’

170
104
42
II 

131
I

324
17

in trxxNt.iit
vente» liant ha»

000 110 105
300 50 4 50*.»
100 12', 12',

1430 6t 6.1
100 13»^ 134
4(H) 455 «55
HH) 835 835

30(H) 38 36
1000 tlB 11%
".(KHI 200 260
1000 69 69
500 530 525
100 300 300
200 665 665

1000 3.% 4 354
.%00 725 725

1700 540 515
300 158 158

03(H) 235 235
’.00 64 64

45(H) .39 35
2(H) 45*4 454

1000 237 235
MMK) 17 17
800 560 550
000 040 910
500 289 289
500 252 250
200 135 135

23
20 

I I 
480 

13 
15 
68 

229 
125 

6
705
360

12 4 
107

13 
34
46 
40
47 

115
18

132
174

11
25

2M
«8
43

910
24 
80 
214

275
149

4 4
13

475
?l »(:

I7n
10 .
42
11 

134
K

32 4 
17

fer*»».
10.%
50 »i 
12*1.
63 
I I

455
835

38 
115 
260

H9
535
300
665

35*0
725
540
158
235

64
39
4 S 4 

235 
17 

560 
RIO 
289
oyj
135

Beveo® 1500 12% 12% ItH Jacohua 3000 15 15 15 Radlor# 1500 42 41 41 N !>av 60100 20% 23 26
Blbia 10700 30 28% 30 .tales 5300 19 18 19 Raglan 19500 129 123 123 W Dec 33414 245 2.33 235
Bldcop J 000 8 0 8 Jo6urk# 41000 12 11 11 Kayrock 1730 92 92 92 .... . 144 118 138
Black Bay 10OO 10% 10% 10% joliat 3500 33 31% 32 Reeve* 100 275 273 273 C Delhi 20730 P05 800 900
Braiorne 1660 . M 435 jonamtth Y3(kH) 23%i 21 no i *... % Rio Alpom 1930 11»i 11», il»; Rpoonr 12630 16»$ 15 13
Bruniwtck 6410 13% i : 13% joute) 11100 06 93 96 Rlx Athab 3*»on 321 21 21 MINES
Bounty 100 29 29 29 jowaey 3676 48 47 47 Rock win 3602 40 39 40 F Mart 81240 293 270 289
Buff R L 5000 5% 8 H 5% Kerr Add 3196 733 713 735 Rowan Con 4500 10 10 10 <’htmo 77950 107 97 104
Bunk Hill 8500 21 21 21 K Anacon 10808 145 140 145 Rynnor 53400 15% 12 13 Norpax 57500 23 % on OO 1
Cadamet 1100 10 9 10 Kliembe 25(H) 6506 635 650 Salem 4000 27 »*• 27% 27% r Mor 30200 119 

Rvanor 53400 15»,
112
12

116
n

TITRFN 1 ) - Pl.l'N ACTIF* 
de Is Bourse de Tomnlo 

Il lit)'» vente* haut ba* fem». rhnng. 
I N 1*1 slltll s.

B rai 55594 430 395 «'25 445
T Ppl 45860 9 4 9 4 9»îi + H
B Phon 12163 60 59*4 594 — 4
T C PI 11.58* 4.% «34 44 4 4
West A 10755 19S U*4 194 4- 4

PETROLE*»

— 1 
4-18 
4-40
— 14

4-16 
4- 9

Montréal
TITRES
Ablttbl 
A Mt pr 
Algoma 
Alllanve 
A!umln
Alumtn 4t« p 
Ang Cdn pr 
Ang T 265 p 
Argus 
Arg C pr 
Asbestn#
Atl Sur A 
Bxnk Mont 
Bank N S 
Banq C N 
Bath P A 
Bell Phone 
Bowater 
Brazil 
B A OH 
B C Forest 
B C Phone 
B C Ph 6'i 
Bruck B 
Call Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
C Dom Rug 
Can Iron 
CSL 
CAB

'ente. haut ha» lern*.
3558 14% 14*4 14%

209 24*. 24% >(\
35 74 74 74

750 11 10% • ••%
2890 33% 32», 33%

r 200 44 43% 44
25 53 53 53
80 34 .34 54

100 17% 17% 17%
2(H) 13% U % 12%

2393 21% 24 % 21%
100 24 24 % 2'%
790 6» % «8 6S%
132 70», 76% 76»,
135 70% 76% .
23 61 61 61

82 J1 60 59% 39%
440 7% : . 7%

28790 430 395 423
ITM 33»; 35 35
2233 34% 33% 34
775 M i 62% *;

15 109% 109». IOO',
700 12», 12»4 ' .
300 23% 23% 23%
5«5 47 40% 40>,
105 28% 2*’, 28»;

1131 26 * 25% 25%
703 42% 42 42%

5550 34 32 », 34
805 »». 9'i 9%

Cdn Brew
C Br Alum 
C Chem w 
<' Pndtn 
C Imp Bk C 
c 1 L 
C I Pow 
C T Pow pr 
CPR 
Cdn P Fina 
C Refractor 
C l ire A 
C W N G 4 pr 
Cent Del 
( ’hemee!'
Chemcl 175 pr 
Coghttn 
Con M S 
Con Pa per 
Con Text 
Coronation 
Crain R L 
Cr Cork 
Cr rell A 
Crush Int 
Dlst Eeag 
D Bridge 
Do fa aco 
D G'.ass 
TiO»co 
Dom Tar 
Dom Text 
Donohue 
Du Pont
Dupuis \

•
Knam A pr 
Falcon 
Fam Play

4940 104
875 124
ItH) 060
100 54

25 674
1005
500

224
ï«i

140 50
2181 53 4

6* Ht 
425 
100 

1500

13*. 
17* 
37’, 
17 4

10»,
12»,

960
54

674
22
n4
50
53
13*. 
174 
37 4
n»*

800

104 
12».. 

960 
54 

07 L 
22 4 
t8:t; 
50 
53 
134 
17», 
37», 
174 

800
3475 17% 17% 17 ê

200 39% 39% 39
6000 14% 13% 13 T*

«50 41 % 41 ». <1
2731 45 42 % 44 *4

100 16 16 16
400 • % 6% ï
200 19», 19% 19

25 90 90 90
253 35 35 33
3(H) 13»; I3«, 13
«40 65 >i 03', 65 1 ,
100 21 "i 21 % 21 *4
877 24% 24 »< **,

2650 16% 16% 16 14
19«(l 19 I« % 19
27» 5 22% 2?»- 27
2990 31% 30% 31

300 10», 10 •0 l%
375 00 39% :.9 Vi

200 12% 1% 12 «
'25 48 «8 Ifl

400 8». «% 8 *4
033 78% 78 % 78 *4

1700 22». 21% 22

Frayer
Fr Br ('an t»
G L Paper 
G I. Paper 
Hawker 9 
Holltnger 
Home A 
Home B 
Home Pf 
Hud Bay 
Hud Bav Co 
Huskv Oil 
lmp OU 
lmp Tob 
Ittd Accep 
I Ae 4 50 pi 
fnt Nickel 
Int Pap 
Tnt P L 
Laura Sec 
lAtir Fin 
I.au F 140 s 
I.obtnw A 
lAhliw B 
Loti) M 
Mac Larsn A 
MB and PR 
Mttme Elec 
M tinte Tel 
Mass F 
Mlron 6 pr 
Mitch R A 
Molaon 8 
Molson B 
Mont Loco 
Moore Corp 
Morse R \
N Container 
Nfld Light

625 32»i
220 49

404.% 20
4015
2» s 2

20 4 
84

4IHI 30 »i 
7Vl 1RS,

CM 184 
1100 320 

210 71 
B80 17»

3125 10»,
19(H) 52»,
ts\', 14 ,
2365 23 4

50 08 *4
2115 02 »,

566 38',
H5 94 
200 23 
450 17»;
225 26»% 

3290 9»,
500 9 4
375 11 »,
300 254

2040 36
500 2! 
328 20 4

42’>0 294 
1445 14 ’,

100 7 4
255 34 4 
ISO 36 SIts It*
1

14 *4KH)
JtH)
IOO

28

30
19»,
194

315
71
17
10»i 
32»; 
Il . 
22*» 
9*4 
»?
38 S 
9! 4 
»>•»
17 4 
20 
9 
»

11S
254
35 S 
21

29 S 
14

34 4
36 4
I?7* 
564 
14 »,

324
40
20 4 
204 
94 

30', 
194

Norunda 
Ogilvie 
Par f'ete 
Pow Corp 
Price Br 
W N Gas 
y N Gas pr

3077 
1700 
1730 
1570 
978 

57 23

504
14 >ÿ 
12»,
15 
48
124

48 4 
14 4 
12 4
144
474
124

50>i
14»,
124
144
48
124

150 16.3 1614 1614
19% Que Phone 50 25% 25 25

120 Reed Paner 523 9 9 9
71 Rolland A 1310 11% 11% 11%
17 Rothman* 400 10 19 19
10% Royal1 Bank 623 77% 76% 77%
52% St L C#m A 125 29 29 29
14% Saiada F 1170 12% 12% 12%
23% f»-ott Ta* 1305 13«* 13% 13»,
98% Shell Fan 213 19 19 19
93»; Shell In pr 335 27% 27% 27%

104 10'.

174
234

9
91,

114
25'4 
35*4 
21 
204 
29**, 
14

34 4 
36 4 
124
56». 
14 4 
54

10'»

Shell In wt 
Sher W 
Shop Ra\# 
Ricard 
P!mp*ons 
S»>gamlrie# 
Southam 
R S Steel 
Stel Can 
Ptetnbg \ 
Texaco C 
Steel Frac 
Tor Dom 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can P L 
Tr Mt P L 
Walk G W 
W Coast Tr 
Weaton A 
We)ton B 
zslter*

800 670
?3n 40
420
400

1150
115
650
100

3558
970
120

83
450
530
120

4377
3805

815
700
170
395
300

16% 
7»% 

274 
13% 
304 
16*4 
2« S 
32», 
62*4 
80 
69 
14 % 
10 
44% 
204 
334 
17»4 
19 4 
19*, 
134

670 
40 
16K 
7H 

27 
15 4
30 
1*4 
26 S 
324 
62*4 
80 
68% 
14
§■

434
20
30%
17
104
19\
134

«70
40
16

15% 
30 4 
16*4 
2H»k 
324 
02% 
80 
69 
14

», 9»
44 4
20%
36%
174
IMS
194
13»fr

Canadienne
Allied Tel 
Alscopa 
Alsof 
Amer an 
Anthonian 
Arno 
Augustus 
Band Ors 
B.xteman 
Beauce 
Beth Copr 
Blk Hawk 
Blk Rive r 
Blue Bon 
Rluewtr 
Brlnton Car 
B Presto 
Bruneati 
Brunswick 
Burnt Hill 
C Delhi 
C Ind Gas 
Cartier Q 
Casatar 
Chemaloy 
Chlpman

1900 
1 *>, 01 
24 300 
6000 
2.%00 
.11(10 
5766 
47*00 
3600 
5300 

300 
4700 
1000 
783 

3600 
125 

106000 
2300 

41HI 
too 

18100 
230 

4500 
800 

10600 
500

39
224

16
<
8
5

28%
24
74

11
795
130

14%
320

10
34 
24 
13
13%
35 

880
12
13
11*4

129
15

3.3 35
.»u2 210

15 16
4 4

5
28nn
*7 4
t 1

793
(SI 

11 % 
315 

10
30%
22
13
134
20

87.*»
11%
13
11%

120
15

5

24
7%

11
785
131

14%
320

10
34 
23
13 
13%
35 

880
12
14
Il , 

102
15

Comodor*
Com Hold 
Comodor# w 1 
Comlnga 
C Canoram 
C Mogador 
C y Yel) 
Copet rm 
Couvre! te A 
Crusade 
Delta Elec 
Penault 
Dome
T) Explorer 
D Oilcloth 
Dumont 
Ea«l Rul!
F, ventures 
K Bak 
Electro’1er 
Fmp OU 
Equity Ex 
F» b 
Fano
Ft Kellams 
Fox ÎHike 
Frtglstore 
Futurity 
Ohtslaii 
Olen Lake 
Gui Por U 
Hastings

2501 460 
20C 105 
KH) 120 

1000 m 
1000 19
«000 38 

4
32

2000 
; !ii(i(i

100 27
3000 7
24(H) 35** 
2116 10 

300 334 
3000 13

60 33 *i 
84000 3

5.50 4.%.% 
2000 37

■ 16358
100 
300 4

280.%(Hl 38
1300 14
80<H) 8
0000 24
1500 14
700 «4
.VH) 48 

3000 24
•100 193 

IQOO 30 
500 420

95.

450 
105 
120 

9 
10 
37

% 4% 
32 
26 4

33.'
84

334
13
35%
28

4.50
35
l*
94
4

34
13
74

24
13%
42
48

102
30

420

400
105 
120 

9 
10 
37 

4 %
32 
26%
7

35"
9 4 

33%
13
35%
33 

430
37
1»
8*4
4

36
14
«4

24
134

48

'193
30

420

Inspiration 
Int Atlas D 
Int Dre.lge 
Israel 
jubilee 
Klera 
Kodiak Pt 
Thi b Accept 
Lambt A 
I a mont A 
Llngslde 
M Hygrade 
Mc Adam 
Mer Chip 
Mld chlb 
Mlde |iia 
Mlstango 
Molyb 
Monpre 
Mt Coatlgn 
Mt Pleasnt 
Nat Au v 
N Forma 
N Imperial 
Newrlch 
N W Amulet 
North Expl 
Opem Expi 
P A Inv 
Pat Sliver 
Pandash 
Phoenix C

20480
2100
1000
1000
4555
1400
3233

100
165
975

4 .VH) 
3000 

1 lion 
56(H) 

.VH) 
200 

1 7«(M* 
7.00 

5100 
2000 

247(H) 
10OO 
qooo 

81080 
7500 
8000 
2500 
5000 

800 
8(100 
8800 

500

145
140
13 
7

212 
500 
135 

« . 
17', 
16% 
4

25
89
11
29

339
57.
40
104
38

125
125

«%
1)6
55

6
t.%0

14 
40(1

10
9

40

135
130

13

210
495
135

8%
17
18

84
10
29

239
51
40
10
36

119
12.8

«
109

51
6

148
14

4(H)
10
8

40

145
140

13

212
495
135

8'
17»
18

4
20
80
10
?»

230
52
10
10
38

120
125

6
112
55

«
149

14 
400

10
9

40

Pitt Gold .'(HH) 4 % 4 % 4 4
Porcplne 23000 84 7 7*%
yue Ind M 3500 40 37 40
Que Lith 300 325 325 S'-’S
Que Smelt 10650 24 23 % 24
S L Colum 1200 250 240 240
Rt Lucie Ex ‘.’(HH) 14 14 14
Sel Fin 2(H) 490 475 490
Rangamo 1000 7(H) 700 700
Rllver Reg 7000 22 20 20
Rilvr Rumlt 2500 13 12 12
Rllver Town 500 15 15 1.8
R Du fault 500 9 9 9
Spartan 5400 47 46 46
Rtalrs Expl .5300 119 139 144
SKI Gold 1000 154 154 134
Sullivan KH) 350 350 350
Tache u.300 10 9 % 9%
Talisman 2900 70 70 70
Tr C Freeze 130 200 200 200
Transfer 8000 60 56 56
U Corp B 200 11% 11% 1l»fc
If nObalskl 4500 37 36 37
U Town El 1160 )«% 154 1«4
vender Hout 10o 125 125 125
vanguard 6 6 «
we.hume 2600 130 120 130
WeaK 111e 4000 6% «H 64
White Siar 11500 36 4 36% 364

Total de» vente»; Induxtrte*, 241.000: 
Mine» rt Pet role* : «HH, VH).

New York
(Par la 

TITRES
ACF Ind 
Address 
A lleganv 
Allis Ch 
Alun» Ltd 
A monda 
Am Can 
Am Cyan 
A Home xd 
Am Mot 
A m Std 
Am meli 
Am Sugar 
Am t Tel 
A m Tob 
A mated 
Anenda 
Armeo SU 
Armât g Ck 
Avon Cor®
Babcock
Balt Ohio 
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Vos affaires

Politique monétaire 
de prudente expectative

par John Meyer
Par John Méyrrs

1/impohition de freins monétaires à 
l’economic «mériraine devait, selon les 
prévisions, se produire se seinebtre-ci.
On croyait que le stimulant provenant 
des réductions d'impôts aurait fait pr»> 
grosser l'économie Jusqu’à un niveau ou 
l’on commencerait à sentir les pressions 
inflationnaires. lTnc rareté d’argent *st 
évidente sur le marché de l’argent où le 
taux de» Bons du Trésor, à 3.582 pour 
cent, est le plus élevé depuis mars. I.a 
Reserve fédérale, cependant, affirme 
qu'elle continue de poursuivre ce qu’on 
qualifie de ’’politique monétaire stimu­
lante" bien qu'elle admette qu’il faudra 
bientôt faire une ré-évaluation de cette politique.
("est. selon 5.'. (îuy E. Noyes, 

conseiller de la Reserve féde- 
rale. une période d’expectative 
pour voir jusqu'à quel point 
des événements de caractère 
inflationnaire comme les nou­
veaux contrats de travail de 
l’industrie automobile sont 
contrecarrés par des événe­
ments non-inflationnaires tels 
que la forte augmentation per­
sistante de produetion réelle. 
Pour le moment, a-t-il ajouté, 
la première semble devoir da­
vantage constituer un danger 
qu’une réalité. Tant que cet 

le ( boaea durera, il sem­
blerait que la ligne de condui­
te actuelle d’argent facile sera 
maintenue; il est cependant 
bien clair qu’elle s’accompagne­
ra par une plus grande vigi­
lance dans l’expectative 

pas dr précédent pour 
ceux qui font les plans 

Ceux qui tracent la ligne de 
conduite à suivre, en réalité, 
tant aux Etats-Unis qu’au Ca­
nada. doivent envisager des 
circonstances vraiment sans 
précédent d'une amélioration 
constante des affaires qui. 
bien qu’elle soit sa quatrième 
année, n'a pas encore donné 
signe dp vieillissement comme 
on s’y atterdait il y a plusieurs 
mois. On a dù appliquer en 
d'autres occasions, des freins 
monétaires, lors d’essors écono­
miques de beaucoup plus cour­
te durée et de moindre inten­
sité. Celui-ci, cependant, a 
mis en branle une telle variété 
de tendances contradictoires 
que l’une tend à annuler l’au­
tre avec un minimum d’inter­
vention des autorités.

La constance du taux eleve 
d’embauche. par exemple, a 
contribué à empêcher la de­
mande de la part des consom­
mateurs de dépasser l’offre et 
ainsi d’accroître les prix. En 
même temps, la capacité de 
production des biens et des 
services n'a fait que croître
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rapidement grace à de nou- 
de produetion jusqu’ici 'oisives 
Le niveau élevé d'investisse­
ments immobiliers prévus pour­
rait, romme autre exemple, 
avoir des eonséquenees infla­
tionnaires mais cette possibili­
té est modifiée par le déclin 
de la construction domiciliai­
re. et ainsi de suite.

Les circonstances sont rare­
ment toutes blanches ou tou­
tes noires, a fait observer M 
Noyes. m«’.is U est douteux que 
les gris aient jamais autant 
dominé la scène. Il se peut 
fort bien, a-t-il continué, que 
la conjoncture critique à venir 
— un ascendant des tendances 
i:it l.itlonnaires sur celles qui 
ne le «ont pas — ne se réalise­
ra jamais pleinement pas plus 
qu’elle ne se dissipera entiè­
rement. Une telle possibilité, 
bien qu’elle laisse présager 
une continuation de la facilité 
monétaire, laisse aussi prévoir 
la continuation de cette espèce 
de corrections limitées que les 
deux pays ont connu, sur les 
marchés.

Au Canada, où la ligne de 
conduite peut aussi être décri­
te comme ayant été •’stimulan­
te", une certaine pression a 
été appliquée au marché pour 
corriger une certaine exagéra­
tion dans les billets a court 
terme des sociétés. Aux Etats- 
Unis. les réserves bancaires 
libres ont été diminuées par 
une diminution limitc*e des 
approvisionnements d’ar g e n t. 
Ces deux mesures ont été pri­
ses pour le signal d'une res­
triction imminente du crédit 
disponible — un départ, de 
tait, de la politique de crédit 
facile en vigueur depuis qua­
tre ans — mais, comme c’est 
arrivé au Canada et comme 
cela semble devoir se produire 
aux Etats-Unis, rette prévision 
était prématurée.

Bien lire les indices
Certes, le Canada a connu 

un affermissement notable du 
marché au cours des deux ou 
trois dernières semaines. Aux 
Etats-Unis, bien que les taux 
a court terme soient encore à 
la hausse, cette tendance sem­
ble devoir être limitée tant en 
durée qu’en intensité. D’au­
tres occasions de correction ne 
manqueront pas de survenir 
le problème persistant du 
marché, semble-t-il. sera de dis­
tinguer entre ce qui est essen­
tiellement une correction li­
mitée et ce qui constitue un 
véritable signal de changement 
de ligne de conduite. Ce ne 
sera pas une distinction facile 
à faire.

Une autre question surgit, 
celle de savoir jusqu’à quel 
point une correction limitée 
sur le marché américain peut 
avoir des répercussions sur le 
marché canadien. Ce dernier 
a atteint une certaine mesure 
d’indépendance du premier 
mais cette indépendance est 
encore limitée. Les deux éco­
nomies ne sont pas exactement 
parallèles dans leur dévelop­
pement et un changement de 
politique chez une n’entraîne 
pas nécessairement un change­
ment similaire de politique 
chez l’autre. Et pourtant, pen­
dant combien de temps le Ca­
nada pourrait-il conserver une 
ligne de conduite de crédit fa­
cile si cette "conjoncture cri­
tique’’ dont parle M. Noyes 
concrétisait et amenait un res­
serrement du crédit aux Etats- 
Unis?

PROVINCE DE OUT.BEC.
DISTRICT DE QUEBEC*

DANS LA COI R RUD.KIM RK
No 134.019

CHARLES-EDOUARD BEAU 
DOIN. rtaldant vt domicilié 
8 186. de Gftnea. Cite d* Stc- 
Fov. dlatitct dr QiiCbri’.

DEMANDEUR
VS

NOR.MAND-OVILA DOUCFT. 
r*»ldant et domicilié 8 Grnn- 
dr-RIvière Oticat. Vlllflkr Stc- 
AdrhUdr. comté dr Gn.apc.

DEFENDEUR
Il ordonné au Défendeur de 

coîiMxKaltrf» dan* un moi» A compter 
dr 1* dernière publication du pré- 
arnf ordre aavoir • oan* le Journal 
en langue francalae. •'L,Aetlon,• de 
Québec, dan* le Journal m langue 
anglalae. "The Chrorlde Telegraph’’.

1 Signé 1 TRENTE BOURREAU.
D PC S

BUREAU DU pROTONOTAIHE. 
QUEBEC ft OCTOBRE 1964 
VRAIE (TPTE

nORÎON A DORION.
Prnrnrcnr» du demandeur

CANADA 
PROVINCE DE QUERFC 
DISTRICT DE QUEBEC

t O» R 0IT) RU1 R) 
in MATIERI 1 > 1 EAILUTK1
7063-F ____

DOMINIQUE DKSCHENKA. 
fnlaant affaire* arul #011» I* 
nom de VITA LAVA ENR . 
•a*. 7lèmr Rue. Québec. PU. 

e» domicilié A 329 oucat, «fté 
Rue. Charleabourg. P Q.. et 
faiaant affaire* nulrefol* A 
340, rue Joly. Québec. P Q- 

AVIs eat par lea préaente* donné 
qu'une ordonnance de aéquratre a été 
rendue contre Dominique Deachêne* 
faiaant affaire* A 329. 71emé Rue. Qué­
bec P.Q . et domicilié A 329 oueat. 
45lémr Rue, Charleabourg. PQ. le 
premier four d’octobre 1964. et que, 
la première aaaemblée des créancier# 
aéra tenue le vingt-deuxième Jour 
d’octobre 1964 * lo h 30 de l’avant- 
mtdl. au bureau de Mire Marcel Gau- 
n.ond. le aéqueUre officiel, au Palnl* 
de J U HI ce. en la cité de Québec, 
dan» la province de Québec 
DATE DE QUEBEC.
CE aeptlème lour d’octobre 19«é 

MAI RISE De COSTl R.
Sa ndle.

61 rue St-PIrrre, On* hcr

Les capitaux français sont de 
plus en plus intéressés au Québec

Lne société financière a ca­
pitaux frança.s ouvre cette m- 
maine un bureau d'affaires à 
Quebec. Il s’agit de la Société 
Financière pour le Commerce 
et l'Industrie Liée, incorporée 
au Québec en novembre 19fil 
avec un capital autorisé et gous- 
< 1 il d( $2,000,000 et dont le 
contrôle, 55 p.c. de.s parts, est 
detenu par deux grandes Ban­
ques françaises avec sièges so­
ciaux a Paris : la Banque Na­
tionale pour le Commerce et 
l’Industrie et la Banque de l’U- 
ninii Parisienne. Iavs actifs con­
solidés avec ceux de leurs fi­
liales de ces deux entreprises 
dépassent les $5 milliards. Le 
solde des avions de la SFCI 
est détenue par d'importantes 
compagnies canadiennes et par 
des partieuliers.

La SFCI a réalisé en 19d:t un 
premier profit net qui a at­
teint $<>1..)2(» Son actif qui at­
teignait $21.140.556 au 31 dé­
cembre 19H3 dépasse actuelle­
ment les $33 millions.

La SFCI est un trait d'union 
e-itri l’Europe en général, et 
plus particulièrement la Fran­
ce. et le Canada. Par sa pré- 
oence au pays et ses ramifica­
tions. par l'entremise des suc-, 
cursales et filliales des deux | 
grandes banques françaises, elle 
ouvre la porte de 45 pays du 
monde aux firmes européennes 
et canadiennes, tant pour leur 
implantation a l’étranger quei 
pour le financement de leurs 
importations et de leurs expor­
tations (lettres de garanties, 
avances sur marchandises, cré­
dits documentaires, etc..).

La SFCI accepte des dépôts 
à demande et à terme en dol­
lars canadiens et autres devi­
ses. traite pour le commerce 
et l’Industrie toutes opérations 
de crédit à court et à moyen

Les grains

h.nt ba. ferra. pree.
Blé t

Oct. 62'A 62 V# 82'a «2%
Déc _ 81», «i»;
Mal _ _ 82 «k 82
hill _ _ 62 81%

Orge «
Oct. 124 »4 124%
Déc. 122% 122», 122%
Mal 124% 1 7.4 1 « 124% 124%
Jutl 124% 124 V.

1 tn :
Oct. 320% .t2n 320% 321s;
Déc. 324 372 322*4 324»;
Mal 332% 330*. 2: % 339
lui». 329% 329% 329% 331

Seigle
Oct l»l% 131 % 131% 131%
Déc 134% 133% 134% 134
Mat 140% 140 140'; 14'%
lull. r39% i3«s;

Itape.rrd -
Nov. 303% ■ ’ . 362*4 203
tan. 358% 258 258% 757%
Mar 260 259% 260 2(H)

Jacques Drolet
Conseil Minier

474, des Fronciscoms, 
Quebec 6

HYDRO - QUEBEC
APPEL PUBLIC 

D'OFFRES No B-344
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées en cinq 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage. 75 ouest, boul. Dorches­
ter. Montréal, a temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10 h. 30 A.M. heure 
normale de l’Est, le jeudi 29 
octobre 1904* relativement à

la construction de conduits et 
puits d’accès, dans la ville 
de Montréal, entre les postes 
Belanger et Rosemont, le tout 
en conformité de l’appel
tf’offraa m 9*244

Chaque soumission doit etre 
accompagnée d’un cheque dr 
garantir certifie de VINGT-1 
CINQ mille dollars ($25,000). 
Ce dépôt de garantie sera con­
fisqué si la soumission est 
retiree apres l’ouverture des 
soumissions ou si l'adjudicatai­
re refuse de s’engager par 
contrat ou ne fournit pas les 
documents contractuels requis.

Les intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d'appel d’offres 
du lundi au vendredi inclus!-1 
vement entre 8 h. 30 A.M. et 
S h 00 P.M. au

Bureau des Appels 
d'offres et contrats, 
suite 809 
IIVDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, P.Q.

et en obtenir copie contre un! 
paiement de $25. l'exemplaire 
complet sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l'Hvdro-Québec.

CE MONTANT NE S EH A 
PAS REMBOURSE

Seuls sont admis a soumis­
sionner, les intéressés qui 
auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement de 
l’Hydro-Québec.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations, 
avant leur principale place d'af­
faires dans la province de 
Québec. Canada, sont invitées 
à soumissionner.

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être Indiqué lisiblement : 
"Appel d’offres no B-344".

Ni la plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée.

Les co-secrétaires 
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 6 octobre 196-..

terme, lait toutes opérations 
Hir le marche monétaire cana­
dien en liaison avec les mar­
chés monétaires internationaux 
et fait toutes opérations de 
change

Visant surtout à promouvoh 
des échangés de capitaux entre 
la France et le Québec, elle 
apporte une vive collaboration 
a la Société Générale de Finan- 
cement BU* a contribué a 
faire découvrir le Canada aux 
capitaux français. Il s’agit du 
premier effort systématique de 
la part de gros capitaux fran­
çais d’assurer une liaison avec 
le Canada français.

M. Lucien G. Rolland, de* 
papiers Rolland, est président 
de la société dont le gérant ge­
neral est M. Louis Jalabert Le 
bureau de Québec qui est ame­
nage dans l'édifice de la Lau- 
rentienne. 500 crt, Grande-AI- 
lec est sous la direction de M. 
Louis-C Roy Son inauguration 
officielle se fera le 28 septem­
bre.

MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES. adressées au Secretaire, 
ministère des Travaux publies 
du Canada, pièce b 322. édifice 
Sir Charles Tupper, promena­
de Riverside. Ottawa 8. et por­
tant la mention ‘‘SOUMISSION 
POUR BUREAt DE POSTS 
REGLEMENTAIRE (S.P 12i, 
NEUVILLE (PQ.)”, seront re 
eues jusqu’à 3 heures de l’après- 
midi (H N E.), le MERCREDI. 28 
OCTOBRE 1964

On peut se procurer les do­
cuments de soumission sur dé­
pôt de $50.00 sous forme d’un 
chèque bancaire VISE établi 
au nom du Receveur Général du 
Canada, par l’entremise de: 
L’architecte de secteur. Gare 
Maritime Champlain. Anse-au- 
Foulon. Québec 2; et on peut 
les consulter à pièce C-705. 
edifice Sir Charles Tupper. pro­
menade Riverside, Ottawa: et 
aux bureaux de poste à Trois- 
Rivières. Thetford-Mines et 
Neuville (PQ ). ainsi qu'au bu­
reau de l’Association des Cons­
tructeurs de Québec. Québec 2

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du décachetage 
des soumissions.

On ne tiendra compte que 
des soumissions qui seront pré­
sentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui se­
ront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents de 
soumission.

On n’acceptera pas nécessai­
rement ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Robert FORTIER. Secrétaire

HYDRO-QUEBEC 
APPEL PUBLIC 

D'OFFRES No B-362
Des soumissions cachetées 

doh'ent être adressées en qua 
tre exmplaires aux soussignés 
21 p étage, 75 ouest, boul. Dor- 
rhester. Montréal, à temp pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10 h. 3n a.m., heure 
normale de liât, le lundi 2 
novembre 1964, relativement a 
la fourniture de

Centres de distribution de *er 
viees auxiliaires, 600-217 

Y/130 volts (Postes Lévis, Bmi- 
cherville. Manieouagan et Lau- 
rentides).

Chaque soumission doit être 
aeeompagnee d’une garantie, 
sous forme de ehêque eertifle 
payable a ITIydro-Quebec. equi 
valente a au moins 10% du mon­
tant de la soumission. Cette ga­
rantie est eonflsquée si la sou­
mission est retirée après l’ou­
verture des soumissions ou f>l 
l’adjudicataire refuse de s’en­
gager par contrat. Vu moment 
de l’adjudication du contrat, ce 
dépôt est remis au soumission­
naire. à moins qu’il ne soit l’ad- 
dueataire. Dans ce dernier ras 
le dépôt est conservé jusqu’à 
ce que le contrat soit exécute 
a l’entière satisfaction de l’Hy- 
dro- Québec.

On doit examiner les den« 
et autres formules de soumis­
sions au bureau de :
L’Ingenieur en chef.
Service des projets techniques 
Miitc :i7.
HYDRO-QUEBEC.
75 esiest. Boul, Dorchester 
oMntréal-

et en oDtcnir copie contre un 
dépôt de $25. sous forme de 
chèque certifié ou mandat 
payable à l’Hydro-Québec. Ce
montant n’est remboursé qu’aux 
soumissionnaires qui ont pré­
senté la soumission en bonne 
et due forme. Seuls sont ad­
mis à soumissionner ceux qui 
ont obtenu les documents do 
soumission directement de 
l’Hydro-Québec. Les soumis­
sions doivent être envoyées 
sous enveloppe fournie à cet 
effet et sur laquelle doit être 
indiquée lisiblement la men­
tion ‘Appel d’offres no B-362”.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secrétalres
B. Laçasse - W. E. Johnson 

Montreal, le 7 octobre 19U4

CITE DE QUEBEC
QUEBEC. 7 OCTOBRE 1964 

( irr DK Ut MIEC
(Vis PUB1JC «1 t>or le présent 
nié que do» aoumlaalon» cachetée*, 
lier* cl endoaaée* ; •'SOI»MISSION 
UR L1MPLATATION <K < PI EUX. 

VUE PE LA CONSTRUCTION
;ne centrale de la police

PARU VICORIA. A QUEBEC" 
a Iroaaéea au greffier 0e la Cité, 

tel 0e Ville, »eror>t reçue* 0'hui

à mercredi le 21 octobre 1964 A trolt 
hoirea d.itv iheutr avancée 0e I'Eat), 

l>c» aoumlaalonnatiea nourronl ob. 
tenir loua autre» renseignement# né­
cessaire# et *e orocurer le* plana 
et devis et le» formule# de sounila- 
aiona. en aadreasant à l'architecte 
Etienne Bégin. UftO avenue Turnbull.
Québec. ___

LS PH DESJARDINS, 
Greffier de la CK*.

AP/lvi»



L'annonce régulière dans "l'Action'' est un 

placement k rendement immédiat FActian
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

Pour vos travaux d'impression, choisissez l'atelior de 

l'Action. Procédés typographiaues et lithographique».

lauréats des “ artistiques du fluébe c pour 1964
Par Jran Royer \rts dr Montréal, et monsieur demoiselle Jeanne-d’Arc Cor- 2e prix, de $2,500. a made* sait de monsieur Julien

,l'Action, Québec — Vendredi 9 octobre 1964 P09* ^

Pai Jean Royer
Le nouveau ministre dev Af­

faires Culturelles du Québec, 
M Pierre Laporte, a présidé 
hier soir, au Musée Provincial 
la proclamation des lauréats 
des Concours Artistiques du 
Québec pour 1064. Dix artis­
tes ont mérité les faveurs des 
jurys dans les disciplines sui- 
vantes: peinture, sculture arts 
décoratifs et esthétique indus­
trielle Les prix, qui totali­
sent $20.000, vont de $1.500 a 
$4.000

Parmi les lauréats l’on comp­
te plusieurs artistes bien con­
nus dans la province, dont Mme 
Anne Paré, rie Québec, les scul- 
teurs John Nesbitt et Robert 
Roussil rie Montréal, et Char­
les Daudelin, natif de Grand 
by. les peintres Albert Duniou 
chel. Jacques de Tonnancntir. 
et Léon Bellefleur. également 
de la Métropole.

Une exposition de quelque 
quarante participants à ces Con­
cours Artistiques de la Provin­
ce se poursuivra jusqu'au 25 
octobre, au Musée du Quebec

Voici la liste complète des 
lauréats des Concours Artisti­
ques pour cette année, ainsi que 
les noms des membres des dif­
ferents Jurys:

Section peinture, 
arts graphiques

Faiseaient partie du Jury de 
cette section: madame Andrée 
Paradis, directrice de la revue 
"Vie des Arts’’, monsieur Mau­
rice Raymond, directeur des 
études à l’Ecole des Beaux-

Arts de Montréal, et monsieur 
Guy Robert, directeur du Mu­
sée d'art contemporain de Mon­
tréal et critique d'art — Le ju­
ry a accordé le

1er prix, de $4.000. à mon­
sieur Albert Dumouchel pour 
son tableau intitulé "Los deux 
trèfles”; le

2e prix, de $2.5000. a mon­
sieur Jacques d« Tonnancour 
pour sa toile d’interprétation 
non figurative intitulée 'lutage 
d’un mythe inconnu”; et le 

5e prix, de $1,500, à monsieur 
Leon Bellefleur. actuellement 
en France, pour un tableau in­
titulé “Srènp foraine"

Section sculture. soudure 
Le jury de cette section se 

composait de madame Mira 
Godard, directrice de la Gale­
rie Agnès Lefort de Montréal; 
dp monsieur Marius Plarnondon, 
directeur de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Québec; et de mon­
sieur Yves Lasnier. critique 
d’art et collectionneur de Mon­
tréal. — Les membres du ju- 
r> ont attribue le

1er prix, dp $4 000 h mon­
sieur John Nesbitt pour une 
sculture composite bronze et 
pierre; le

demoiselle Jeanne-d’Are Cor- 
riveau, maitre tapissier et pro- 
fesseur à l’Ecole des Beaux- 
Arts de Québei; de monsieur 
Gaétan Beaudln. céramiste et 
directeur de l’Ecole de Pote­
rie de North Hatley; et de mon­
sieur Hubert Boyer, décora­
teur-ensemblier de Montréal. 
Le jury a accordé le

1er prix, de $4,000, à mon­
sieur Georges Lauda, pour une 
pièce décorative en céramique 
intitulé “Phare”; le

2e prix, de $2,500, a made­
moiselle Edith Martin, pour li­
ne chasuble gothique tissee- 
main; et le

3e prix, de $1.500, à madame 
Anne Paré pour un tapis mural 
crocheté.

Section esthétique 
industrielle

Le jury de cette section n a 
accordé qu’un seul et premier 
prix en raison du nombre res­
treint des envois soumis au 
concours — Ce jury se compo­

sât! de monsieur Julien Hébert 
sculteur et concepteur de Mon­
treal; de monsieur Jacques Gar- 
nier, céramiste et concepteur 
de Beloeil; et de monsieur Do­
nald 4. Barrett, "designer” de 
Montréal. Le

1er prix, a été attribué à mon­
sieur Yvon Lajoie pour son 
prototy pe de table pour ma­
ternelle avec chaises. Ce prix, 
comme tous les premiers prix 
ries autres sections est de $4,- 
000.

2e prix. de $2.00(1. à mon-
sieur Charles Daudelin pour
un bronze intitulé "Espace du
dedans"; et le

3e prix. de $1.300, à mon-
'ieur Robert Roussil pour un 
bronze floriforme.

Section arts décoratifs
Le jury se composait de ma-

Les CanaÉos-taais sont aussi 
faits pour de grandes clioses

S TE-MARIE DE BEAUCE 
tP C.). — "Pourquoi ce manque 
de confiance en nous-mêmes ? 
Pourquoi cet esprit de défaitis­
me ? Les Canadiens français 
sont &tissi nés pour des gran­
des choses. Regardez autour dr 
vous les progrès d’entreprises 
québécoises : nos deux banques, 
nos Caisses populaires, nos com­
pagnies d'assurance-vie en plei­
ne expansion. 1 Hydro-Quebec 
1ï Société générale de finance­
ment. Nous sommes aussi ap 
tes aux affaires et a la 1: 
administration que n'importe 
qui a condition d’être compe- 

_tents."
Telle est la note d'optimisme 

que rendait, hier soir, au club 
Richelieu de Ste-Maric de Bcau- 
»•«?. M. Jacques Brillant, prési­
dent de Québee-Telephone. la 
plus Importante compagnie de 
téléphoné indépendante du Que- 

*• bec
"C’est par la specialisation 

des tâches, c’est par l’éducation 
que nous arriverons a nous af­
firmer dans tous les domaines 
de l’activité humaine", disait M 
Brillant. "Notre vocation n’est 
pas d’être des latins d’Améri­
que Nous avons à faire face 
a un monde de spécialistes, de 
chercheurs; c’est pourquoi il 
faut développer notre système 
d’éducation à tout prix, mais en 
fonction rie l’évolution économi­
que qui prépare du travail à la 
Jeunesse sortant des éaolev' 
Pour nous 11 ne s’agit plus de 
suivre les progrès et les décou­
vertes, mais d’avancer au mê­

me rythme, a la même vitesse 
que les techniques et la scien­
ce moderne»;’’

La médiocrité
Parlant de l’organisation de 

Québer-Télephone. M Brillant 
déclarait qu’elle répond à des 
nonnes de haute administra­
tion. basée sur l’expérience, la 
recherche et les besoins. "Nous 
devons entraîner d’une façon 
permanente notre personnel et 
veiller à son bien-être, à sa 
santé avec le concours du ser­
vice du personnel qui com­
prend un bureau médical".

Quant au développement fu­
tur de la compagnie, il pst étu­
dié globalement par le service 
de la planification, composé de 
comptables, d’ingénieurs, d’é- 
conomiste*; et de techniciens 
en téléphonie, d’expliquer AJ 
Brillant Depuis l’existence de 
ce service, nous avons mis sur 
pied un plan qui. même s’il 
n’est pas complet, prévoit cer­
tains arrangements téléphoni­
ques jusqu’en 197«" ••éyéîsfMl

Et M. Brillant de conclure ; 
Pour nous Québécois il n’y 

a qu’une vérité, ne plus dou­
ter de nous pour que ceux 
qui nous suivent profitent de 
nos efforts. (I n’y a plus de 
place pour la médiocrité. 
Nous devons prendre en main 
nos responsabilités et ne pas 
laisser aux autres le soin de 
régler nos activités humaines, 
en particulier notre écono­
mie”.

• NOUVEAUX LICENCIES EN PHARMACIE — Dans le cadre de la semaine de 
Pharmacie, on a procédé hier soir a la remise des diplômes à quelques nouveaux 
pharmaciens a la maison des Anciens de Laval sur le campus universitaire Ste-Foy. 
On reconnaît sur la photo, dans l’ordre habituel M. Médard Normand, gouverneur du 
college des Pharmaciens pour le district de Quebec; un nouveau licencié. M. Denis 
Lahrecque; M. Armand .Marchand, président de la Semaine de Pharmacie; M. Andre 
Desautels, registraire du Collège des Pharmaciens et M. Antonin Marquis, directeur 
de l’école de pharmacie de l’Université Laval. Les autres licencies sont MM. Paul 
Larochelle, Denis Poirier, Camille Têtu, Etienne Fournier. Roch Paradis. Yves Ras- 
tien. Jnles Savard et Soeur Jeanne d’Orléans.

(Photo l’Action, par Marcel Laforrr*

t’OCC appuie la CSN dans ses efforts 
pour régler le conflit de la Presse

L’exécutif de l’Union Catho­
lique des Cultivateurs, associa

Au conseil 
municipal de

•EXAMEN DE LA VUE-

ANDRE DORION, O.D.
OPTOMETRISTE

656 est, rue ST-JOSEPH, Quebec - Tel. : 524-1140
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299 D'AIGUILLON-^- 522-1177

TROISIEME CLEF CHANCEUSE

M. Denis Gamin, 1944 de la Ronde, Québec
réussira-t-il à faire démarrer 
la décapotable VALIANT 1965 

grand pnx de la Vente 97e anniversaire chez

J.-B. Laliberté Liée...

fè
«, MUi

V

L'on oporçort sur cotto photo M. Denis Gauvm, recevant sa clef 
chancouso dot maint d« M. Ernost Mahoux, contrôleur de J.-ë. 
laliborté. Commo on lo tait, 7 outres clefs seront attribuées 
parmi les acheteurs, à raison d'une par semaine. Et le 22 octo­
bre, la personne détenant la clef qui fera démarrer la décapo­
table VAUANT 1965 en deviendra propriétaire, les outres clefs 
seront alors rachetées pour $100 chacune Vous aussi pouver ga­
gner cette superbe voiture VALIANT distribuée par R. TANGUAY 
AUTOMOBILES au Rond-Point à Lévis Chaque facture donne une 
chance. Multipliez donc vos chances tn multipliant vos achats 
cher J -B. laliberté, durant la grande Vente 97e anniversaire.

ST-NICOLAS — Au cours 
de sa dernière seance, le con­
seil de ville a accordé 6 per­
mis de construction totalisant 
une somme de $52,000 00.

, Ces permis ont été émis 
comme suit ;

M Marcel Fréchette, une 
station de service, $2,500.00: 
M. J.-P.-L, Charlebois, un 
chalet, $1,500.00; M. Gaston 
Bolduc, bungalow, $9.000.00

La Société d’ExpansIon de 
St-NIcolas, trois permis pour 
autant de bungalows, un de 
$11.000 00 deux de $14.000 00 
chacun.

M, le maire Genest a procè­
de a l’ouverture des soumis­
sion» pour la fourniture d’hui­
le a chauffage et de gazolinr 
pour la prochaine saison, deux 
soumissionnaires pour chacun 
des item
M L.-P Levesque

$0.394 $0.17
M. Marcel Fréchette

$0.399 $0.145
l>e contrat a été accordé au 

plus bas soumissionnaire, M 
Levesque pour la gazoline el 
M Fréchette pour l’huile.

Le conseil autorise ensuite 
l’engagement d’une secrétaire 
pour le bureau du greffier, cet 
engagement est autorisé tant 
et aussi longtemps que le tra 
vail clérical l’exigera, le salai­
re est fixé A $1.20 l’heure

L’échevin P.-E. Fortier don 
ne avis de motion à l’effet 
qu’il proposera lors d’une sé­
ance* subséquente, un régie 
ment décrétant l'acceptation de 
5 nouvelle» rues sur les lots 
212-36-37-38-48 et 58. Ces rues 
seront alors désignées, elles 
sont éituées dans le dévelop­
pement Laurentlen.

Sur proposition de Téohevln 
C.-H. Desrochers, secondé par 
l’échevln P.-E. Fortier, M. Lio­
nel Olivier est nommé maire 
suppléant pour les prochains 
iroi» mois.

M. Gustave Caouctte est en 
gagé pour faire la surveillance 
des travaux de construction du 
réseau d’aqueduc et d’égout. Il 
sera en permanance sur les 
lieux; son salaire est fixé à 
$2.25 l’heure

La ville est Intéresse » raire 
comme ^es années passées, l'en 
tretien 'durant l’hiver de la 
route no 3 depuis son intersec­
tion avec la route no 9 jus­
qu'aux limites de Sl-Antuine- 
de-TIlly. soit une longueur de 
10.87 milles. Le Ministère Pro­
vincial de la Voirie en sera in­
formé de même que M. Roger 
Roy. député de Lévis ét assis­
tant parlementaire du premier 
ministre Lesage.

La maison P.-E Beaudoin 
Limitée est autorisé à complé­
ter sur le lot no 212. les tra 
vaux décrétés par le règlement 
no 137.

tion groupant plus de 45.000 
cultivateurs du Québec, a dé­
cidé a l'unanimité ce matin 
d’accorder son appui entier à la 
C.S.N. dans ses efforts en vue 
d'un règlement immédiat du 
conflit qui existe au joürnal 
!.a Presse Siégeant sous la 
présidence de M. Lucien So- 
rel, à la veille du grand con­
grès annuel de TU.C.C qui au­
ra Heu à Québec dans 15 jours, 
l'exécutif a été saisi des pro­
blèmes de l’information que 
soulève le conflit à la Presse.

L’U.C.C. demande aux par­
ties concernées rie hâter une 
entente afin que repéenne le 
plus tôt possible la publication 
de La Presse, et compte qu’une 
telle entente assurera l’infor­
mation objective et complète 
en vue de permettre k la popu­
lation d'être informée le plus 
parfaitement possible.

C’est donc dire que toute la 
question de la liberté de pres­
se soulevée avec beaucoup de 
retentissement lors du 41e con- 
grès de la >C.S.N.. s’occupera 
de plus en plus dans les jours 
qui suivront tout le secteur a- 
gricole du Québec

Voici le texte de la resolu­
tion adoptée

ATTENDU que "La Presse 
est le plus puissant médium 
d’information du Québec, rntlè 
rement contrôlé par des Cana­
diens français;

ATTENDU que ce journal al-

FAITS DIVERS
For Claude Bedard

Arrestation en rapport avec une série de vols
Deux suspects âges respectivement de 21 et 28 ans son! 

détenus présentement par la police de Ville Dubrrger. On 
les soupçonne d'avoir perpétré une sérié de vols s la firme 
( anadian Tire. 128, avenue St-Sacremenl.

l>es deux individus onl été arrêtés alors qu’ils commel- 
laient un cambriolage à cette compagnie dans la soirée du 
.1 octobre Après une petile enquête, on croit savoir qu'ils 
seraient les auteurs dp cinq autres vols a cet ét.'.ML. emenl 
Les deux jeunes gens sc spécialisaient rian.s le vol de pneus

Deux garçonnets blessés par une auto
Jean Soucy. 5 ans. fils de M. Maurice Soucy, 6. rue Le 

blanc, et Real Tremblay. 9 ans. fils de M. Camille Tremblay. 
8. rue Si-Etienne, tous doux demeurant a Lévis, ont été heur­
tés par le mémo véhicule hier midi, sur la rue SM Georges.

Sous le choc, les deux enfants ont été projetés â plu 
sieurs pieds dans les airs. Le Jeune Soucy aurelt subi utie 
fracture du crâne, tandis que son compagnon souffrirait de 
fractures a une jambe et à un bras

Ils ont été transportes à l’Hôtei-Dipu de Levis par les 
ambulanciers de la maison Gilbert A- Turgeon. de Lévis. Les 
policiers Dumont, Lehel et Genest ont fait les constatations 
dusage

Ün restaurant endommagé par le feu

Un incendie qui s’est declare dans le système de venti­
lation de la cuisine du restaurant Québec Bar-B-Q. 301, nie 
Dorchester, a fait accourir les pompiers de plusieurs casernes 
sur les lieux, vers 11 h. 50. hier soir.

Comme des flammes s’échappaient du toit, on a cru par 
instant à un incendie d’envergure et trois alarmes ont etc 
sonnées. Il a suffi de deux Jets pour éteindre le feu. Les 
sapeurs étaient dirigés par le chef de district intérimaire 
R Thlvierge. Le» derniers pompiers à quitter la place ont 

# regagné leur caserne ve.*s 12 h. 30.

Un prélat propose que les 
nonces soient des laïques

— Les nonces seront-ils demain 
des laïques ? C’est du moins ce 
qu’un prélat a proposé au 
concile ou les critiques se sont 
renou\elces par ailleurs contre 
le "cléricalisme" au cours de 
la discussion du schema sur 
l'apostolat des laïcs qui s'est 
poursuivi devant l'assemblée.

Une tendance s'est dégagée 
en outre en faveur d’une plus 
grande autonomie des laïcs 
vjs-à-vis de la hiérarchie et 
d'une différenciation plus nette 
entre l'action catholique et les 
autres formes d'apostolat.

Mgr Eugenio D’Souza. arche­
vêque de Shopal, en Inde, fait 
valoir que l'Eglise n'est pas un 
Etat totalitaire ou tout est dé­
cide par le gouvernement, aussi 
la vigilance légitime de l’épis­
copat ne doit-elle pas aller jus­
qu’à paralyser l'initiative du 
laïcat. Ce prélat demande en 
outre que ce soient des laïcs 
qui représentent l’Eglise dans 
les organismes internationaux 
et que ce soient egalement des 
laïcs qui. dans les adminis­
trations et la diplomatie du 
Saint-Siège, remplacent les ec­
clésiastiques. lesquels pour­
raient se consacrer davantage a 
leur ministère.,

Msr Heinrich Tenhunberg. 
auxiliaire de Munich, en Alle­
magne. estime que le schéma 
associe trop étroitement l'apos­
tolat à la hiérarchie. Le domai­

ne de lapostolat des laies, 
dit-il. est beaucoup plus vaste 
que celui de la simple partici­
pation à l'apostolat de la hié­
rarchie. L'activité sociale et 
charitable et l'exercice même 
de la profusion peuvent rtrr 
regardes comme une veritable 
activité apostolique. C’est pour-* 
quoi il faudrait que le concile 
écoute la voix des laïcs dans 
l'élaboration du schéma en vue 
de se garder de toute survi­
vance d un cléricalisme mal 
compris".

Les jeunes
Mgr Emile de Smedt. evèque 

de Bruges, trouve le schéma 
satisfaisant. Il voudrait cepen­
dant que l’on y introduise des 
considerations sur la liberté 
religieuse dans l'exercice de 
l'apostolat. La liberté religieuse. 
pense-t-11. doit être regardée 
d’un double aspect, négatif et 
positif. Il faut bannir toute 
méthode pouvant être considé­
rée comme un compromis de 
conscience, montrer que l’apos­
tolat est un dialogue qui fait 
appel a la libre adhésion des 
Jeunes.

C'est aussi des jeunes que 
se préoccupe Mgr William 
Conway, archevêque d'Armagh 
et primat d’irlahde qui. faisant 
valoir que le monde moderne 
n’a pas su offrir à la jeunesse 
des idéaux capables d’orienter 
sa vie. ce qui a fait de cette

Des prières pour Pie XII
teint quotidiennement environ 
t.000.000 de lecteurs si l’on cal­
cule trois personnes par copie 
de journal;

ATTENDU que "La Presse" 
est l'un des rares médiums d'in­
formation qui a les moyens de 
donner toute l’information et 
d'envoyer ries équipes rie jour­
nalistes partout pour enquêter;

ATTENDU que l’information 
objective et complète est es- 
Nentiellc au bon fonctionnement 
de la démocratie;

ATTENDU que l arrêt de pu­
blication de "La Presse" prive 
la population de Québec d’un 
moyen très puissant d’infor­
mation;

Sur proposition dûment se­
condée. il est résolu à l’unani­
mité par le comité exécutif de 
l'U.C (’. réuni en assemblée ré­
gulière à Montréal, les 6 et 7 
octobre 1964. que l'U.C.C.:

ai demande instamment aux 
parties concernées de hâter u 
ne entente afin que reprenne 
le plus tôt possible la publica 
Mon de "L-a Presse";

bi compte qu’une telle enten 
te assurera l'information ob 
jective et complète en vue de 
permettre a la population du 
Quebec d être informée le plu 
parfaitement possible;

e' acixu-de son appui entlr 
a la C.S.N dans ses efforts pi 
vue d’un reglement immédia 
et satisfaisant du conflit qu 
existe présentemenf a "La Prc 
sc".

CITE DU VATICAN. (R.F.P.»
Le sixième anniversaire de la 

mort de Pie XII tombant au­
jourd’hui. M«’r Pericle Felici. 
secrétaire général, a exhorté 
les peres conciliaires, au début 
de la congrégation générale, a 
la prière pour ce Pape qui, 
a-t-il dit. fut le défenseur de la 
foi. de l'Eglise et rie la ville rie 
Rome et qui a tendu sur le

monde entier l’aile de la pietc. 
de s» sainteté et de sa doctrine 

Mgr Felici a engagé aussi 
l’assistance à Invoquer l’inter­
cession du défunt pontife pour 
obtenir du Seigneur que le 
Concile puisse répondre aux 
espoirs de l'Eglise, contribuer 
au bien des âmes et hâter l’avè­
nement de la paix dans le mon 
de

Nombreuse assistance au 
service du Père Janssens
ROME. iReute ri Une ving­

taine rie cardinaux, et plusieurs 
centaines d'evéques. prêtres, et 
bré pour le repos de l’âme du 
général ries Jésuites, le Péri-

Jean-Baptiste Janssens, riécede 
lundi dernier ries suites d'une
hémorragie cérébr le
Suivant la tradition, la mes 

se célébrée en l’église de Jesus 
a été dite par le supérieur gé 
léral des Dominicains, le pèn 
\niceto Fernandez

l^a dépouillé mortelle du Pc 
c Janssens sera exposee dan 
église jusqu'à l'enterrement 
/inhumation aura lieu aujour 
hui dans le caveau des Jésui 

es. dans le plus grand cimetiè 
"• de Rome

jeunesse le miroir de la cria# 
morale que traverse le monde, 
affirme qu'il appartient à l'Egli­
se d'assigner aux jeunes dea 
buts pouvant répondre aux as­
pirations du coeur humain 

Plus de réalisme
Parlant au nom «Je: eiêquea 

hollandais. Mgr Gérard de vet, 
évéque de Brede, déclare que 
le schema devrait faire preuve 
de plus de réalisme pour faire 
apparaître que les laïcs sont 
les premiers a devoir agir apos­
toliquement dans le monde qui 
leur est propre. Il ne faut pa» 
craindre d'affirmer l’urgence de 
l’apostolat des laïcs, tout en 
respectant l’indépendance du 
monde profane dans la recher­
che des solutions a ses problè­
mes. Il faut se garder cepen­
dant, affirme le prélat, mêm# 
des apparences d’un "clérica­
lisme de la culture". Il prôn# 
enfin la participation des laïcs 
à l’aide aux pays en voie de 
développement

Un pasteur polonais. Mgr Ka­
rel Wojtila archevêque de Cra- 
covie. voudrait que l’on exclue 
de l’apostolat tous ceux qui, 
dit-il, sous le couvert de pré­
textes apostoliques, poursuivent 
des buts etrangers a l'Eglise

Mgr Canisius Van Lierde. 
prélat hollandais, sacriste du 
pape, se plaint que le schéma 
néglige des problèmes impor­
tants pour la jeunesse de nos 
jours tels que ceux des loisirs, 
des sports, du tourisme.

Dernier orateur de la journée, 
Mgr Pierre Veuillot, coadjuteur 
de Paris, soutient qu’il faut 
exprimer de façon moins "con­
fuse et équivoque" que ne le 
fait le texte la notion de 
l'apostolat des laïcs. Il fau­
drait. a son avis, rappeler que 
la mission de l’Eglise est d’an­
noncer le salut à tous les 
hommes et de distinguer ensui­
te entre la tâche des evêques 
et l’obligation pour tous ceux 
qui ont reçu le baptême de 
témoigner leur foi; l'apostolat 
des laïcs devrait être spé­
cifiée suivant les catégories et 
les situations. Le schéma de­
vrait enfin préciser les respon­
sabilités réciproques des évê­
ques et des laïcs

Comment vous assurer un

MEILLEUR REPOS
Quand il eit l'htur* dr »f Itm et que 
tou» rou» »rntrr fiKore fatigué en voici 
peut-être la raison. Parfoit. un ralentit»*- 
mont de» fonction» organique» peut être 
le rétultal d'une affection qui peut rauaer 
de* maux de dot et une aenaation de 
(atigue. C’e*t là que le» Pilules Dodd’» 
our loi Roin* pouvont voua venir en 

«idc. Loi Pilule» Dodd * itimulent le» 
rein» et ainsi aident à aoulager le mal de 
dos et la aenaation do fatigue. Bientôt, 
roua voua reposer mieux. Voua pouver 
compter sur Dodd'». 89F

religieuses, ont assisté hier a 
Rome au service funèbre celé-

Pèlerinage à 
Nofre-Dame-du-Cap

I e samedi. 10 octobre, le R 
Pere Fontaine, P Blanc d’A­
frique dirigera un groupe de 
pèlerins au sanctuaire du Cap- 
de-la-Madeleine pour une nuit 
de prières

Le départ en autobus sef- 
fectuera à 7 h. du soir, devant 
l'église Saint-Sauveur avenue 
des Oblats

itji'civ 'Nervations chez 
les organisateurs j

Mme Paul Plante. 185. ri Ar- 
gen.son ; 322-3595

Gérard Pnullot. 325. Mont­
martre : 522-2521

Convontum d'anciens 
du

Collège Séraphique

(Troii-Rivièr«t)
TROIS-RIVIERES. — Les 10 

et 11 octobre aura lieu dans 
les pavillons du Séminaire 
Saint-Antoine (3351, boul. des 
Forges* le ronventum des élè­
ves inscrits en Eléments La*ins. 
pour l’année 1940/41. L’invita­
tion est étendue aux ancien» 
Inscrits en Eléments Latin* 
pour les années 1939/40 et 
1941/42

AVIS
tt&E BEI ELCOOU DU QUEBEC
AVIS est par la présente donne que les personne» n-aprè* 
mentionnées ont fait une demande de permis a la Regie des 
Alcools du Quebec

QUEBEC-CITE.
Rlouin Rodrigue. 332. rue St-Joseph-Es»

QUEBEC-COMTE.
l'ôté. Rene. 3314. chemin Ste-Foy Ste-po 
nallahe Jules. Roui. Rastien, Neufchate 
Gagné. Benoit 372. 63e Rue-Est. Charle 
Uicllet. Maurice. Ste-Therèse-de-Listeu

LEVIS.
Moreau. Laval 561 rue St-.Toseph. t.auîop

MONTMAGX Y.

I.aberge Germain, St-Thomas de la 
Rivière-à-la-Caille

MONTMORENCY 
Crépeault. Jos.. 86. ave Royale 

St-TIte-des-Caps
r'réneault. Mguori, 37. de l’Eglise 

St-Joachlm
Gulllemette. Georges. 160. ave Royale. 

St-Joachim

«•aile à manger

picerie
pirerie
picerie
tnfcl.

-aile a manger
restaurant.
bar

Salle a manger, 
bar

Hôtel.
Mlle a manger, 
bar.

Epicerie

Epicerie

Epicerie

Quiconque desire formuler des objections a I émission de 
ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze Jours 
de la publication du présent avis.

L’écrit contenant les raisons de l'objection a l'octroi d un 
permis doit être signé et envoyé dans le delai cl-dessus. 
par poste recommandée, à :

REGIE DES ALCOOLS 
DU QUEBEC 

BUREAU DU GREFFIER 
Cote Postcle 2027 

Québec 2.
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Dentistes

Pour toute innonce classée 
acceptable par téléphone, composez

522-4771
et demande! le poste 44

A vendre — Divers
COKKRE-FORTS, un léger et un lourd, 
grand format portes doubles, h bas 
prix. Aussi porte de voflte et portes
d'in'érlrur. Etagères d’acier. _ Tél.:
522-3306.

43631 14-9 (1 ms) 21

TARIF D'ABONNEMENT TACTION"
Livraison par porteurs aux 

endroits ci-dctsout :
Bcauport. Cap-Rouge, rruunptgny, 

Cnarlesbourg. Charny. Chftteau d’Eau,
Courvtlle. Olffard. «ros Pin. Lac 8t- 
Cbaties. Anclenne-Lorette, Les Saules.
Lévla, Lorettevllle. Notre-Pnme des 
L&urentides, ürsalnvllle, Québec. Qué­
bec-Ouest. tit-Davld. 8t-Emile. Stc-Koy. 
St-Romuald. SUlerv. Village Huron.
Ville Montmorency.

40 cents par semaine ou $V<.00 par 
année; $5.75 6 mois; $4.50 3 mois 
pour nos abonnés qui payent direc­
tement A nos bureaux ou A l’un de j 829-3522 
nos représentants.

Dans les antres centre* nü la dis­
tribution se tait n»r porteurs : 35
cents par semaine ou $15.00 par an- 
nés: $7.73 6 mois: $4.25 3 mois.

MATERIAUX neufs et usagés de toutes 
sortes, tels qu* bols de toutes sortis, 
plomberie, etc. Prix d’aubaine. Modem 
Plywood Keg’d. 74. BOUL. PI1C XI. 8t- 
Gérard — Tél.: 842-1960

13343 5-10 (1 ms» 21

CONCENTRES du Chef, indispensable 
pou» réussir une bonne soupe Aussi 
succulent dans patates pilées, «auraa 
Exigez (Du Chef» chez votre épicier 
81 non appelez A: 66:;-3548.

45559 n-9 (1 mal 21

Dr LEONCE LE8SAKD. cblrurglen- 
deutlite, ex-interne de Forsyth Dental 
infirmary. Boston. — Fermé les mardi 
et jeudi soir. — 571, 3!énie Avenue. 
Québec 3. Tél.: Bur. : 324-3312. —
Rés.: &27-3373.

43632 14-9 (1 ms» 74

Divers
BOUILLON pour malades. vieillards, 
goftters de bridge, eolations d’écoliers, 
délicieux avec croOtons. rOtla. Exigez 
"Du Chef" chez votre épicier, si non. 
Tél.: 663-3048.

43389 11-9 (1 mal 75

Ecoles

-tts à louer
LANGE-GARDIEN. 3 | lèces. chauffé. 
"220’’. près église, $38.00 par mois. 
Pour informations, s’adresser A Tél.: 
522-1600

46415 9-10 ( 2 fs) 118

f’OURVILLK. maison neuve. 4 appar­
tements, chauffé, entrée pour laveuse et 
sécheuse, stationnement pour automo­
bile, libre le ier novembre. $70.00 par 
mol*. Informations A téléphone: 661- 
4036 — 6A.7-<)963

46410 8-10 <21 fs1 118

COURS PAR CORRESPONDANCE
SECONDAIRE 8« 4 12e garçons, filles 
et adultes.

INSTITUT RAVMOND 
1470. Chemin 8te-Foy — Québec fl.

4A099 29-9 <1 ms) 81

VOS JOLIS CHAPI'AI’X, APPRENEZ A 
LES FAIRE selon méthodes de Purls. 
New York aver modéliste diplômée. 
ACADEMIE PARISIENNE DE MODE. 
2»* «. s T -ST A N1 s 1. A S — 324 6271. (Dé­
tenant permis en vertu lot école» profes­
sionnelles privées»

46343 «-JO <1 ou) 81

Par la posée :
Dans les pros Inc*-* de Quebee 

et du N<iu\eaii-ltnin*wlrk :
1 aD $12.00: 6 mois $6 -5; 3 mois $.:.50

Ailleurs au Canada :
J an $15.00; 8 mois $7.75; 3 mois $4.25
’ Etats-Unis et p»>* étrangers :
1 an $25.00: 6 mots $12.50; 3 mois $6.23

» TARIF DES ANNONCES 
' CLASSEES

LOT de télévision garanties l an. réfri­
gérateur. poélét laveuses excellent* con­
dition. termes faciles. Achetons, vendons 
échangeons Ix.'Btlon de télévision $12.00 
par mois. R.-M. ELECTRONIQUE. 430. 
8t-Valller ouest — S’adresser 4 Te).

46353 8-10 U nia) 21

2 BARILS, 45 gai. avec chantepleurs. 2 
hrhleurs A l’huile complet fi pouces. 2 
caisses de poupées. 1 commode avec pen­
derie. Pour Informations, addresser 4 
Tél.: 524-5460

S-IO (3 fs» 21

ETUDIEZ l’électrolyse. traitement pour 
destruction de» poils superflus. Carrière 
nouvelle et rémunératrice que voua pra­
tiquez aussi bien A temps partiel que 
tomplet. Cours jour et soir. Ecole d’ê- 
ertrolys* Onyx. 530. 8t-.Tean. 524-8220. 
(Détenant permis en vertu toi écoles 
professionnelles privées».

44662 14-8 (2 ms» 81

POELE ”Bélanger" avec brûleurs et car­
burateur. Très bon état. A Sacrifier. 
Pour informations, s’adresser A Tél.: 
529-346(1

8-10 (3 fs» 21

POELE tout en fonte, propre, deux tons, 
bols et charbon. Pour Informations, 
s’adresser A Tél.: 661-6327.

7-10 (3 fs» 21

FOURNAISE A l’hulle à vendre, brune, 
de marque ’’Fawcet". Pour informations, 
s’adreesser A Tél.: 523-1360.

46409 9-10 (2 fs) 21

PALETOT pour homme ’40", état de
neuf, manteau rat musqué 16.
manteau mouton noir 16. Pour Informa-
üuué, t’adresser A Tél.: 661-5138.

6 chaises, cabinet A argenterie et I 
avec plate-gtass. Pour Informations, 
s’adresser 4 Tél.: 524-1470.

46448 9-10 (3 fa)

MEUBLES
ACCESSOIRES électriques vendus 
d’entrepAt. Payons comptant vos meu-

LTEE. 23, 
325-942fl.

8t-Josepti-Est Québe

46341 8-10 (1 ms) 21

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, au 
machine A crème glacée molle, poêle 
patates frites, etc. LES ENTREPRISES 
8T-LAURENT. 1194, St-Jean, Québec 4.

46390 9-10 (1 ms» 21

Naissances. fiançailles. prochains 
mariages, décès, service anniversaire, 
grand’messe, messe de requiem, re­
merciements pour sympathie, $1.50 par 
Insertion selon 1a formule ordinaire 
et chaque mot additionnel, trois cents 

Les avis de naissances, fiançailles et

Erochalns mariage? sont publiés soue 
i rubrique ‘TActlen Sociale" les au­
tres dans l’avant uemiére page.

Reconnaissance ou remerclemente 
pour faveurs obtenue* t 40 cents.

Teats satre annoaee classée 
One Insertion de 23 mots ou moins,

•0 cents par Insertion, six insertion* 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
23 mots — deux cents du mot par in­
sertion. En tète en noir 23 cents ad­
ditionnels par insertions; titré carac­
tère plus gras que le 6 points — maxi­
mum 10 points, chaque ligna comptant 
on titre.

Annonces au mola. quatre fols 1« 
prix de six insertions pour 26 Inser­
tions consécutives, moins 10%.

Surcharge pour les annonce* clas- 
dfiées avec vignettes, double tarif.

Les annonces composées dans un 
■aractère autre que le 6 points et ap­
paraissant dans lea pages de* annon- 
es classifiées sont chargées é la U 
ne agate et comme suit :

1 insertion : 12 centa la ligne agate,
6 insertions consécutives : 10 etnis
la ligne agate;

26 insertions consécutives ou «lus :
.09 centa la ligne agate.

Les annonceurs n’auront droit qu’è MACHINES A COUDRE an seul changement de copie par ae- i *_ *”■*"*
mains.

Les annonces provenant de la cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagnées de 5 cent* pou/ 
frais d’expédition du courrier 

Toutes les annonces doivent être 
données la veille. 4 l’exception des 
avis de décès que nous acceptons Jus­
qu’à il heures *.mn pour publlcsUoo 
le même Jour.

Nous n’acceptons aucun avis de 
naissance, fiançailles ou mariage com­
muniqué par la poste ou le télépho 
oe; U en est de même pour les avis 
«ans nom responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la villa sont strictement payables 
d’avance.

Tous les entrepreneurs de pompes 
funèbres de U ville et de la banlieue 
acceptent pour notre Journal le* avis 
6s décès quon veut faire publier.

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la 6e à la 12e année 
commerciale et scientifique. (Examens 
du Ministère de l’Education). Con­
versation anglaise, comptabilité supé­
rieure. sténo-dactylo, préparation à 
l’Ecole Technique, mathématiques, 722, 
Côte Ste-Geneviève, Québec. Tél. : 
529-3751 — 681-2608.

46189 3-10 (1 ms» 81

NOTRE-DAME du CHEMIN, 4 apparte­
ments, plus chambre de bain. 1er plm- 
vher. poêle collecté directement au ré­
servoir, libre immédiatement. $45.00. 
Aussi ménage A vendre. 333, de» FRAN- 
CI8CAINS. Tél.: 327-8969.

46417 H-10 (3 fs) 118

4 PIECES NEUFS 
A PARTIR DE $80.00

SPLENDIDE logements. 4 plA-es, 
chauffés, entrée laveuse et sécheuse. 
Ouvert aux visiteur» A: 2836 et 2842, 
MGR-GOS8ELZN, 367, 23e Rue. Pour 
Informations CIE TRUST ROYAL. Tél.: 
529-0174: le soir: A. Ferland, 626-0790, 

45871 18-1» (1 ma) 118

* rendre — Divtn
Nous sommes distributeurs autorisés des pièces

et
SERVICE POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC
213. 3« Avenus, Québec. — TEL.: 529-8479

46342 9-10 (l.mer.v. au 7-12) 21

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE

Accessoires d’autos Autos à vendre

Hommes demandés

ATTENTION L’ELYSEE
923. MYKAND SUD. Un* des plus lu­
xueuses maisons appartements A Québec. 
Logements ultra • modernes. Magnifique 
Lobby, abri contre la radio-activité. As­
censeur, tapis, planchers en chêne, armoi­
res en arbortte, laveuse de valas«lls. 
Buanderie système de ventilât ton et alar­
me Télé-Cable. Incinérateur Loker. Pis- 
etns Insonorisé*, garage chauffé. Balcon 
2 terrasses sur toit. Chauffage thermos­
tat Individuel, service* de concierge. Au 
cime taxe A payer Piscine Loker gra 
tults Poêle et réfrigérateur, si désiré. 
3H pièces: $100 et plus. SH pièces: 
$143.00 et plus. occupation Immédiate. 
Htireaux: 9 beume am A 9 heures 
pm Têt.: 525-3427 ou 683-7474.

43713 13-9 (1 ms» 118 J.n.O.

BART SCHOOL
731, COTE D’ARRARAM. QUEBEC.
Jour. soir. Spécialité : conversation an­
glaise Cour* 'Commercial anglais fran- 
'.-.ils POUR L'.TI’.rvt l Têt ' *!• ya-Lî-^-U6160 i naCnincilc

46097 29-9 (1 ms» 81

Local à louer
1100, RUE ST-JEAN

POUR tous genres de commerce. 6 locaux 
disponible» Tél. : 522-6053.

45666 11-9 (1 ma) 119 A

INSTITUT THOMAS 
31 D AUTEUIL, QUEBEC

Jour si soir. Conversation anglaise. 
Cours commercial anglais, français. 
Cours -ipéclaux sténographie, dactylo- 
comptabilité' Tél.: 522-7490.

45792 21-9 (1 ms) 81

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE — Kiêments 
latins A Philo II, culture générale, la-

POMPE A incendie “BICKLE" 550 gai
lons, sur camion International. MACHI 
NERIE MAHEUX, 500, ave 8t-8acre-
ment. Tél.: 683-8940.

45596 12-9 (1 ma) 120

Maisons à louer
PLA1N-PIED, 5 pièces, plus salle de 
bain, très belle vue sur le fleuve. In­
formations A Tél.: 661-4152

46404 8-10 (6 fs) 126

VENDONS meubles et tous autres arti­
cles. Nous avons le plus gros cttolx de 
meubles neufs et usncêg A bas prix 
110. rue ST-PAUL Tél.: 692-0317

46348 8-10 il ms» 21

WHITE BROTHER
CANADIENNE portatives et sur diffé­
rents meubles, ayant servi comme dé­
monstrateurs A. t Exposition Provinciale 
ofierta A demi-prix. Cours couture gra­
tis et pleinement garantis. Payable A 
$* 0O pnr mois. MAISON CANADIENNE 
KNR., 312*. Avenu* Royale. Glffard. — 
Tél.: 663-7243. Ouvert tous les soirs.

45700 15-9 (1 ms) 21

Brûleurs à l’huile
SERVICE RAPIDE

Nettoyage de brûleurs, pots. Breeze, 
Kemac. Réparation carburateurs, pompes. 
Service A domicile. Pièces assorties. — 
Parent. 19S, 3* Avenue. 324-4990.

46212 2-10 <1 rnsi 35 A

Agents demandés Bureaux à louer
AVONS besoin de distributeurs, temps 
plein ou partiel pour la vente à domi­
cile des produit* domestiques Superbe. 
*avon, javel, lin, etc. Vente facile 75 
produits garantis, 50% commission. 
127-A, Crémazic ouest. Tél- : 389-3519.

46078 26-9 (1 «ns» 9

1100, RUE ST-JEAN
20.000 PIEDS plancher A bureaux, édifi­
ce modem* A l’épreuve du feu. Chauffé, 
Incinérateur, service d’ascenseur. A $2.00 
le pied 522-6053.

43665 11-9 (1 mai 37

tult. Professeur P. E. Belleau. INSTI­
TUT LATIN. 836. rua d’Alguillon. Qué 
bec 4 TA».: S23-3754.

45947 25-9 (1 ma» 81
Maisons à vendre
ORS A INVILLE, maison 5 pièces plus 
4 pièce» au sous-sol. garage, terrain 
fini, du propriétaire Pour Informations, 
s’adresser A Tél.: «23-9713.

45698 14-0 (22 fa) 127
Femmes, filles demandées
LANCEZ-VOUS an affaira A votre pro­
pre compte. Cosmétique* de tout* pre­
mière qualité et bien cunnu, chape* ex­
ceptionnel!* A qui veut bien travailler. 
Ecrire au Casl*r 1694, L'Action. Qué.

45645 18-9 (18 fa) 90

VAL 8T-MICHEL. près de l’égllM, mal 
son de 9 pièces et bain, grand terrain. 
Comptant requla $2.000. RAYMOND BE­
LANGER. notaire. 764, BT-JOSEPH est. 
Québec. Tél. : 523-5352.

45765 18-9 (l ma) 127
DAME 30 »n» ou plua BEAUTY COUN­
SELORS offre avantBRe d’une carrière 
comme diatrlhu’rlce. f’lua d'importance 
attachée A la personnalité qu'à l’expé­
rience. Ecrivez au Caeler 1694. L'AC­
TION, Québec.

43845 18-9 (18 fa) 90

VILLE LES SAULES, maison 6 pièce» 
avec garage, brique et pierre, terrain fini, 
près église et école, du propriétaire. 
Pour Informations, s’adresser A Tél.: 
527-5726.

45843 18-9 (1 ms) 127

DAME ou DEMOISELLE étant Intéressée 
A deux revenu» et pouvant disposer de 
quelques heures par Jour, devenez con­
seillère en beauté Ecrivez au Caeler
1694, L'Action Québec.

DIRECTEMENT du conatructeur. Boia 
de Boulogne, modèle* exclusifs de qua­
lité. Considérons échanges Eug Chah 
four. 661-6389.

46357 8-10 (1 ms« 127

AYEZ votre propre commerce intéres­
sant et rémunérateur. Pour Informa­
tions a adresser A Tél.: 524-4766.

46430 9-10 (6 fs> 90

VILLE 8TE-FOY, fl. 7. 8 pièce». — W 
LEGARK INC., 2835. Chemin Gomln. — 
Tél.: 653-3183 ou 633-4945.

45717 15-9 (1 ma) 127

LEVIS. Place Capitaine Barnier, maison 
neuve. « pièce». 8 rue BLOUIN. Pour 
Information*, a'adre.s-ser A TéL: 837-9429 

46416 9-10 (2 fs) 127
Garçons demandés
GARÇONS demandés, de 15 A 18 an» 
(avec bicycle»). Bonne* condition* de 
travail. Uniforme» fournis. Pour Infor­
mations. s’adresser A: M. DORVAL. 25. 
Place Champlain Quél>ec.

46414 8-10 (6 fs) 103

STE-FOY. rabal* d* $1.500. «uperhe 
bungalow. 6 pièces, pierre et brique, 
terrain 70 x KH). Pour informations, 
s’adresser A téléphone 524-1094.

46016 2-10 (9 fs) 127

|ST-AUGUSTIN, 10 milles de Québec.

Hommes demandes
AIDE FERMIER, marié, pour ferme lai­
tière, élevage du porc, bien outillé, bon 
salaire. ROLLAND ALLARD. Ferme 
CHAMPFLEURY, Ht-NIcolas Té!.:
632-4136

46.769 8-10 (3 fs« 105

13 an». 1H étage, cave 7H pieds, 
finie ciment, chauffage, eau chaude. 10 
appartements. chambre» de toilette, 
lingerie», parterre», jardin, garage, di­
rect du propriétaire. Tél.: 62.

46297 3-10 (1 m») 127

MAGNIFIQUE prop-létê A revenu, neuve, 
directement du constructeur, logement A 
louer A prix raisonnable, comptant 
$20,000. revenu net 20«'f. Information» 
sur appolntement 523-0674.

46413 8-10 (6 fa) 127

ECOLIERS ou jeunes gêna disponible* 
demandé* immédiatement, pour la récolte 
de» carottes. S'adresser A: M J.-B. 
BEDARD, 51 «le» Cascades. Beiiuport.

46428 9-10 (2 fs) 105 MAISON de chambre avec 2 postes de 
commerce, centre de la ville, revenu 
$20.000.. acompte $20,000 accepterai*

INGENIEURS EN MECANIQUE 
DESSINATEURS - ESTIMATEURS

DEMANDES IMMEDIATEMENT
Un fabricant de machinerie employant plus de 600 personnes 

offre plusieurs positions intéressantes pour les candidats com­
petents, préférablement bilingues.

Il s'agit de positions permanentes offrant d'excellentes 
perspectives d’avenir. Salaires proportionnels à l’expérience et 
à l'habileté.

Soumettre application par écrit, mentionnant âge. instruction, 
experience, statut marital et salaire désiré.

Gérant Général,
Parana Limitée,
Plessisville, P.Q.

8-10 (3 fs) 105

PARTIES D’AUTOMOBILES neuves et 
usagées de toutes ' marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
chara usagés accidents et '‘acrape’’, 
LUDOER FERLAND ENR . 661. 1ère
AVENUE. Québec. Tél.: 524-2920.

46101 29-9 (1 me) A.A.

MOTKI’R ET TRANSMISSION
CHANGER pour 
remanufacturer ou 
faire réparer, tou- 
tea marques voi­
tures. Aussi bas 
$2.50 par semaine. 
Garantie 100%. 
265, Anna. Tél.: 
681-3804.

16195 1-10 (1 ms) A.A. J.n.o.

Autos demandées

MERCEDES-BENZ 1959. 180-A. Pour In­
formations, téléphonez A: 681-5357.

46381 7-10 (6 fs> AV.

BEAULIEU & DUTIL ENR 
590, BOUL. HAMEL

ACHETONS, vendons, échangeons voi­
tures de toutes marques, aux meilleurs 
prix du marché. Pour Informations, 
s'adresser A Tél.: 681-2632.

46269 2-10 (20 fs> A.V.

ACHETONS AUTOS
ARGENT COMPT ANT. Rudon Auto Enr 
1299, Dorchester Nord, coin Julien Tél : 
525-4769

45594 11-9 (1 ms) A.D.

ACHETONS COMPTANT
TOUS modèles. Aussi vente, échange. 
BEAULE Auto. 25. 3* Avenue.

46123 29-9 (1 ms) A.D.

IMPALA 1964 
CONVERTIBLE $2995.

1963 METEOR. H.-Top. "833" $2395., 
1963 CHEVROLET. Lelalr $1995.. 1963 
RENAULT. K-8. $995.. 1983 CHEVY 11. 
automatique $1495., 1964 VOLVO Sport 
"544", $1995.. 1964 PONTIAC, strato- 
chlef automatique $2150., 1959 VOLVO 
$750 . 1962 VOLVO sedan $1650.. 1961 
CHEVROLET, sedan, automatique $1293.. 
1961) CHEVROLET, sedan $1050., 1960 
FORD, sedan. $795. TURMEL AUTO­
MOBILE. 1385, Doivheater-Nord, Québec. 
Tél.: .T29-5319.

46098 29-9 (1 ms) A.V.

Réparations (TAotos

PROGRAMMEURS

AUTOMOBILISTES 
DEBOSSAGE PEINTURE

BOUTET A FILS, 264. rue Caron, Qué­
bec. Tél.: 523-3370.

44882 21-8 (l.mer.v. au 19-10) R.A.

Autos à vendre

Voitures d'occasions

CHARS NEUFS 
ET USAGES

FRADET AUTO ENR.
105, boul. Hamel
coin Marie de l’Incarnation

TEL: 681-6281
46188 1-10 (mar.J.v. au 27-11» A.V.

\ous avons besoin de deux programmeurs pour travailler 
a la ‘‘définition de problèmes”, tracer des diagrammes par blocs, 
coder les diagrammes, monter des jeux d’essai et les vérifier Toutes marques tous 
sur l’ordinateur, rédiger le manuel de documentation et le manuel
de l’opérateur. modèles aux me»Meurs prix.

tTn des postes commande un début de cours universitaire *■*—a»***-* 
en sciences ou en commerce (ou de l'expérience en programma- AUTOmOBIIFÇ INf
tion), deux à trois ans de travail sur les opérations de machines ni*.*
mécanographiques et un contact facile. L’autre poste requiert 
un cours scientifique complet (ou l’équivalent), une ou deux 
années d’expérience sur les opérations des machines mécano­
graphiques et de la facilité pour rédiger en français.

Des aptitudes pour les mathématiques et l'analyse sont 
requises dans les deux cas. Nous considérerons Ipk candidats 
des deux sexes. Discrétion absolue assurée à ceux qui écriront à :

Meilleures valeurs 
à plus bas prix

L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS 
Directeur du Personnel 
Avenue des Commandeurs 
Levis

4ti424 9-10 (1 fs1

555, de lo Couronne 
529-3371

401, 1ère Avenue 
529-6866

46423 9-10 (1 fs) A.V. I

Le Centre de l'Auto et du 
Camion Usages à Québec

1095 CANARDIERE. 
529-3331 - 529-3333

46179 2-10 (v.s. au 24 10) A.V.

105

A vendre — Divers

RADIOS D’AUTOS
VENTE et REPARATION
par des specialities qualifies

SERVICE OFFICIEL POUR 
RASOIRS PHILISHAVE

DROLET fiTÏRERE Enr.
COIN CARON «t ST-VALUER

Tel.: 529-0301
45096 4-9 inmr.v.s. au 31-10) 21

A vendre — Divers

Me Gabias n’aime pas 
les tactiques du parti

PROPRIETES demandée» Avona ache­
teur» aêrleux. 2. « A» 12 logement*, 
ville et banlieue Immeubles Belvédère 
Lté*, courtier». Tél. : 681-6358.

45597 11-9 (1 ma) 128 J.n.o.

J’AI ACHETEUR sérieux pour mataona 
seule* ou A revenu* alnai que pour 
commerce, terrain*, etc. L. Hunt. 171, 
rua 8t-Jean. Québec. Tél.: 529-5582.

46100 29-9 (1 ms. 128

A louer — Divers
Chambres à louer

Le plue grand Salon de location A Qué­
bec. robe* de mariée, demoiselle d’hon­
neur. bal, cocktail. SALON IEANNE 
KNR.. 436. 3a Avenue. Québec. — 
Tél.: 529-7606 v „

45918 25-0 (1 ma) 7

Argent à prêter
PAR téléphone. Prêt» personnel», com­
merciaux $50. A M.OOO. sur billet aana 
endosseur. Paul MIchaucl, 522-4517.

46227 1-10 (12 fa» 15

HKLLE GRANDE chambre chauffée, 
pour dame Agée ou demoiselle, permis 
de cuialne, eau chaude. Pour informa- 
tlona. s'adresser A Tél.: 523-0346.

46391 8-10 ) 3 fa) 44

BT-PASUAL, chambre tranquille pour 2 
personnes. Pension si désiré. Pour In­
formations. s’adresser h Tél.: 523-8528.

46377 9-11) (2 fs) 44

BUR hypothèques, partout duna la pro 
vine* sur tout genre de propriétés, ainsi 
que eur propriétés commerciales, pour 
toutes lea améliorations ou réparation», 
consultez no» experts, prêt» de un A vingt 
ans, al désiré», aucun frai* de commis­
sion. Prêt Hypothécaire Champlain. 
2700. Boul. Laurier, ch. 7))4. 656-6766.

45700 13-9 (1 ma» 15

A LOUER, grandes chambres meublées, 
permis de cuisine, salle de bain, pen­
sion »t désiré, près du centre d’Achat. 
Pour Informations, s'adresser A: 6 BOUL. 
ADELARD. Tél.: 837-1470

46440 0-10 <2 fs> 44

PRETS de toua genre». A tou» lea pro­
priétaires pour amélioration» de mil- 
aone aussi pour payer dettes. Non» ne 
prenons aucune hypothèque, s'adresser 
La Cia d’Aménagement de Mulson de 
Québec Inc.. 2700 Boul sir Wilfrid Lau­
rier. aulta 704 Tél. 658-6766.

45780 15-0 d ms) 15

ARGENT A PRETER en première hypo­
thèque. résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles dan» la • lté da Quêltec et 
banlieue. BallIniHieon A Carrier notaire. 
CREDIT HYPOTHECAIRE INC.. 38. 
Desjardlna. Quèbe< Tél.: 525-4637. de­
mandez M André Lepage.

«8793 21-9 *1 tn»> 15

ST-FRANCOIS D'ASSISE, grande cham­
bre A louer, ensoleillée, lits Jumeaux 
pour 2 personnes. Usage de la cuisine, 
frigidaire, près HApItal St-Fran-ots 
d’Assiae. S'adresser à Tél.: 523-0016

46417 0-10 (2 fai 44

logements à louer
8T-SACREMENT. 1341. Chemin Rte-Foy, 
face A l'église. 6 pièces, chauffées, se­
cond étage, remis A neuf. S’adresser A 
Tél.: 527-2531. le soir A Tél.: 527-3311.

46346 9-10 (6 fs) 118 j.n.o.

8T-8ACRKMENT, avenue Monk. 5 gran­
des plAce», chauffé, libre fin novembre, 
adultes seulement, étage complet, cons­
truction récente. endroit tranquille, 

planchers recouvert», balcon avant, 
arrière Stationnement. Tél.: 527-9008 

4637» 7-10 (6 fs» 118

échange avec comptant raisonnable, di­
rect du propriétaire. Tél.: 523-0574.

46411 8-10 (6 fs> 127

MAGNIFIQUE maison modèle, spacieuse, 
an brique, avec carport, style Norman­
die. située au quartier Murdock, A Chi­
coutimi, avec grand terrain, haie, ar­
bustes et fleurs. Tapi» mur A mur,

Lessiveuses — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses.

BUREAU J. G. COUTURE
43 Av* Bégm. Lévtg. 

Téléphona — 837-5393
46IVO 1-10 (1 ms» 21

Cheveux à vendre
Toujours en main 
grandes quantités 
de chevaux, ve­
nait de l’Ontario 
livraison par vanne 
i Quebec et N.-B

Achetons aussi 
à prix raisonnable, 
tous chevaux pour 

abattre.
ALYRi LABRIE. Lté*

Pintendre. comté de Lévi» 
Tél.: Bureau 837-7124 

Rés.: 837-9239 - 837-8989
45760 18-9 (>.v. a. au 14-11) 55

MATERIAUX de construction neuf» »t ' 
usagé» Dram de fer d* toutes dirnen- i
alona Chalet» con»frults sur votre ter- iffninieS fil CS dpmandet1^ 
raln pour $1095. Spécialiste en démo-T *"""»*» IIIICT WEHIOHUCO 
lltlon. Laforest A Frèea. 209. routa " "
Nationals. Chamrlgny. Tél.: 872-2455. | . _

45370 11-9 (1 ma) 137 MESDAMES

Matelas — Reparation

BEAUPORT, logement moderne A louer 
4 pièces H, chauffé Pour Information», 
s'adresser A téléphone: 661-8376.

46385 7-10 ( 12 f*> 118 J.n.o.

LOUIS ROUSSEAU, remboureur Spè-! 
cialité: réparation de matela» et meu- i 

poêle »nra»tré. Installation pour laveuse jblea, 1338. 3e Avenue, Limoilou, Qué-' 
et sécheuse automatique, fenêtres ther bec 3. Tél.: 524 1480 
moa. etc Le tout pour $17.000.. cnmp 46106 3-10 (1 mal 138
tant A discuter. Directement du pro- 
prlM lire Pour Informations Ecrire Al 
CASIER 1700 L ACTION. Québec. P Q “V' 1 1..............40 140 « n> <6 f»» 12* Médecins

Imaginez que vous avez $100 ou 
plus par mois ! Ce rêve se réalisera 
rapidement avec AVON !

523-7706
8-10 (3 fsi 90'

Machinerie

RITE DORCHESTER, grande chambre 
double, pour 2 personne» honnêtes, (lia 
tingués avec permis de cuisine Pour 
Information», s’adresser A Tél.: 524-9965.

46446 9-10 (2 fai 44

LOGIS 5 pièce* et bureau parfaitement 
rénové» |aiur professionnel. Bien situé» 
au centre de* affaire» A 1390. CHEMIN 
8 TE-FO Y, «appt 2) 1er étage. Tou» 
le» confort» moderne» • libre» i, pré* église 
Ht-Sacrement. Tél,: 527-2416.

16035 25-9 (1 m») 118

Chalets à vendre

PRETS Hypothécaire» Champlain. Prêta 
A partir de $5.000 00 et plu» Intérêt A 
partir de 7' . Termes iuaqu’0 15 ans. 
Toute demande confident:.'".-. P. H* !1> 
pothécaire Champlain -’700 Boule» ard 
Laurier tsulte 7»l» Hte Foy Tél. : «56- 
«766

5-10 <6 f») 15

AVEZ-VOUS DES DETTES?
Consultez une tnalaon einttée. Un seul 
endroit, un sen: paiement. tout en 
payant moine mer. .nformatlon» s u- 
Hresaer SOCIKIE DE CREDIT KNR.. 
771. St Joseph est. «ulte 208. Tél. 
523-9847

46II49 20-9 (1 ni») 15

TROUVEZ MIEUX
PRl.TB sur propriété» résidentielle» A 
logements, cotmner laie- industriel • 
«O'-» de la valeur marchen-le en 1ère 
ou 2e hypothèque. taux bancaire*. 
Payer caplni et Intérêt ou intérêt» seu­
lement. Heinlrourscrnetit Jti'qt. » 25 an*. 
Consenti «lana l» heur •• Ville •* ext* 
rieur. Quêlrec Finance lour: 529-9739. 
8*»lr: 661-7076

9 10 (13 16-20-23-27-3U-UJ« '3 6-11) 15

Argent demande

CHALET meublé avec électricité com­
prenant terrain aur le bord de la ri­
vière EtChemln nu Domaine de» Ile*. 
S'adresser A: LOUIS CARRIER. Pinlen- 
dre. cté Lévla. Tél.: 837-9633.

46419 9-10 (12 fs» 5)

Clavigraphes
CLAV IG RAPHES DE TOUTES MAR- 
Qt'ES A LOUER. — $7.50 par mm» ou 
3 mol* pour $1*00. GERALD MARTI- 
\T..\U. 480. DORCHESTER, Québec — 
Tél.: 323-5158

45795 21-9 (1 m») «0

f'LA V IG R A PH ES a louer Royal, de mo- 
dèles récents. Tél. 522-7061 B GAGNE 
INC. 269 de la Couronne. Québec.

143*3 t-8 13 mai 60

LOCATION de clavlgraphss et machines 
A additionner, neuf» et usagé». Vente 
et. rêmiraPon JACQUES COUTURIER 
KNR «16(1. CAte d'Abraham. Québec. 
Tél 529-7265 eolr; 661-6412.

46029 28-9 <1 m») 60 J.n.o.

E LACOUL1NB INC.. 530. Cflte d’A- 
braham. Québec. Têl.î 522 1330. Agente 
exclusifs clsvigraphe» OLYMPIA. Vente 
service. 1,-oeatlon *7.50 par mol», 3 mola 
$18. 00. Location mnchlne additionner. 
Ameublement d* bureau.

45794 21-9 t) m») 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusif» OLEMKN’I A CLE- 
Ment Inc. 911. esi, boul. Chareet. Tél.: 
320-9244. I-ocatlon $7 50 par mol» ou 
$18.00 pour 3 mol*. Réparons, tendons 
machine» d» toute» marque», ruhen». 
carbone, tournlture»

43630 14-9 fl m») 60
$5.000 et plu», placé «amt aucun risqué 
A un taux d’intérêt allant iu«iu A 10r. . 
Information» aur appolnlement seulement. 
Demandez A. Plamomlon. Tél.: 523- 
0874 ou 625-0397

46142 8-10 «6 fs> 16

Commerce à vendre

A vendre — Divers

COMMERCE d'hull# A vendre, 500 000 
gallon» par année Pour Information», 
téléphonez A: 527-4032.

411241 2 10 (8 fa<.66

LIVRES tout genre. Achat. vente. 
Canadtana. Ausal échangeons roman» 
d'amour» marabout». Romans-film», 
oontes, |K>«k*l tK>«»K». COMPTOIR DU 
LIVRE, 20, S'-Valllei Est. Tél : 525- 
•402.

- 157«*6 15-9 U mai 21

Commerces demandés
COMMERCES demandé». Noua avona 
acheteur» sérieux, avec comptant. Im­
meubles Belvédère Ltêe courtier» — 
Tél.: 681-6358

45718 16-9 (1 mai «fl A

LOGEMENT remis A neuf, chauffé, 
eau cliaiide. coin St-I-out» et Maguire.

Pour Information, téléphonez A : 523- 
1767.

46388 7-10 «fl fa* 118

280 SAUNDERS, coin de» Erable». 3 
grand» apartementa ultra-moderne, 
chauffé, eau chaude A l’année, réfrigé­
rateur fourni. $95 00 par moi». —* Tél.: 
525-3427

45l>3« 22-0 (t m») 118

GIFFARD. logement de 5 pièce», plus 
chambre «le bain. 1er étage, pu» chauffé, 
chauffage central. *70.00 par mots. Pour 
Information», s'adresser A Tél.: 075-3377 

4H33K 6-10 «6 fs» 118

ST-CIIARLES -le Limoilou. "220". e»u 
chaude, 4 pièce*, bain, refait A neuf, 
2 balcons, partie «le cave, libre. $60.00 
Par mol* Tél. 523-4742

5-10 «5 fs» 110

LOGEMENT A louer. 3 appartement» 
plu» rhiimbre île bi'n. chauffé, »ltbè 
lue Nationale. Anclenna-l-orette, $45 on 
par mol», information. Tél. : 872-7938.

*611*7 5-10 (7 f») 118 J n o.

8T-PAK. AI,, fiat. 3 pièce», sous sol, 
$15.00 par semaine, personne sérieuse 
information» tél.: >161-4245

46301 3-10 (6 f*l 118

STE FOY, 754 ave de» Vosges. 7 pièce» n nlNrr-RrT Vo(-a uHnalre^ SOUFFLEUR4 chnmbre-> .. coucher. $13 0<a» dire, te DL>C. RINFRcT. Vole» urinaire». ovz». r r n
m«nt «lu propriétaire, terrain fini, entré* ,1 xlf0 Sicard Senior. 7 tonnes, actionne
;r,n,,. .. «..«f» » ! p«r «noteur ■BUDA'. 8 ryl,

«-U, ,■■■ m ,y»;. .^Hg» AC CAMION
46191 3-io n ms» mo sioar(j 7 tonnes, avec charrue el

aile de côté "FRINK".
ATTENTION

KCONOMlHKZ, achetez dim'» de votre 
ronütnictcur. pluln-pted. fl grandes pièces, | 
n-i chambres, fini trè* m'
TORONTO. SI e-Foy. Visitez 9-5 h., di 
manche 2-5 heures. ARTHUR MOUCHER, 
constructeur: 6S1-1594.

46386 0-10 (2 f*> 127

’ '<•«•On demande travail GKADKR

PROPRIETES A REVENUS
SITUEES Ste-Koy. ultra-modern*, trè* 
bon revenu», directement constructeur, 
Louis J. Blackburn Inc.. 527-3430. — 
683-4588.

45731 15-0 fl ms) 127

MENUISIER ou petit entrepreneur «ver Alll.S ( lldllilpls ad 1011114’ )>ai mo- 
grande expérience. Prendrai» travaux leur, CzM 4(1 . 
de construction ou réparation de tou» 
lea genres. Dessinerai un plan pour fu­
tur projet. S’adresser A Tél. : 626-0550,

46329 6-10 (6 f») 136 A

l’ar Roger llnnieati
Le député de Trois-Rivieres. 

M. Yves Gabias dit que l’on 
passe outre, une fois de plus, 
en 1964, à une resolution du 
congrès de l’Union nationale 
en 1961. à l’effet que le chef 
du parti doit chaque année 
convoquer une réunion gene­
rale.

M. Gabias que nous avons 
questionne par telephone au 
sujet de la décision annoncée 
récemment par M. Daniel John­
son reportant la reunion de no­
vembre à mars 1965, a déclare 
que le 14 septembre dernier, 
le caucus de l’Union nationale 
avait été unanime pour autori­
ser M. Johnson à retarder la 
tenue de la réunion annuelle 
prévue pour le début de novem­
bre.

Cependant, M. Gabiat com­
mente: "Je constate qu'en 1964. 
il n’y aura pas encore de réu­
nion annuelle tel que cela avait 
été demandé k l'unanimité par 
les représentants au congrès de 
1961. Le voeu du conqres était 
clair. Il a fait l'objet d'une ré­
solution adoptee sous la rubri­
que "Organisation politique", 
page 32. paragraphe 8. On y 
lit: "Le chef du parti convoque­
ra par l'entremise du secrétaire 
permanent, one réunion an* 
nuelle a laquelle seront invités 
les parlementaires du parti et 
cinq représentants de chaque 
comté choisis par l'association 
du comté à rassemblée Réne-
I ,'ilr'

Candidat
Toutefois, le changement dans 

la date de la prochaine réunion 
générale de l’Union nationale, 
ne change rien aux projets du 
député de Trois-Rivières qui a 
déjà annonce son intention de 
briguer les suffrages comme 
chef du parti en vue de rem­
placer le chef actuel M. Daniel 
Johnson.

'Tl est certain que Je serai 
candidat à toute convention qui 
sera tenue et a quelque époque 
qu’elle sera tenue", dit-il.

M. Gabias croit sincèrement 
que les partisans de rUnion na­

tionale réclament un congres. M 
pense en outre ne pas être le 
seul à désirer se presenter com­
me chef du parti. Il mentionne 
une nouvelle parue dans des 
journaux récemment à l’effet 
que M Jean-Jacques Bertrand 
caresserait aussi un tel espoir.

Une reunion du parti n'e.st 
pas précisément convoquée pour 
choisir un chef ce qui doit se 
faire a un congrès général. Mais 
une réunion annuelle peut être 
transformée, à la demande des 
délégués, en assemblée spéciale 
ou on pourrait avoir des élec­
tions à la direction du parti.

I.a Reine
la» depute de Trois-Rivieres 

dit qu'il n'a pas été invité com­
me les autres députés, a assis­
ter à certaines manifestations 
qui se dérouleront à Quebec en 
fin de semaine à l’occasion de la 
visite de Sa Majesté la Reine 
Elisabeth II.

Il a déjà communique avec le 
chef du protocole M. Joe Cou­
ture à ce sujet et selon l’aveu 
même do M Gabias. M. Couture 
lui aurait dit que l’ordre de ne 
pas le convoquer venait du pre­
mier ministre qui ne le considé­
rerait pas comme député.

M. Gabias a protesté. 11 a 
écrit une lettre au premier mi­
nistre.

Il nous a déclaré hier: "M. 
Lesage m'a écrit, le 19 août 
dernier, et il me considérait 
comme député. M. Bernard Pi­
nard m'a écrit en août 1964 et 
m'a appelé: "Mon cher Député”. 
M. Kierans (ministre du Reve­
nu) est venu à Trois-Rivières, 
il y a 15 jours, et il m'a deman­
dé de démissionner; c’est donc 
qu’il admet que je suis encore 
député”.

Le député de Trois-Rivieres 
n'a pas l'Intention de forcer les 
portes pour la visite de la Hei­
ne et il ne songe pas h venir 
a Québec assister à ces démons 
trations maigre qu’il n’ait pa.» 
été invité. Cependant, il se 
propose de relever toute i’af 
faire après la visite royale afin 
de tirer les choses au clair.

ANCIENNE-LORETTE
VOUR cherche* une maison dont le» rem- 
b<>urs*m»nt* roprêsênteront encore nn 

a m pg*
voua renseigner chez: Oauvln A Homel 
enrg.. et vou» établir A: Anrlennê-I-orétte. 
Voyez, consulte/, sans tarder notre re 
Piêeentant: M. I E. DesRosier» A notre 
hurearu: rue «le» Pin». Anele.me Ijorette 
Tél

Réparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation el remo­
delage de meuble», recouverts, 231, No- 
tre Dama-dea-Angea, Québec. — Tél : 
522-7558.

46194 5-10 <1 m») 189

MACHINERIE MAHEUX 
500 av. St-Sacrement

683-8940
46354 9-10 (2 fs» 120

872-9424 ou 872-7738. (Servantes demandées
45841 18-0 (1 ma» 127

$85. COMPTANT 
TOUS FRAIS INCLUS

DU au nouveau boni fédéral. po»ir une 
jolie maison pierre et brique américain*. 
25 r 39. maison modèle» visible» dé» 
maintenant, livraison Janvier et avril. 
Petltrlere A Darveau Inc.. Tél.: 872.7825 
ou 872-7661). J R. tobin

«5><15 18-9 CI ma) 127

8TF.-FOY, bonne demandée, ouvrage gé­
néral , 2 enfanta, chambre seule. Pour 
Information», «'adresser A Tél,: 653-5039.

16378 7-10 <6 fe» 198

BANLIEUE, bonne demandée. 2 enfant», 
(5 et 9 ans». Pour information*, télé­
phonez à: «23-1095.

46380 7-10 <3 f») 198

U’D. 4 plê ... , ,toi»- < « > » u f f é ». ii r u • |. Marchandises seenes
‘ ■ • :'i «.'il ' <iMMKRClA-| ___________ . .

LE, m-David. A Tél.: 837-7224.
46402 8-10 ( 3 f»)

OUVRAGE général dan» maison 5 en­
fant», 4 A l'école. Chambre »e»ile avec 
TV,, dsn» flte-Fny. Références Pour 
Information», s'adresser à Tél.: 653-9500.

«6375 7-10 «910-10) 100

110
HT-PAHCAL, prè» Canardlèr*. 4 pièce», 
chauffé eau chaude cuisine, prélarl» 
tulle, bnlcon. entrée 220. ntatlonnement. 
$63.00 par mol». information»: 1755. 

, . <■ g! :
8-if» (8 f«» 11.0

GIFFARD, logemént A louer. 3 pièce*, 
plu* chambre de bain, chauffé Pour 
Information», s'ndreaeer A: 3403. BOUL. 
GAUTHIER A Tél : ««3-3451

46457 9-10 (2 f») il8

LIMOILOU. 4 pièce», plu» chambre de 
bain ensoleillé, chauffé, pour adulte», 
204. Blême AVENUE. Pour Information».
s’adresser A Tél,: 525-0198 après 5 
heure*.

16453 0-10 (2 f»t 118

GIFFARD vue «ur fleuve et ville. 2 
logement» neuf* rte 4 pièce», entrée la­
veuse et »échru»e, chauffage z.onê. tulle 
«lan» toute» le» pièce*, aalon en bol* 
franc Tel : ««t 3612

46427 9-10 »6 f«« 110

2 APPARTEMENTS. chauffé, éclairé, 
meublé libre Immédiatement. 310. rue 
LATOUKKLLK. Pour Information», »'a- 
dressar A Téi.; $37-7656

4«429 0-10 (6 f») 118

INCROYABLE mal» vrai Grosse l*m-, 
pe» neuve» 17-21-24 pmee*, garantie 12 
;) 18 mol», du manufacturier $18.05. Re 
prêeentant : Plante A Gagnon, 773. St- | 
Va 111er Ouest «81 •5406 T.V. recon 
rtltlomiéi » X29 00 $39 00. etc.

4530? 27-8 fj.x.» «u 23-10) 200 B

MAitrii WTiH r.t t »)i roK r» « «v ................ —
DEMANDEZ notre Illustré lélpYition à VPfWlfV

notre assortiment nu complet rie mar- 
chandlaea aéehe* et vêtement* pour 
homme», dames et enfant*. Ain*» que 
marchandises A In verge et coupon».
Une visite vou* convaincra de ITrn- 
mense choix A de» prix défiant loute 
compétition MONTREAL JOBBING 
I.TEF, 857-859. rue «t-Jo»eph Est.
Québec, P. Q.

46102 3-10 (I ms) Mdese sèche»

LINGERIE GENERALE
\IIIVMOV MtmilAMIh. tOl.rOK 
TM 110. JOHBFK3. Achetez voire stir-k 
d'automne et d’hiv»! «u prix «lu manu­
facturier. Paletots, habit», parka», pan­
talons. rôties, manteaux, costume», lite­
rie de maison. *ou»-vêlemcnta, chaussu­
re». Demandez catalogue* gratis. Satis­
faction garantie ou argent retnl* I.A 
t'IB A SSII INC.. 842. 8t-Jo»eph e»t.
Québec.

46006 29-9 (I rn») M'lue» KCi lie*

Terrains a vendre

1,000 HABITS, $10 
1,000 CHEMISES, $1.00

MIt’HF.L Gui*man. 385 rue Victoria, 
Quêl n 8. iéléphone. 324 3469

46004 2«-9 <1 ma) MD8E8 8KCUK8

LOTS p«««ir cha'et» sur rivière Montmo­
rency ie-i haut), be.iu chemin, téléphone, 
électricité Vanta a lértnaa »* désiré. 
Pour infuimatlona. s’adresser A: M A.- 
N. MORIN. 44 Ht-Cyrllle e»t. — Tél.: 
524 -105ft

46018 24 9 (29 fc) 210 J.n.o.

CHATEAU D'EAU, terrain 220’ x 117V. 
mioeduc. êgi/’.it. $0.12 • plad carré
P A. BAVARD Tél «53-1383.

l«2o2 1-10 (t mai 210

8T-ROPRIOUE magnifique» terrain* 
près église, école, différent*» grandeurs, 

comptant, i% par 
moi». Hâtez-voue pour un rne'ileur choix 
UDILON RAMF.l Téi.: 623-2767.

44928 21-8 (J.v.e. AU 17-10) 210

La reine passera 
sous la marquise

Les employes du gouverne­
ment provincial ont installé 
hier au-dessus de l’entrée du 
Sauvage où passera la Reine 
samedi matin, un auvent, com­
munément connu sous le nom 
de "marquise".

Il s’agit comme on le sait 
d'un appareil en forme de toit 
au-dessus de l’entrée principa­
le pour la protéger du soleil 
ou de la pluie, selon le cas.

La marquise est de toile 
bleue et porte des fleurs de 
lys à sa base. Elle s'avance 
suffisamment au-dessus de 
l’entrée pour permettre à la 
visiteuse royale de passeï de 
sa limousine au parlement sans 
se faire mouiller en cas de 
pluie.

Relativement aux préparatifs 
qui se poursuivent pour rece­
voir la Reine au parlement en 
fin de semaine, on a vu surgir

La FTQ publie son programme 
d education syndicale 1964-65

MONTREAL — Le Comité 
d'éducation de la Federation des 
travailleurs du Québec a publié 
un programme d'éducation syn­
dicale qu’il a récemment fait 
approuver par le Conseil exécu­
tif de la centrale.

M Vaillancourt. qui est di­
recteur du service d'éducation 
FTQ - (’TC, a déclaré que la di­
rection de sa centrale, a approu­
vé intégralement les 24 recom­
mandations qui lui ont été sou­
mises par son comité.

Ix* porte-parole de la FTQ a 
précisé que les 21 conseils ré­
gionaux du travail continue­
ront de servir de principale ba­
se d’opération à l’action éducati­
ve de sa centrale. Son service y 
organisera des fins de semaine 
d’étude qui couvriront ainsi 
l’ensemble du territoire québé­
cois. tandis que le comité de 
bien-être complétera son pro­
gramme de formation de con­
seillers syndicaux en bien-être 
dans le cadre d’une série <1** 
neuf cours du soir, dans les re­
gions qui n’ont pas encore été 
atteintes par cette activité émi­
nemment populaire

En outre, M Vaillancourt a 
annoncé que le service d’éduea-de nombreux palmiers hier. Ils 

seront places le long d’un ma- tion FTQ - (’TC aura quatre sta- 
gnifique tapis rouge. ("»'«( ce ^cs proîcr.iéz, d’éducation. ,oit 
même tapis que l’on déroule deux à l’intention dr.s militants 
habituellement à l'inauguration (jc hase (l’un pour l’est, l’autre 
d'une session. pour l'ouest de la province), un

I^s gens auront pu rernar- autre pour permanents (les 
quer aussi que les tréteaux de syndicats affilies a la centrale, 
la police ont fait leur appari- et un quatrième à I intention 
tion le long de la Grande-Allée, des libérés et do0 diplômés du 
de la nie St-Louis et dans Collège canadien des travail- 
d’autres artères où passera le leurs qui manifestent des dis­
cortège royal au cours de la positions d'animateurs - éduca- 
fin de semaine. teurs.

Le leader syndical a fa>> 
savoir que la FTQ entend s'in­
téresser davantage a la formule 
des cours du soir, vraisembla­
blement en collaboration avec 
les départements d'extension de 
nos universités et le service d’e- 
dueatlon des adultes de la Com­
mission dos écoles catholiques 
de Montréal. En outre, elle se 
propose de donner, le soir ega­
lement. des coin’s d'initiation au 
syndicalisme aux membres des 
syndicats nouvellement organi­
ses. A l’intention des cotisants 
des syndicats des métiers du 
bâtiment, elle prévoit une sé­
rie de 13 cours qui seraient 
donnés le samedi matin.

Le service FTK - CTC pour­
suivra l’organisation de semai­
nes régionales d'éducation syn­
dicale s’adressant à l'ensemble 
de la population. L’un de ^es 
premier objeçtlfs est l'Abitibi. 
De plus, il se met à la disposi­
tion de tous les affiliés désireux 
d avoir des cours spécialisés sur 
une base industrielle.

En outre le comité d’éduca­
tion de la FTQ annonce la créa­
tion d'un sous-comité des tech­
niques audio-visuelles en vue 
d’une utilisation plus efficace 
du film.

M Vaillancourt a enfin decla­
re que si le programme d’éduca­
tion de la FTQ est prêt, son co­
mité n’est pa.s encore en mesure 
d'en communiquer le calen­
drier. Fl reste* dit-H. à comple­
ter une coordination et une 
synchronisation de nos activité* 
qui tienne compte des autres 
activités des syndicats affilié*: 
congrès provinciaux, nationaux, 
internationaux, etc.

1
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COTES MORALES ET HORAIRES 
Voir "Voleur morale des films" chaque vendredi
Ort trouver* cctt* ruhrJqur quotidienne U claMlflratlon mo­

ral* des fiions actuellement nroleté* «ut le* écran* dan* le* cinéma* de 
Québec et de I* Rive Sun

L4 clasaiflcatton morale est établie eut le» film* par l'Office ce- 
tholiau* national de» terbnlauei de diffuelon

(«s cot e morale» a mtpirent au* meilleures sources Elle* ont une 
valeur pout le film aiiauei elles s'appliquent II va sans dire quelles 
ne oftiveo* témntrnet notn le reste du nrogamme si reste U y a.

MtiNIFICATION DES COTES MORALES 
T — TOUS : Film* visible» par toua, y com pria les enfanta.
AA — ADULTES et ADOLESCENTS : Film» qui en général peuvent 

être vus sans dauger par tous les spectateurs ordinaires des sal­
les de cinéma lié ans et plus!.

A — ADULTES : Films qui ne conviennent qu'au* gêna formé» soit 
qu'lia présentent dea problèmes moraux d'adultes, soit qu'il» 
traitent d'un sujet trop sérieux pour les Jeunes 

AB — ADULTES AVEC RESERVES : Fllnrs qui présentent des dan­
gers. soit à cause des scènes suggestives de ta (béas qu'il» 
développent, de certaines idée» qu'ils émettent, «oit encore 
en raison de l'atmosphère qui s'en dégage 

D — A DECONSEILLER : Films dangereux pour ton*, ne peuvent 
que nuire é la majorité des adultes et porter préjudice è la 
santé spirituel!* et morale de le société.

P —A PROSCRIRE : Film* franchement condamnable» au point d# 
vue religieux et moraj

Calendrier
VENDREDI. 9 OCTOBRE 1964 

S. Denis, év. et mart. 
QUARANTE-HEURES 

Raie-St-Paul 
Enfant-Jérus (Beauce)

Très Saint-Rédempteur 
, Demain :
S. François Borgia, confesseur

SOLEIL: Lever: 4.57
Coucher: VAS 

LUNE: Levegt 11.11
Courber: N.14

Les marees de vendredi le 9
Basses: 4.32 a m. — 4.60 p m. 
Hautes: 9 28 a.m. — 9.42 p.m. 

Les marées de samedi le 10
Basses: 5 26 a.m. — 5.15 p m. 
Hautes: 10.05 a.m.— 10.18 p.m.
PHASES DE LA LUNE D'OCTOBRE 
Nouvelle lune le 5. à 11 h. 20 a.m. 
Premier quartier, le 13. à 11 h. 56 a.m. 
Pleine lune, le 20, é 11 h. 45 p m. 
Dernier quartier le 27. A 4 h 59 p m. 

N. B. — L'horaire Indiqué e«4 
d'après l'heure uvancée de l'Et4.

MESSIEURS 
LES LEGISLATEURS

Je proteste énergiquement contre 
T abrutissement du peuple par la 
radio, la télérlalon. la Ilttératur* 
obscène.

Patriotes, alder mo! !
Espace payé per un citoyen.

La SGF sera 
propriétaire 
de l'usine

Un porte-parole de la Socié­
té générale de financement a 
laissé savoir hier que les so­
ciétés Renault et Peugeot n’in­
vestiront rien dans l’usine de 
montage qui doit s’établir sous 
peu au Québec.

“Nous serons les premiers 
manufacturiers d’automobiles 
canadiens”, a dit le porte-paro­
le, “et nous investissons l’ar­
gent. prenons les risques et 
nous retirerons les profits.”

Il a ajouté que la Société gé­
nérale de financement restera 
propriétaire et qu’elle dirigera 
Les automobiles seront cons­
truites par la SGF avec l’auto­
risation des sociétés françaises 
Renault et Peugeot. T.a plupart 
des pièces seront fabriquées au 
Canada tandis que les moteurs 
et les transmissions seront as­
semblés en France.

SERVICES SPECIAUX

MAHEU & MAHEU C0.
INSECTICIDES

EXTERMINATION DE TOUT INSECTE ET RONGEUR

525-8380 319 DU P0NTQUEBEC 2

avis de décès

Pourquoi 
toujours I José

FLEURISTE
L’ART dans lot flours

523-6901 - 623-2950
Coin Ht-nrt-Boars»»*. ( *n*rdlér*.

46267 2-Jrt (l.msr v. su 30-11' 8 8

"Congé"
BIEWILLE L'étrsng* histoire

du Juge Cordler 'A» à 7.15 Ja­
mes Bond 007 contre Dr No fAR» 
4 S <5 Fin 4 10 35 hres

CAPITOL. — ' Th» unstnksble Mol­
ly Brown” fAA> 4 1 00. 3 40.
6 20. 9.00. Dernière représentation 
complète à 8 25 Fin 4 11.10

CANAFDIERE Gentlement déter-
' • f A» Mb. 4 25 et 7 40 Ça
commence par un baiser iP* 4 
3.05. 6 20 et 9 40 Fin è 1100 
hres. i3e semaine».

CARTIER - La flèche brûlée iAA» 
4 1.15. 4 40 et S oo De- f»"e*.
encore des filles <A> a 2.40. 8 00. 
9 25. Sujets courts à 1.00, 4 20 et
7 40. Fin 4 1105 hres

CIVE CLI B INTERNATIONAL —
Relâche.

CINE AC. Volupté 'D' « 1 30. 5 27 
et 9 34 Nouvelles 4 3 13.. 9.14 
Un homme dans la foule 'A* a
3 23. 7 10 Ftn 4 11.10 hres

CLASSIC Lancelot, chevalier de 
la reine <A» 2 35, 6.00, 9 30 Le 
baiser du vampire (?) à 1 on
4 30 et 8 05 Fin 4 1130 hres

EMPIRE. - La terre 4 boire »?» 4 
1 00. 3 00 5.00, 7.00, 9 00 Ftn 4 
1100 hres. (Première mondiale».

IMPERIAL. — Sujets 4 100. 6 On A 
toi de faire, mignonne (ARi 4 
1.24. 6 24 S* la mm bo (Al 4 3 03.
8 n3. Nefertltl. reine du Nil 
•A» 4 4.15, 9 15.

L AIR ET. - La flèche brûlée (AA)
4 1.15. 4 40. 8 00. Des ftllea, en­
core des filles tA> 4 2.40. 6.00, 
9.25 Sujets couits 4 1 00, 4.20, 
7.40. Fin à 1105 hres

LAURIER. -- L'étrange histoire 'lu 
Juge Cordle, (A» à 12 45. 4 25 
et 7 45. Nouvelles 4 2 20 et 9 25 
James Bond 007 contre Dr No 
i ARt 4 2 45. 6 00. 9 45 Ftn 4
11 20 hres.

LEVIS. La légende de Lobo iT» 
4 7.30. Nouvelles 4 8.33. Après 
lui le déluge <T» à 8 4fl hres.

IIDO. _ Une femme est une fem­
me iD» 4 6 15. 9 32. Nouvelles 
4 7.40. Le bel Antonio <en fran­
çais» <D» 4 7 55. Samedi après- 
midi 4 1.30. film spécial pour
les enfants

PARIS. - La belle des Iles 'D» « 
12.00. 3 20. 6 30. 10.00 Fièvre
d'amour (A» 1.35, 5 00, 8 30. Ac­
tualités à 3.15. 8 20 hres <3*
semaine).

PIOALLB. - Actualités 4 13.30.
3 45. 8 25. Parler-mol d'amour
•AR» 4 12 40. 3.55 . 6 40 et 9 55 
La corde raide 'ARl 4 2 10, 5.25 
et 8 35. Fin 4 11.30 hret

PRINCESSE. — Sujet» à 1 00. 6 04 
Bagdad (A» à 127. 6.31. La ma­
lédiction des phaarnns <AA» 4 
2.53. 7.57. Seuls sont les in­
domptés iAA» à 4 18. 9 22

RIALTO Lancelot, chevalier de 
la reine (Ai 4 12 45. 4 20 et 7 40 
Le baiser du Vampire •?* 2 50,
6 15. 9.50. Nouvelles 4 2.40. 9 35 
hres. Fin 4 11.15 hres.

SILI FRT. — La sage-femme. le
curé et le bon Dieu (AR» 4 
9.37 Par l'amour possédé (ARi
4 7.30 Fin 4 11 00 hres.

STUDIO 9. — Aventures de Salavut 
(?) 4 7.30 et 9 45 hres

VICTORIA. — Lancelot. chevalier 
de la reine (A) 4 12 45 . 4.15 et
7 50. Le baiser du vampire (?) 4
2.50. g 10 et 9.45 Fin 4 1123.
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Offices du dimanche
Z\e dim. après la Prnterôte. 

Il cl, (vert). — Messe du dim., 
Gloria (aux m. lues. 2e or. de 
la Maternité de la . (B. V. M.), 
Gredo, préface de la Sainte- 
Trinité. — Il Vêpres du dim., 
sans mém

Evangile du dimanche
XXIe DIMANCHE APRES 

LA PENTECOTE 
(S. MaUh., XVIIK 23-35.)

En ce temps-là, Jébus dit : 
Le royaume du ciel est sem­
blable au roi qui voulut se 
faire rendre compte par ses 
serviteurs. Quand il eut com­
mence, on lui en présenta un 
qui lui devait dix mille ta­
lents; et comme 11 n'avait pas 
de quoi payer, son maître or­
donna qu’l) fût vendu avec sa 
femme, ses enfants et tout ce 
qu'il possédait, pour acquitter 
sa dette. Ce serviteur, se jetant 
à ses pieds, le suppliait en ce» 
termes ; Accordet-moi quelque 
délai, et je vous rendrai tout. 
I» roi. touché de compassion, 
le laissa aller, et lui remit sa 
dette. Ce serviteur, à peine 
sorti, trouvant un de se» com­
pagnons qui lui devait cent 
deniers, le saisit à la gorge et 
l’étouffait presque, en disant : 
Rends-moi ce que tu me dois. 
Son compagnon, se jetant a ses 
pieds, lui faisait cette prière : 
Accordet-moi quelque delai, et 
je vous rendrai tout. Mais l’au­
tre ne le voulut point, et il le

le député R. Lavoie 
en deuil de son père

C'est avec regret que nous 
apprenions hier, le décès de M. 
Félix Lavoie, père de M. René 
Lavoie, député du comté de 
Wolfe.

M. Félix Lavoie est décédé à 
l'hôpital des vétérans dé Ste- 
Foy, à l’àge de 77 ans et 6 
mois. Outre son fils. René, il 
laisse aussi une fille, Mme Gas­
ton Nadeau (Cécile), de Dis­
raeli et un autre fils, M. Yvon 
Lavoie de Québec.

Les funérailles auront lieu à 
Disraéli, à 10 hres a m. vendre­
di prochain ei l'inhumation se 
fera au cimetière paroissial.

fit mettre en prison Jusqu’à ce 
qu’il l'eût payé Les autres ser­
viteurs. voyant ce qui se pas­
sait. en furent profondément 
afffligés. et racontèrent a leur 
maître tout ce qui venait 
d’arriver. Alors son maître le 
fit venir, et lui dit : Méchant 
serviteur. Je t’avais remis tou­
te ta dette, parce que tu m'en 
avais prié;. ne devais-tu donc 
pas aussi avoir pitié de ton 
compagnon, comme J’avais eu 
pitié de toi ? Aussitôt le maî­
tre indigné le livra aux exécu­
teurs de la justice, Jusqu'à ce 
qu'il eût payer tout ce qu’il lui 
devait. C’est ainsi que Mon 
Père céleste vous traitera, si 
chacun de vous ne pardonne a 
son frère du fond du coeur.

Le Comité des Fêtes du Cin­
quantenaire de Giffard a orga­
nise une semaine spéciale dans 
le cadre des fêtes pour les élè­
ves de Giffard.

Vr) demi-congé sera accordé 
aux elèves pour terminer cette 
semaine.

Tout le corps professoral de 
Giffard profitera de ce conge 
pour tenir, à l’Aquarium de 
Québec, une visite d'information 
et une séance d elude.

gilles

Sotrfa étudiant» 
nwtccmdi le 14 oct

TABLES S0LUNAIRES
Le calendrier ci-dessous des Périodes Solunaires est 

tiré des Tables Solunaires de John Alden Knight. Si voua 
désirer chaque jodr profiter du meilleur sport, fixe? d’avan­
ce votre partie de pèche au bon endroit ou de chasse à la 
bonne période. Le temps le plus propice pour la pêche ou la 
chasse, est indiqué en caractère gras et dure environ une 
heure et demie à deux heures. Le moment le moins favora­
ble, de plus courte durée est Indiqué en caractère ordinaire. 
Basez-vous sur l’heure avancée de l’Est 

'Reproduction interdite : The Register and Tribune Syndicate'
OCTOBRE A. M. P. M.

à 9h. p.m.

RES.: 529-0786

$1.00 - $1 JO 
S?.00 - $150 
$.100 $3.50

Date Jour Mineures Majeure» Mineures Majeures
10 Samedi 8:50 2:40 9 20 3:05
11 Dimanche 9 40 3:30 10:10 3:55
12 Lundi 10:35 4:25 11:05 4:50
13 Mardi 11:25 5:15 11:55 5:40
14 Mercredi — — 6:05 12:15 6:30
15 Jeudi 12:45 6:50 1:00 7:15
16 Vendredi 1:30 7:30 1:40 7:55
17 Samedi 2:10 8:15 ' 2:25 8:40

Journée
d'étude

M. Alcide Courcy. ministre 
de l'Agriculture et de la Colo­
nisation. et M Bona Arsenault, 
secrétaire de la province et dé 
puté du comté de Matapédla. 
participeront dimanche, le 11 
nrtohre, a unp journée d'étude 
agricole qui aura lieu à l'Hôtel- 
de-ville d'Amqui. à 2 heures de 
l’après-midi. Plusieurs officiers 
supérieurs du ministère de l’A­
griculture et de la Colonisation 
accompagneront l'honorable Al­
cide Courcy.

Deux principaux sujets sont 
à l'agenda de cette réunion 
Les meilleurs moyens de pro- 
mouvoirs :

1— La construction d'entre­
pôts de conservation de légu­
mes aux principaux points stra­
tégiques de façon à stimuler la 
culture maraîchère;

2— L'utilisation des terres 
abandonnée*, par l’établisse­
ment de pâturage communau­
taires qui serviraient à déve- 
loper davantage :

a) l’élevage d'animaux a bou­
cherie;

b) l élevage du mouton
Les maires du comté de Ma 

tapédia. les présidents de So­
ciétés Coopératives et de l'U­
nion Catholique des Cultiva­
teurs. de même que les prin­
cipaux éleveurs de bestiaux du 
comté, auront l'occasion d ef­
fectuer des échanges de vue 
avec le ministre de l'Agricul­
ture et de la Colonisation et 
ses principaux officiers sur les 
sujets qui retiendront l'atten­
tion de cette journée d'étude 
agricole.

M. Wilfrid Thibodeau 
décédé à 74 ans

M Wilfrid Thibodeau, em­
ployé de l'Anglo Paper, époux 
de dame Alida Doynn. autre­
fois de Rpaucevillp. est décédé 
le 8 octobre à Quebec, à l’àgc 
de 74 gitf et in mois 11 de­
meurait à 348 rue Champlain.

Outre son épouse il laisse 
dans le deuil ses fils et belles- 
filles MM. et Mmes Roland 
Thibodeau (Rose Gaudreau». 
Gérard Thibodeau (Grâce Ross1, 
ses soeurs, sa belle-soeur et son 
beau-frère Mmes Alcide Gre­
nier 'Albertinei. Napoléon Bou­
ret (Roatrice». Henri Bégin (A- 
licet. Arsène Thibodeau 'Emma 
Mathieu', M. Siméon Saillant; 
ses petits-enfants : Gilles. Ginet­
te. Carole et Gerry Thibodeau.

Tl laisse aussi un grand nom­
bre de neveux et nièces

La dépouille mortelle est ex­
posée à 300. chemin Ste-Foy.

Tes funérailles auront lieu 
lundi le 12 octobre en l’église 
de Notre-Dame de la Garde 
La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Germain 
T.epine Liée, dp Québec. L’in­
humation se fera au cimetière 
St-Charles.

DfLAR0S6IL. — A Montreal, 
le 6 octobre 1964, a I âge de 50 
ans et 3 mois, est décédé M Lu­
cien Delarosbil, epoux de dame 
Aurore Gauthier, demeurant au 
no 2433. avenue Maufils.

Les funérailles auront heu sa­
medi. à 9 heures.

Départ des fovers funéraires J 
Bouchard & Fils, 1740. avenue 
Bardy, angle de la Canardière. à 
8 heures 45, pour l'église de St- 
Pie X. et de là au cimetière St- 
Charles Le trajet se fera en au­
tomobile 8-10 (2 fs)

Dérèi de M. 
I. Delarosebil

M Lucien Delarosebil. 
meurant au 2433 Maufils. 
décédé a l'âge de 30 ans 
était l'époux de dame Aurore 
Gauthier.

de-
est

II

Outre son épousé, il laisse 
ses filles, son fils, ses gendres 
et sa belle-fille : MM. et Mmes 
Laurent Lapointe (Jeannine). 
René Cantin 'Rolande». Lucien 
Delarosebil 'Ghislaine Paradis»; 
son père. M. Paul Delarosebil; 
ses frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: MM. et 
Mmes Leonard Cloutier Blan­
che). Lucien Morin Emelia), 
Norbert Gagne 'Evangeline). 
Charles Delarosebil «An it a 
Blanchet', Philibert Delarosebil 
• Rita Lâbhé). Joseph Gauthier. 
Alexis Gauthier. Mmes veuves 
Albert Gauthier et Alfred Loi- 
selle. Mlles Rosalia et Alice 
Gauthier.

Les funérailles auront lieu a 
Saint-Pie X. Les restes mortels 
sont exposés aux salons J. 
Bouchard A Fils 1740. Bardy.

HORAIRE Di LA TÉLÉVISION DE QUÉBEC
aujourd’hui \ demain

teLe

m

VENDREDI

11.00—Mlr# et musique 
1? (Ht—Destin* sntmé»
12.15—Nouvelle»
12.25—Nouvelles sportiest 
T’ iM»-De tout, de (no*

Les petKes annonces 
de Télé 4.

I no—Palmarès canadien _
animateur; Pierre Chat*» 

1.45—Cinéroman : "Coup dur 
cher les mous” 

t «O—Temlnllé — Divertisse 
ment», conseils prati­
ques et nouveautés dan» 
le monde féminin, avec 
An ri ré,mne d« Bané e! 
André Jean

1.35—1 ong métrage • "Debu- 
reau” ; Comédie drama­
tique réalisée *» Inter­
prétée par Sacha Out- 
try, avec L. Marconi. 
Le drame du célèbre 
mime Debureau. pris 
en»re «on art et son 
amour Adultes, avec 
réserves.

4 65—C ipltalne Bonhomme ra­
conte te» mille et un* 
aventures et accuelll* 
che* lui plusieurs pa­

rents et smfs.
6 55—L sml Pierrot — racon­

te de» histoires enfsntl- 
nes, chsnte et cause 
avec «a bonne amie, la 
petit# étoile Oloria — 
Dessins animés 

6 85—Remou» mettant en 
vedette Lloyd Br1d*es, 
vous présente ses cap- 
♦h antes aventures aous- 
ma-tnes

* 55—leie-Quehec — Micheli­
ne Poitras, St-Oeorge* 
CAté tt (5uy Thlvlerge 
vous présentent divers 
Invités et traitent des 
•ujetg Ua plut •.•*"#»

6 35—Nouvelle» sportive» 
e 45—l a mètèo
e 15—Nouvelle»
1 55—Poucet TltpiegU —

■'Wslly est amoureux".
7 85—m premiere 'Le re­

nard des océans” : Dra­
me d'aventure* réalisé 
par John Farrow, «ver 
John Wayne. Lan» Tur­
ner et David Farrar. 
Au début de la seconde 
fuerre mondiale. un 
rsrgo allemand échappe

4 la poursuit* britanni­
que et s'enfuit d'Aus­
tralie en direction d# 
Valparotao Adultes 

9.85—Ainra, raconte _ Inter­
prétation de deux sket­
ches comiques, satiri­
ques ou parodiques avee 
l'équipe de Paul BervaJ 
et celle de Jean Coutu

15 5(1—La famille 6tono
Chaque semaine, un des 
membres de la famille 
fait face 4 un nouveau 
problème .qui retient 
toute l'attention de Don­
na et Ale* Stone

16 85—images de France —
Présentation de film» 
concernant le» affaires 
culturelles et technique» 
de lu France, les événe­
ment» sportifs, la mode 
parisienne, etc. Animé 
par Guy Béhar.

15.45—Nouvelles 
15.15—L» mêle*
|5.M—Nouvelles sportives 
11.55—Jeux d'hommes* Emis 

»ton réservée pour 
Monsieur où de Jolis 
mannequins lui présen­
tent la mode, la photo- 
■rapble, la chasse, la 
pêche et autre» "hob- 
bles" masculins.

12.95—Heur* exqsls* :
"L* dernier voyst*" — 
Drame psychologique d» 
V Sherman, avec Ri­
chard Todd et Patricia 
Neal. Dos soldat» en 
convalescence tentent 
d'apprivoiser un cama­
rade farouche et aigri
dnnt | O 'I r « V""'
compté» Adulte» et ado­
lescent»

t 85—Fin de» eml»»len#

Jh»
TT

fé/A «fin

m

VENDREDI
t? 15—Te»t P»M«rn «ng muet# 
lî 15—Opening 

8..15—T»lie Thirty 
1.05—The Xecrel storm 
1.81—Rattle
8.55—Thlerrey I» Frond»
8.15— Mutin Mo,,
«■60—( srtoon»
5.10—Autumn Fdttl«i»
. 05—77 Sun*r| Strip 
a.no—Country Hoedowq
8 10—8tr Broadwoy
9 85—Telescope 

10.50—Combat 
11.05—CBC-TV N-ars 
11-75—pewtboua* 5

"Armored Command*
t 56—9tgn Off

SAMEDI

9 85—Mire et musique
15 55—Visite d* I* Reine
11.85— Mire et musique
12.85— De tout, de tous —

Les petites annonces 
de Télé 4

1.55—Nouvelle»
1.10—Nouvelles sportive»
1.16—A ventures outre-mer — 

Aventure* d'un détecti­
ve avec Robert Cannon

» 80—Long métrage : “Kapa: 
roi de la jungle” Film 
aven&ires de B. Hum- 
berstone et M. Marcln 
avec Buster Crabbe «♦ 
Frances Dee Vendu 4 
un cirque avec les lions 
qui l’ont élevé. Kapa 
col éduqué par une Ins­
titutrice Adultes «t 
adolescents.

855—Reportage : Le Reine 4 
la Citadelle — Revue de 
fh garde, présentation 
des drapeaux et Inau­
guration du Mémorial 
élevé 4 la mémolra de* 
membres du Roysl 22* 
Régiment, — Par Guy 
Th 1 vierge

I 55—Le» grands moment» do 
«port DÜfO
Claude Bériarrl discutent 
certain» aspec»» du sport

' I lin, M.......sur r' sa
clochette".

6 55—Hop'Along Cassidy —
"Dans le vieux Colo- 
rado'\

a 85—Revue sportive — Un
coup d'ocl) sur tou» le» 
événements sportifs qui 
ont meublé la arène 
sportive au cours de la 
semaine aver Yvon Du­
four Claude Rédard.

«.46—L*» nnuvelU»
7 55—Tout l'mond# e*» place—

Fmlsslon de folklore 
mettant en vedette l’or-

»,r «I t p r\r .lacquc» Au
g*r et le» danseurs de 
Valentino, présentée par 
Jacques Ij,roc belle.

7 85—Jeunesse d'aujourd'hui— 
Chaque semaine, des In 
vlté» parmi les plu» po­
pulaires chanteurs ou 
chanteuse» donnent un 
«P«rçu de leur tour de 
chant foél Denis pré­
sente l'émission et don­
ne son numéro hebdo­
madaire

165—A la hrunanta i "Le 
grand assaut — Film de 
guerre de L Sellder, 
avec David Brian et 
John Agsr — En 1544. 
l'histoire d'une compa 
gnte américaine.

|5 55—Théâtre d Errol Flynn: 
Errol Flynn présente 
chaque semaine son théâ­
tre filmé au moyen d'un 
objet se rapportant 4 
l'intrigue.

15 85—Entrée de» artistes __
Invitée : Nicole Lacom- 
be, diseuse, présentée 
par Nicole Danls.

15 46—Nouvelles
16.66—La météo
10.64—Non Vf Iles spnrtlve»
11.55—Adagio "La monstre 

de* temps perdus” : 
Film fantaatlque d'E. 
Lourle avec Paul Chrta- 
tlan et Ross Elliott — 
Lin monstre préhistori­
que, libéré de sa prt- 
son de glace à la suit* 
d’une explosion atoml- 
qus. s'avance vers New 
York Adultes et ado­
lescents.

Il 65—Fin de» émission»

Bois-de-Coulonges 
fouillée de 

fond en comble
A la mite d’un appel anony­

me la Sûreté provinciale dut 
fouiller de fond en comble la 
résidence du lieutenant-gouver­
neur du Québec, au Bois*de- 
Coulonge. dimanche dernier.

L’appel fut logé à la Sûre­
té provinciale à 10:30 de la ma­
tinée. dimanche, a-t-on appris 
du commandant Lucien Des­
cent. Une voix signifia alors 
à l'officier de garde que dans 
une heure une bombe placée à 
l’Intérieur du somptueux Im­
meuble allait exploser.

Le commandant a nié raté 
goriquement que l'on ait évacué 
l’immeuble de tout son person­
nel.

VT
RADIO-CANADA

VENDREDI 1 OCT.

SAMEDI 
ID on.

Décès de M.
J.-N. Laroche

M. Jos.-N LaRoche. employé 
a la retraite du Pacifique Ca­
nadien. demeurant au 141. rue 
de la Marine, est décédé a 
l’bôpltal de IFiifant-Jcsuv a 
I âge de 6fi ans et 7 mois fi 
était l’epoux de dame Alice 
Rheaume et avait été au service 
du C P. pendant plus de 40 
ans.

Outre son épousé, il laisse 
ses fils et filles, gendres et 
bellês-filles : MM. et Nîmes 
Lionel Bertrand (Cécile*. Jules 
LaRoche «Léliane Tremblay'. 
Henri Piché (Thérèse». Jean- 
Louis LaRoche (Jeanne d’Arc 
Plante», Fernand LaRoche 'Lé- 
liane Fortier); sa soeur. Mlle 
Laura LaRoche; ses beaux-frè­
res et belles-soeurs. Mmes 
veuves Lauréat LaRoche. Si­
méon LaRoche, Arthur LaRn- 
che. le R. P Rosaire Rheaume. 
o.f m.. MM. et Mmes Charles 
Rhéautne. Arthur Julien. 
Alexandre Rhéaume. Emélien 
Gauthier. Alphonse Rhéaume.

Les funérailles auront lieu 
samedi a Nntre-Dame-de-Pitié. 
Les restes mortels sont exposes 
aux salons Marceau. 270 Marie 
de l’Incarnation.

DESLAURIERS — Au Couvent 
des Soeurs Servantes St-Coeur de 
Marie. !e 21 septembre 1964. à 
l’âge de 79 ans. est déeedee Soeur 
St-Vincent de Paul, nee Phidelice 
Deslauners.

Les funérailles ont eu lieu jeu­
di. 24 septembre, à 9 heures

La direction des funérailles a 
été confiée à Wilbrod- Robert Inc 
84^. avenue Royale Beauport

8-9-10

DERY — Au Lac McCarthy, le 
30 septembre 1964 a l'âge de 
40 ans et 6 mois, est décédé M 
Frmlien Déry. voyageur de com­
merce. epoux de dame Thérèse 
Delisle, demeurant a 410. avenue 
Claudel. Ville Les Saules

Les funérailles auront heu lun­
di. à 9 heures Depart des foyers 
funéraires | Bouchard Cr Fils, 
1290. 1ère Avenue à fi hres 35. 
pour l'église de Ste-Momque des 
Saules et de là au cimetiere St- 
Charles

Le traiet se fera en automo­
bile 8-10 (3 fs)

DORVAL — Au Couvent des 
Soeurs Servantes St-Coeur de Ma­
rie. le 24 septembre 1964, à 
l'âge de 81 ans. est déeedee 
Soeur St-Raphael. née Florentine 
Dorval

Les funérailles ont eu lieu le 
26 septembre à 9 heures.

La direction des funérailles a 
été confiée à Wilbrod Robert Inc 
844. avenue Royale. Beauport.

8-9-10

FORTIIR — Au Lac McCarthy, 
été Abitibi, le 30 septembre 1964. 
à l'âge de 42 ans. est décédé acci­
dentellement M. Urbain Fortier, 
époux de dame Lucille Boulet, de­
meurant à 319. rue Beaucage

Les funérailles auront lieu lun­
di, a 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Sylvio Marceau Inc., 270. rue Ma­
rie de l’Incarnation, à 9 heures 
40, pour l’église de St-Eugene de 
Québec ouest et de là au cime­
tière St-Charles. Le trajet se fera 
en automobile

46450 9-10 (2 fs)

GIRARD — A l'Hôpital des 
Vétérans. Ste-Foy. le 6 octobre 
1964. à l'âge de 82 ans. est dé­
cédé M Charles François Girard, 
époux de feu dame Lily Morgan

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 9 hres 30. Depart des 
salons funéraires Edgar Mercier Cr 
Fils. Ste-Marie de Beauce. à 9 
hres 15. pour l’église de Ste-Ma- 
ne de Beauce et de là au cime­
tière paroissial. 7-10 (3 fs)

LACERTE. — A l'hôpital St- 
Joseph, Thetford-Mines. le 6 oc­
tobre 1964, à l’âge de 89 ans et 
I mois, est décédé M. le Dr Eu­
gène Lacerte. époux en premieres 
noces de feu dame Mane-Louise 
Roy. et en secondes noces de dame 
Flore Trudeault, demeurant à 10. 
rue St-|oseph est. Thetford-Mines.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à midi.

Départ de la résidence funéraire 
|o* Lavallière & Fils, 86. rue Du- 
mais ouest, à 1 1 heures 45, pour 
l'église de St-Alphonse, et de là 
au cimetière paroissial

8-10 12 fs)

Travaux de 
génie pour 
la route 9

fple«f»
9 4Mf DI

9.4A—Test rstteru «né tnutl* 
16.1V—Roysl Tour — Queber 

City srrlv») and visit to 
legislature

11.16— T»«t Fsttern
12 16—To»* Fattarn «nif mn«l» 
12 15—Opening 
12.45—World Série»
8.35—Royal Tour — Royal 

22nd Régiment 
• 80—Breeder’s Slakes 
8 55—The Barnstormers 
8.85—Bug* Bunny 
N.55—Teen Tint»
1.65—Th« Beverly nlllhlltles 
7.60—The Intnurhable*
«85 N il I. All Star Osme 

in 16—Juliette
15.16— Sports unlimited 
11.55—World of sport — CFL 1

Montreal at Calgary 
| 16—CBC-TV New*
1 24—Mgn Off

N
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I 55—Mire et musique 
1 55-Aujourd bol 4 CBVT 
2.55—Long métrage —

' Fnlgm* tie l'aralgné* vsrte” 
Adulte*

8 85—Long métrage —
Tahiti ou I» Jot* de vivre'*.

A déronselller
8 55—Llysse ei Osrar 
vaft-rr-RtK —
а. 56—Denis. Is petite pes<*
«36—Té té Journal
5 |6—«Supplément région»)
».45—Rand Point
1 6t—Aulanrd'hol 
a 56—t 'Insperteur I erlere
б. 85—Clném» Internstlousl —

"Invitation”. Adulte*, 
in 16—Fenêtre» sur srèoe 
15.85—Tétéjournsl 
to 44—Ropplémeol régl«n#l 
15.53__Nouvelle» du «pori
11.55— Le» Courbe.t»rd 
fl.»l—Clném» —

"Le fin d'Al Cspone” <T|
1.16— Fin d#» énil«*t«n»

RAMRDI

8.16— Mlr» »t mtMlqos 
0.18—Aoiouré bul » CBVT
9 16—Tours unlversltalrs» —

10.56— Film
15 16—Arrivée de I» Reine 8 Qoéhee 
11.16-T'oor» universitaire* —

••principe» d* science politique"
12.56— ( ours universitaire» — ............

"Urbanisme"
12.46—Série» mondiale»

4 66—la Reine as Royal 22e 
Régiment

a.65—A la pointe d» t'eyplorstleti 
8 85—tvsnhoé
«06—Roman d» la srlese*
«86—Téléjournsl 
«46—Langue vivant*
7.05—Cbsmp libre
6 66—Tblerry-ls-Frond*
6 86—Ls »olré* du hockey —

' Le Joute d'étoiles” 
l« 16—Votre rbolg 
l« 46—TéléJournsJ 
I5.69l—Supplément re»l»n*l 
Il 69—Nouvelles do sport 
11 '15—Football canadien —

Montréal 4 Calgary 
105—Fob d*» énsiesleea

Décès de Mme 
Hosanna Leblanc

Mmp Adrienne Gagnon, 
épouse de M Hosanna Leblanc, 
est décédée le 7 octobre 1964 a 
l'âge de 50 ans F.lle demeu­
rait au 1360 Boulevard de l'En 
tente

Outre son epoux. Mme Le­
blanc laisse dans le deuil, ses 
fils et ses filles • André. Su­
ranné. Lise. Diane. Jacques et 
Jean-Claude Léhlane; ses frè­
res et soeurs, beaux-frère» et 
belles-soeurs : Mlle Marguerite 
Gagnon. M. et Mme Jules Fau­
cher (Gabrielle Gagnon», M. et 
Mme Joseph Faucher (Rose Ga 
gnon). M. Frédérlck Gagnon. 
Mme Louis-Paul Gagnon. M 
et Mme Roméo Gagnon. M. et 
Mme Roch Gagnon. M. et Mme 
Gérard Leblanc- de St-Pam 
phlle. Mme Napoléon Richard, 
de Ste-Perpétue, M. et Mme 
Adélard Chouinard. de St-Pam- 
phile. M. et Mme Lucien Le 
blanc, de St-Pamphile. Mme 
Maria Dion de Montréal. M. et 
Mme Léon Leblanc, de St- 
Pamphlle. M et Mme Adelnrd 
Leblanc, de Breakeyvllle. M. 
Charles Leblanc, de St-Pam-' 
phlle. ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces.

Mme Leblanc repose pré- 
sentemeht à la résidence funé­
raire Arthur Cloutier Fils 
Liée. 075 rue Marguerite- 
Bourgeoys.

Les funérailles auront lieu 
samedi le 10 octobre 1964 en 
léglise du Très St-Sacrement 
et l'inhumation au cimetière de 
Ste-Perpétue, Cté de LTslet-

Le ininistre de la Voirie. M 
Bernard Pinard, annonce que 
des travaux de génie débute­
ront bientôt sur la route 9 en 
prévision de l'arpentage, la 
préparation des plans généraux 
et parcellaires et les descrip­
tions techniques devant sertir 
à l'expropriation des terrains 
nécessaires à la reconstruction 
de la route PB entre l'auto­
route Montreal-Sherbrooke et 
Saint-Luc.

Le ministère participera aus­
si à des travaux similaires con­
cernant le projet du contourne­
ment de la route no 1 entre 
l'extrémité est du pont Yule et 
le pont de la rivière Montreal 
dans les villes de-Chambly et 
de Fort-C'hambly.

Le ministère S'est assuré en 
outre les services d'ingénieurs- 
conseils afin d'étudier el de
préparer les plan* et devis de* 
approches est et ouest du pont 
Turcotte dans la cité de Sorel, 
ainsi mie dans la ville de St- 
Joseph-de-Sorel, comté de Ri­
chelieu.

Comté de Huit

Un arpenteur-géomètre de
Hull travaillera en étroite col­
laboration avec les experts du 
ministère de la Voirie à l'ar­
pentage. aux préparations de
plans et des descriptions tech­
niques en vue des expropria­
tions nécessaire» a la recons­
truction de la route 11. notam­
ment le tronçon Hull-Chelseg. 
dans les cités de 'Hull et Hull- 
Ouest. comté de Gatineau

On fait aussi les études des 
sols de la route qu’on projet­
te de construire entre la limite 
nord des approches du pont 
McDonald et sa jonction avec 
la route 11. dans la municipa­
lité de Chelsea, sur une lon­
gueur d’environ 10 milles.

Le ministre fait remarquer 
que ces travaux s’inscrivent 
dans le cadre des améliorations 
de l’ensemble routier du Qué­
bec et devraient contribuer au 
décongestionnement de ces sec­
teurs dans un avenir très rap­
proché.

LAROCHE — A Québec, le 6 
octobre 1964. à l’âge de 66 ans 
*1 7 mois, est décédé M (oseph- 
N Laroche, télégraphiste au C P. 
R . époux de dame Alice Rhéaume, 
demeurant à 141, rue de la Ma­
rine

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 10 heures Départ de? 
salons mortuaires Sylvio Marceau 
Inc . 270. rue Marie de l’Incar­
nation, à P hres )5. pour l'église 
de Notre-Dame de la Pitié et de 
là au cimetière St-Charles

7-10 (3 fs»

LEBLANC — A Quebec, lé 7 
octobre 1964. a l'âge de 50 ans, 
est décédée dame Adnenne Ga­
gnon. épouse de M. Hosanna 
Leblanc, demeurant à I 360. boul 
de l'Entente

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 9 heures Depart de la 
ré'-idence funéraire Arthur Clou­
tier & Fils. 975. rue Marguerite 
Bourgeovs, a 7 hres 45. pou» 
l’eglise du St-Sacrement et de là 
au cimetière Ste-Perpétue. cté 
L’Islet

Le traiet se fera en automo­
bile 8-10 (2 f»)

LEMIEUX — A Lév.j, le 8
octobre 1964. a l'âge de 78 ans, 
est décédé M Albert Lemieux, 
époux de dame Alphonsine Roy, 
demeurant à 9. rue St-Edouard, 
Bienville

Les funérailles auront lieu lun­
di. a 9 heures. Départ des salons 
Gilbert & Turgeon Ltée. 9. rue 
Commerciale, à 8 hres 45. pour 
l’église de Bienville et de là au 
cimetiere paroissial 8-10 (3 fs)

NOEL — A Quebec, le 7 oc­
tobre 1964, a l'âge de 86 an», 
est decédée dame Alice Drouin, 
épouse de feu M. Alcide Noël.

Les funérailles auront lieu sa­
medi a 8 heures. Depart de la 
résidence funéraire Arthur Clou­
tier Cr Fils Ltée 46. St-Cyrille 
ouest, à 7 hres 45. pour l'église 
de Notre-Dame du Chemin et de 
là au cimetiere St-Charles

e trajet se fera en automobi­
le 7-10 13 fs)

OLIVIER. — A PHÔtel-Dieu de 
Lévis, le 7 octobre 1964, à l’âge 
de 21 ans et 5 mois est décède 
accidentellement M. Jean Olivier, 
fils de M Joseph Olivier et de 
dame Alcide Fournier

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 10 heures

Départ des salons funéraires 
Eugene Beaudoin Cr Fils, 134. rue 
Principale, St-Agapit, à 9 heures 
50, pour l’église de St-Agapit, et 
de là au cimetière paroissial

9-10 M fs)

POULIN. — A l’hôpital Ste- 
Anne de Beaupre, le 8 octobre 
1964, a Page de 87 ans et 9 
mois est décédé dame Hedwidge 
Simard, épouse en premieres no­
ces de feu M Eustache Guille» 
mette et en secondes noces de feu 
M Zacharie Poulin, demeurant à 
Ste-Anne de Beaupré

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Georges Cuillemette. 156. rue 
Royale. St-Joachim. à 8 heures 
45. jsour l’église de St-Joachim et 
de là au cimetière paroissial

9-10 (2 fs)

RHEAUME. — A Loretteville. 
le 8 octobre 1964. à l'âge de 76 
ans, est décédé M Alexandre 
Rheaume. époux de feu dame Sa­
rah Rowley, demeurant à 295, 
Boul. L'Ormière

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 9 heures.

Départ des salons mortuaire» 
Antonio Falardeau. 30. St-|oseph, 
a 9 heures 45. pour l’église de 
Loretteville et de là au cimetière 
paroissial. 9-10 <2 fs)

ROY. _ A PHÔtel-Dieu d* 
Montmagny, le 8 octobre 1964, 
à l'âge de 76 ans, eet décédée da­
me Alice Nadeau, épouse en pre­
mieres noces de feu M Jean-Bap­
tiste Allaire et en secondes noces 
de M, Amédé Roy.

Les funérailles auront lieu lun­
di, a 10 heures

Depart des salons mortuaires 
Laurent Normand. 26. rue St- 
Louis. Mon*magny, a 9 heures 30. 
pour l’église de St-Pierre et de là 
au cimetière St-Raphael ou un 
libéra sera chanté.

46445 9-10 (2 fs»

ROY —• A Québec, le 7 octo­
bre 1964, à Pâge de 63 ans et 
1 1 mois, est décédé le Dr Ber­
nardin Roy, époux de feu dame 
Alice Plamondon

Les funérailles auront lieu sa­
medi a 9 heures 30. Départ du 
funérarium de Germain Lépme 
Ltée. 300. Chemin Ste-Foy, à 9 
hres 15. pour i'eglise de St-Se- 
crement et de là au cimetiere de 
Charlesbourg 7-10 (3 fs)

SIMARD — A Québec, le 8 
octobre 1964, à l'âge de 48 ans 
et 9 mois, est décédé M Jean- 
Paul Simard époux en premières 
noces de feu dame Marguerite Fa­
lardeau et en secondes noces de 
dame Jacqueline Caron.

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Léfvne Ltée, 1^6, Avenue Proulx, 
a 8 heure* 45. pour l'église d® 
Notre-Dame de la Recouvrance. 
et de là au cimetière St-Charles.

9-10 (2 fs)

THIBODEAU — A Québec, t®
8 octobre 1964. a l’àge de 74 ens
et 10 mois, est décédé M Wilfnd 
Thibodeau, époux de dame Alida 
Dovon, demeurant à 348. Cham­
plain. .

Les funérailles auront lieu lun­
di. a 10 heures

Départ du funérarium Germain 
Lépme. 300. Chemin Ste-Foy, à
9 heures 45. pour l'église ue No­
tre-Dame de la Garde et de là au 
cimetière St-Charles

9-10 (2 f»)

SERVICES ANNIVERSAIRES
El

MARCOTTE. — Lundi, le î? 
octobre 1964, à 9 heures, en l'é- 
glisa St-Charles-Garmer. sera chan. 
té le service anniversaire d# Mme 
Samuel Marcotte, née Valéda Gi- 
guère

Parents et ami» sont priés d’y 
assister «ans aurre invitation

46383 8-10 (2 fs) SA

NADEAU — Samedi, le 10 
octobre 1964. à 10 heures, en 
l'église de St-Louis de Lot bin 1ère. 
sera chanté le service anniversaire 
de dame Alphonse Nadeau, né# 
Alaxma Lepage

Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation.

46418 8-10 (2 ft) SA
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Employés du gouvernement en désaccord; 
organisme négociateur à déterminer

Car ftoK*’r Rrtmrau
La course à lu popularité 

«‘accentue de jour en jour eu 
tre le Conseil général des cm 
ployes du gouvernement de la 
province de Qui bec d’une part 
et le Syndicat des Fonctionnât 
res et la C.S.N. d’autre part 
en vue du référendum cjui doit 
se tenir dans un prochain nvc 
mr parmi les employés du gou 
vernement pour déterminer 
quel organisme représentera les 
fonctionnaires dans les négo 
dations avec le gouvernement

Dans le plus récent numér< 
de son organe officiel "Le Non 
veau Contact ”, le Conseil gène 
ral revient à la charge contr 
le .Syndicat des fonctionnaire 
qu’il dit être sous le eontrool 
de la C.S.N. par suite d'uir 
entente intervenue entre le 
deux organismes.

L’accusation n’est pa» nouvel 
le. Elle avait déjà été publie» 
dans un numéro antérieur du 
"Nouveau Contact”. Mais une 
declaration ultérieure de M

Beaudoin, organisateur de la 
CSN, lut publiée dans certains 
journaux et c’est en réplique 
à cette déclaration que le 
‘Nouveau Contact" revient à la 
barge.
L’organe officiel du Conseil 

général dit dans un autre arti­
cle. que ‘‘La CSN a tenté de 
se servir du premier ministre 
pour influencer les fonction­
naires”. Il rapporte que le 
Syndicat des fonctionnaires a 
fait circuler un feuillet intitu 
lé : "L’Appel Syndical’’ dans 
equel on dit notamment : "Le 
’onseil général, pour avoir le 
troit de participer au vote 
('après le premier ministre 
ovra refaire ses structures s’i’ 
eut participer au vote, ce qu 
eut dire qu'à l’heure actuel!»
I ne rencontre pas les exigen 
•es de la loi pour pouvoir par 
iciper au vote”. Après avoh 

pris connaissance du feuillet, 
le Conseil général a demand» 
.»u premier ministre de préci 
ser sa pensée, et M. Lesage a

fait repondre au Conseil géné­
ral que la déclaration mention­
née ne venait pas de lui.

Dans un dernier numéro du 
Journal du Syndicat M. Bruno 
Beaudoin, organisateur de la 
( SN écrivait : "Je demande à 
M. ItobtTt Martin • 'Secrétaire 
du Conseil général) de dire une 
fois pour toute si le Conseil 
général ne sera pas obligé de 
se restructurer pour participer 
au vote des fonctionnaires vu 
qu’un grand nombre de ses 
adhérants n’auront pas le droit 
tie vote”.

Dans le dernier numéro de 
‘Nouveau Contact", M. Robert 
Vtartin réplique que si certains 
membres du Conseil général 
ne peuvent pas voter à caus»- 
du poste qu’ils occupent dans 
la fonction publique, cela ne 
veut pas dire que le Conseil 
général ait à se restructurer. 
S’il le fait un jour, ce sera 

précisémment parce que ses 
propres membres l’auront vou­
lu et la restructuration du Con­

seil général fait justement par­
tie de son programme”.

Plus loin, “Nouveau Contact’’ 
dit avoir des rapports à l’effet 
que les organisateurs de la CSN 
et du Syndicat exercent des 
pressions sur les fonctionnaires 
pour les amener à signer des 
cartes du Syndicat ou voter 
pour le Syndicat le jour du 
référendum. le "Nouveau Con­
tact” invite les fonctionnaires 
à ne pas se laisser intimider 
en leur rappelant que ce sont 
eux seuls qui décideront de 
l’organisme qui devra représen» 
ter les employés du gouvern»- 
ment.

Nul doute que ïe Syndicat et 
la CSN répliqueront à certai 
nés déclarations du "Nouveai 
Contact”. Une guerre de ma 
quis est ouverte entre les deux 
groupes et l’enjeu en est le 
droit pour l’un ou l’autre de 
représenter les fonctionnaire^ 
dans les négociations avec le 
gouvernement.

$3,521,620
de sel et Etude économique à Cap-Chat

de calcium
Le ministère de la Voirie 

consacrera $3.521.620 pour l'a­
chat de sel et de calcium en vue 
d’entretenir les chemins du 
Québec durant le prochain hi­
ver Il faudra un total de 
203,985 tonnes de ces produits

Le sel. qui se payait $16.07 
la tonne l an dernier, coûtera 
$15.72 la tonne cette annee. 
Les contrats accordes dans ce 
domaine sont les suivants: Ca­
nadian Salt Company. 106.260 
tonnes, montant de $1.656.472: 
Sifto Sait Company. 55.295 ton­
nes pour $597.458 et Sel Iro 
quois Limitée. $34.070 tonne.*-

Aujourd'hui
Royal 22e Regiment — Reu­

nion des anciens au gymnase 
de la Citadelle à 8 h. p.m..

CHAUFFAGE
Appeller

LES HUILES MONTCALM
Enrg.

1120 - 2e Avenue
Tél. : 523-9522

• ARTICLES RELIGIEUX
• ARTICLES de bureaui
• CENTRE DIMAGERIIT
• ARTICLES de CLASSES
• LIVRES de bibPntjîequt

LA LIBRAIRIE

CANADIENNE Ltéa

Kto âr (• Cftnardlèn ttA-AII»
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Par Roger Kruneau
Le* ministre de la Voirie. M 

Bernard Pinard a révélé hier 
qu’on entrepiendra une étude

le meilleur!

M. Georges McKoy

Votre garage de confiance 
MONTCALM AUTOMOBILES 
a le plaisir d'aviser sa nom­
breuse clientele que M. Geor­
ges McKAY s’est classé le 
meilleur vendeur du mois de 
septembre pour ia vente d'au- 
tomohiles et camions neufs. 
Je désire remercier mes nom­
breux rlients de la eonfianre 
qu'ils m'ont témoignée dans 
le passé et les assurer, ainsi 
qu’à tout le public de mon 
entier dévouement à leur 
procurer le meilleur service 
possible! N’oubliez pas que 
pour un “ M E I L L E U R 
ACHAT" voyez votre garage 
de confiance M O N T C A L M 
AUTOMOBILES 901, 1ère 
Avenue. Limoilou.

NOUVEAUTE "1964
U* I.:»Chine * êi-rlr* pourvue «J* tous 
e derniers perfectionnements PraU- 

<iue pour étudiants, voyageurs, etc.
est la . .

PORTAT! V€

FLEETWING
Kouleau pouvant rece­
voir des frullles de 11 
pouces de largeur

I <>\||'| \ N I
Bît.arrce Plan 
hurlgétalr»

Autres modèles 
nmpter de....

'La Mamnn du Service

480 rue Dorchester — Quebec -
Trois-R hie res

Tel. : 525-5156
1547 Nolre-Dame Tel: 375-1433

••Grâce au 
prêt plan-àTerme 

nous avons pu 
nous oil ri r 

le grand modèle 
c|u il nous fallait**

u VS|

I n finançant un achat d avance, avec un prêt plan a terme de 
la Banque Royale, vous réduise/ au minimum vos frais d’emprunt, 
ce qui vous permet bien souvent d’acheter, avec la même somme, 
un meilleur article. La prochaine fois, adopte/ donc ce moyen 
rationnel d’utiliser votre crédit, les prêts plan.lier me sont peu 
coûteux et compoitcnt une assurance-vie.

f inancez achat* 
d'avance a la
BANQUE ROYALE

t

economique dans la region de 
Cap-Cat afin de connaître les 
effets économiques du nouveau 
tracé du boulevard Perron qui 
doit traverser cette région.

Cetle décision a été pris»* 
après que le ministre eut reçu 
à son bureau des délégués d< 
la région, notamment MM 
Claude Jourdain, maire de Cap- 
Chat, M. DE. Pelletier. ;nair< 
du vilage; Mgr Charles Allard 
ctthé de Cap-Cat, M. Lione 
bergerie, conseiller municipal 
et Roland Gagnon, industriel.

Les discussions se sont faites 
en présence du ministre, et de 
MM. Arthur Hranchaud et Phi­
lippe Bureau.

Los représentants de Cap 
hat ont demandé que le non 
eau boulevard passe dans la 
nunicipalité. alors que le pro 
et du gouvernement provincial 

t de faire passer cette artèn-

a l'extérieur, soit en bas ou • 
haut de la falaise.

C’est après avoir entendu !• 
revendications des délégmé 
que le ministre a convenu d 
faire efectuer une étude éco 
nomique. Les délégués soutien 
tient qu'environ 1,200 voitures 
lassent chaque jour sur l'artè­

re, mais les autorités de la 
Voirie veulent déterminer si 
cette fréquence est la même 
iurant toute l’année et quelle 
proportion des voitures s’arrê­
tent à Cap-Chat.

Lorsqu’on aura terminé l’é­
tude. soit dans un mois envi­
ron. on sera en mesure de dé­
terminer si Cap-Chat et la ré­
gion subiraient des pertes éco­
nomiques à cause du nouveau 
tracé du boulevard. On pourra 
alors prendre une décision en 
consequence ou ne rien ciian- 
,er au projet scion le cas.

Palais de justice
il’ar Robert Girouxi

On ne tire pas sur quelqu'un 
pour des raisons banales

Un chauffeur de camion de 39 ans de notre ville réflc 
hira pendant 24 heures, à la prison de Québec, aux graves 
onséquences que son action aurait pu avoir, un soir d’élee- 
lons municipales de mai i9Hi

La charge portée contre l’homme était celle d’avoir, vers 
le 15 mai de l’année précitée, dans une municipalité de la 
Côte de Beaupré, dans l’intention rie mettre en danger la vie 
d’une personne, déchargé une arme à feu contre un de ses 
semblables

Après l’élection, quatre citoyens de la localité voulurent 
• aquiner un candidat défait en allumant un feu de joie près 
de sa maison A cette fin, ils avaient apporté deux pneus, 
de la paille et deux boites contenant de la ga/oline.

Auparavant, ils avaient tiré plusieurs pétards en direc­
tion de la maison du malheureux candidat alors qu’ils pas­
saient devant sa résidence en automobile.

Lorsqu’il allumèrent le feu de joie, à quelques pieds de 
la maison, quelqu'un sortit de la maison et l’éteignit en quel- 
<jues secondes.

L'accusé avait été engage par le candidat défait qui re­
doutait qu'on lui fasse du trouble.

Il sortit de la maison avec un fusil de calibre 12 et tira 
un cou,p en l'air. Les intryis se sauvèrent dans l’obscurité. 
Quelques secondes après, un second coup de feu a été tiré 
et les plombs ont atteint la porte de la voiture. Le coup 
avait été tiré d'une distance d’environ 70 pieds.

S.H. le juge Thomas Tremblay remarque, dans son juge­
ment. que maigri* l’intention avouée de crever seulement un 
pneu ou de marquer la voiture au moyen de plombs qui sor- 
firaient du fusil, il lui était indifferent que le coup atteigne 
un ou plusieurs individus

C'est un vieux chasseur et il savait qu’un fusil no 12 peut 
aire des dommages considerables à cause du champ étendu 

que prennent les plombs lorsqu’ils sont tirés à 50 ou 60 pieds
Le juge en chef Tremblay remarque que les deux points 

le Droit à entrer en jeu. ici. pour établir son jugement sont 
. article 27 du Code Criminel et l’article qui le suit.

Le premier article s’énonce comme suit: 
foute personne est fondée à employer la force raisonna 

lement nécessaire.
a* pour empêcher la perpétration d'une infraction qui 

«*rait de nature à causer des blessures immédiates et graves 
a la personne ou des dégâts immédiats et graves aux biens de 
toute personne.. '*■

L'article 6 se lit comme suit:
"Quiconque est autorisé par la loi à employer la force 

est criminellement responsable de tout excès de force, selon la 
nature et la qualité de l’acte qui constitue l’excès”.

L’accusé prétend que les adversaires politiques a'aient 
mis le feu si près des installations du candidat défait que 
foutes les bâtisses auraient pu être incendiées.

Il aurait pu faire comme l'individu qui a sauté une clô­
ture et a éteint la paille qui commençait à peine à flamber.

Il n'est ,oas sûr du tout que l'accusé était autorisé à em­
ployer la force, même celle raisonnablement nécessaire en 
vertu de l’article 27. De plus. U n'était pas attaché à aucun 
corps de police régulier agissant comme simple citoyen.

Même si on lui consèd»* le droit memionné à l’article 27. 
il devait remplir les conditions requises par l’article 27 pour 
justifier l’emploi de la force.

Ces conditions sont nu nombre de trois:
1er — Infraction de nature à causer des dégâts immédiats 

et graves aux biens;
2c l'ette infraction, si elle était commise, pût autoriser 

l’arrestation sans mandat de son auteur;
•le — La force employée ait été colle qui, dans les cir- 

constances, fut raisonnablement nécessaire.
STf. le juge Thomas Tremblay conclut en déclarant:

( c feu aurait peut-être eu des conséquences graves si 
mi homme ne l'avait pas éteint, mais l'accusé n’était |>as jus­
tifiable d’aller chercher son fusil et de tirer aveuglement au 
risque de blesser plusieurs personnes, parce qu'il avait vu un 
oetit feu de paille”.

"Son devoir eût été d’accompagner l'homme qui a éteint 
le feu et de renvoyer cher eux ces Individus qui voulaient 
s’amuser aux dépens »i;i candidat battu. Je ne peux pas ad­
mettre sa défense. Je I»* déclare coupable de l’accusation por­
tée rentre lui”

Pas de comparutions au Palais 
de Justice en fin de semaine

Le Balais de Justice sera pratiquement fermé, samedi, 
matin, à l'occasion do la visite de la reine à Québec, et les 
comparutions de la matinée, en Cour criminelle, n'auront pas 
lieu, ce jour-là.

Seule la porte centrale de l’édifice pourra être ouverte 
au public ayant absolument affaire aux lieux, samedi matin 
jusqu'à midi.

Après cetle heure, tout sera complètement fermé jus­
qu’à mardi matin, excepté pour ceux qui ont charge de la sur­
veillance. Lundi, le Palais est fermé en raison de la fête de 
l’Action de Grâce.

Ce communiqué a été émis officiellement, hier, par M. 
J. .Marc Dion, surintendant du Palais de Justice.
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• HOMMAGi \ TROIS CROIX VICTORIA — Le ministre des Terres et Forets. M, Lucien Cliche a annonce que trois monts 
situes dans les limites du Camp «ie Yaicariier, porteront désormais les noms de trois personnes du Quebec qui ont été décorés 
de la Croix Victoria. Ce sont Pinkney Hill. Hart Hill et Maple Hill qui deviennent les monts Triquet. Brillant e( Keable. Cette 
dérision a été prise à la suite d’une reroininandatinn de la Commission de géographie de Qu«*bec. pour marquer le cinquantiè­
me anniversaire de fondation dn Royal 22e Regiment. Sur la proposition des autorités de ce régiment, la Commission a voulu 
attirer l’attention du public sur les hauts faits d’armes du régiment en honorant trois de ses membres qui se sont illustrés de 
façon particulière sur les champs de bataille. Ces militaires sont: ie brigadier Paul Triquet. ie lieutenant Jean Brillant et le 
eapnral Joseph Keable. Les deux derniers sont morts au rhani p de bataille en 1918 et le seul encore vivant est le brigadier 
Paul Triquet qui était present dans le bureau du ministre Lucien Cliche. Le brigadier Paul Triquet, V.C., C.D.. est né a 

C aban»» le 2 avril 1910. Il s’est illustre à la tête d’une compagnie du Royal 22e Régiment en décembre 1943 lorsqu’il reçut l’or­
dre de traverser le terrain en face de Casa Berarrii et de j)r»*n dre ce poste. La bataille fut terrible : 50 pour cent des hommes 
de la compagnie furent tués ou blessés. Né en mars 1890 le lieutenant Jean Brillant V.C., MC., s’est illustré durant la première 
guerre mondiale, et plus precls«‘ment en août 1918 dans la région de Caix. Roziere el Vrily. La Croix Victoria lui fut décernée 
après sa mort. Le caporal Joseph Keable. V.C., MM., est ne en mai 1892 a reçu aussi à titre posthume la Croix Victoria pour 
un fait d’armes survenu en 1915 à trois milles au sud-est d’Arras. Le caporal Keable avait repoussé »*eul. a l’aide d’une mi­
trailleuse, une importante attaque allemande. Il devait succomber aux blessures subies dans cet engagement le 9 juin 1918 
Sur la photo rl-hant. nons reconnaissons, de gauche à droite, le ministre M. Lucien Cliche, le brigadier Triquet et M. Fernar 
Boutin, sous-ministre des Terres et Forêts. ’ (Photo l’Action par Marcel Laforce)

DESALTERANTE... 
après les quilles 
comme en 
toute occasion...

SDites 7)one S)ow
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Nouveau domaine des scouts 

à Ste-Brigitte de Laval
1-Æ8 scouts catholiques du 

diocèse de Quebec viennent 
de faire l’acquisition d’un 
nouveau domaine à Ste-Bri­
gitte de Laval. Ce nouveau 
domaine servira à plusieurs 
unites scoutes à l’occasion 
de leur camp d’été ou encore 
pour le cantonnement d’hi­
ver.

Le domaine d’une dimen­
sion de 6 arpents par 18

arpents comprend une mai­
son et une grange dont des 
rénovations permettront l'u­
tilisation tout au long de 
l’année. Déjà des corvées 
sont organisées sous la di­
rection du responsable Gilles 
Bériau afin de pouvoir utili­
ser le domaine l’été prochain.
CHEFS SCOUTS DECORES 

Le commissaire Jean Pelle­
tier a profité des Journées

diocésaines pour remettre à 
trois chefs du diocèse des 
décorations pour leur service 
au scoutisme. Ce sont : Ray­
mond Rochette, commissaire 
du secteur Nord (quartier 
Limoilou) pour ses 10 ans 
de service dans le mouve­
ment Camille Blouin ex- 
commissaire diocésain à U 
branche éclaireur, 10 ans de 
service également et Jean-

• On sait qu’un nouveau catéchisme de première année, qui sera utilisé dès septem­
bre dans la plupart des écoles de la province de Québec, comporte plusieurs chants 
de psaumes et d’hymnes que les enfants devront apprendre. Pour faciliter la tâche 
aux professeurs et aux parents, on a enregistré ces chants sur un microsillon (Edi­
tions RM) déjà sur le marché. L'exécution en a été confié à la MAITRISE DES PE­
TITS CHANTEURS DU MONT ROYAL, sous la direction du Père Léandre Brault, 
esc. Il ont eu à apprendre et à exécuter en trois séances d’enregistrement trente et 
une mélodies différentes. Ce disque, qui accompagne le livre du maître, est forte­
ment recommandé aux parents qui voudront à la maison poursuivre le travail accom­
pli à l'école.

Le Prince-Vaillant
10MAN HISTORIQUE DU TEMPS DU ROI ARTHUR

par HAROLD-R. FOSTER

RESUME : Le prince Vaillant et son 
compagnon sont passés par les mon­
tagnes de la côte. Le terrain est main­
tenant moins incliné. “Nous sommes 
supposés rencontrer un éclaireur dans 
les environs avec des renseignements 
sur l'invasion”, dit Nall.

i .'VI > ' • •t.txw1

__ J L
\ aillant regarde la grande etendue de la foret avec ses rivieres, ses vallces et ses 
lacs. "skoKiil pourrait y cacher toute son année dans cette contrée", dit-il. "Com­
ment un seul éclaireur pourrait-il nous tmuver ? ”. "C’est un éclaireur très spe 
rial”, sourit Nall

•V

Ils atteignent un lac ou se tient un homme près d'une em­
barcation. et l'homme lui semble familier. "Garni ! ’’ s’excla­
me Vaillant, "comme je suis heureux de te revoir. Nall, voici 
Gam. chasseur de mon pere. le roi. et professeur de ce me­
tier pour mon fils, Arn”

"Ce Skogul Anderson est soit un genle on un fou”, rapporte 
Garm. "Sa flotte est dans le sud. menaçant de raids la cote nor 
dique. Vos vaillants Vikings doivent se tenir prêts a faire face 
à cette éventualte. Pendant ce temps, Skogul marche calmement 
vers le nord. Eparpillée en petites bandes, son armee est pres­
que Invisible dans cette vaste foret”.

«J
Pendant plusieurs jours, les trois éclai­
reurs cheminent vers le sud. espérant 
apercevoir les forces envahissantes adn 
de pouvoir determiner leur nombre et 
leur itinéraire

A la fin. ils rencontrent des réfugiés 
fuyant vers le nord en panique et ra­
contant des actes de sauvageries qui 
sont choquantes meme pour ce» temps 
dur».

O»* \«s^ .JEJU

Quelque part parmi les lacs, les rivie­
res et les pentes recouvertes de foret, 
l’ennemi avance telle une nuee de sau­
terelles. dévorant le pays tout en péné­
trant plus avant.
PROCHAINEMENT; L’EGALISATEUR.

__ I
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Claude Lachance, commis­
saire diocésain à la branche 
éclaireur pour ses 15 années 
de service actif dans le mou­
vement. Plusieurs chefs ont 
aussi reçu des diplômes de 
qualification à la branche 
eclaireur ou à la branché 
louvetisme
SCOUTISME POUR TOUS

Nos lecteurs ont certaine­
ment remarque dans la der­
nière chronique une photo 
du camp de la meute des 
handicapes. Ce groupe exis­
te chez nous depuis quelque 
temps : il vise à intégrer 
des jeunes handicapés phy­
siques dans des unités scou­
tes déjà existantes avec des 
enfants physiquement nor­
maux.

Le “Groupe de la Joie”, 
comme il se nomme, formé 
de chefs expérimentés et de 
personnes ayant des connais­
sances dans l’éducation de 
l'enfance exceptionnelle, est 
sous la direction du chef Ro­
ger Brodeur. Après un an 
de recherche, le groupe en 
est arrivé au point où il peut 
faire recruter des jeunes 
pour les former à la méthode 
et aux techniques du scou­
tisme chez les louveteaux 
et chez les eclaireur*.

On voit donc par là. que le 
scoutisme veut pouvoir sé 
mettre à la portée de tous 
sans exception. On sait qu’il 
existe déjà chez nous une 
meute de louveteaux à l’Ins­
titut des Sourds et Muets dé 
Charlesbourg.

ASSISTANCE RECORD 
AUX JOURNEES 

DIOCESAINES 19R4
Plus de 300 chefs d’unité» 

du diocèse ont participé aux 
Journées diocésaines 1964 
C’était la plus haute assis­
tance jamais enregistrée à 
ces journées annuelles, lié 
programme comprenait la 
vision et discussion du film 
canadien "Trouble-Fête” de 
Pierre Patry, des rencontres 
à différents niveaux et l’ex­
plication du thème et des 
buts de l’annee. Dans ses en­
tretiens avec les chefs, le 
commissaire diocésain. Jean 
Pelletier, a Insisté sur le fait 
que les chefs doivent guider 
et aider les jeunes qui leur 
sont confiés plutôt qu» 
les commander. L’aumônier 
diocésain. M. l'abbé Raymond 
LaRochelle a expliqué com­
ment entrer dans notre vie 
scoute le thème religieux dé 
l’Action catholique pour l'an­
née 1964-65: L’Espérance.

D'après les commentaire» 
reçus, les chefs sont partis 
des journées plus enthou­
siastes que jamais

Nom et uniforme 
è transformer :

"les Aventuriers"
VICTORIA — (PC). — 

l/és dirigeants du mouvement 
scout sont à discuter d’un 
nouveau nom. d'un nouvel u- 
niforme et d’un nouveau pro­
gramme pour les scouts d’àge 
allant de 14 à 18 ans.

“I^e nom pourrait être a- 
venturier”, a déclaré B II 
Mortlock, d'Ottawa, direction 
du service des relations exté­
rieures pour l’Association des 
scouts, lors d'une entrevue 
jeudi.

Un examen complet de 
tout le programme scout, et 
sa place dans la société en 
voie de changement, est déjà 
commencé dans tout le 
pays”, dit-il.

"lie scoutisme n’a pas au­
tant d'attrait pour les jeune» 
qu’il y a 20 ans, et nous 
avons passé quatre ans à 
en chercher la cause et à en 
trouver les remèdes”.

M. Mortlock a dit que le 
changement n'affccterait pas 
les Jeunes de 11 à 14 ans

"Un beret remplacera lé 
chapeau à large bord, la che­
mise de style sport et la 
culotte pourront être a jam­
bes courtes ou longues, au 
goût du garçon, dit-11.

M. Mortlock a dit que le 
nouveau programme serait 
flexible et que "les garçons 
décideront davantage par 
eux-mêmes ce qu’ils veulent 
faire plutôt que les adultes”.

lie nouveau programmé 
n'est pas définitif, mais M 
Mortlock a dit que des grou­
pes ont déjà formé des club» 
de vol à voile, des club» 
d’alpinisme tandis que d'au­
tres organisent des régale* 
de yachting.
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Sports
en

Coulisse

Par Jacquee Revalin

Chroniqueurs sportifs scandalisés 
sur la route No 9

S’H n'rst pas dans 1rs habitudes d'un chroniqueui sp«>riir 
de peneirer dans le domaine des faits divers pour relater un 
accident de la route, notre réflexe journalistique nous pousse 
néanmoins à réaeir à la suite d’un evenement dramatique 
dont nous avons ete témoin avec deux confreres en route 
vers Montreal pour y rejoindre les As se rendant à Haiti- 
wore.

Ce n'est pas pour déplorer la cause et les effets de cet 
accident survenu sur la route no 9. à une quinzaine de mil­
les de Drunimondville, que nous en parlons, mais pour nous 
révolter de l’attitude d'un membre de la police provinciale 
dont l’indifférence envers ce drame de la route fut réelle­
ment scandaleuse.

Alors que la voiture conduite par Louis Chasse s’appro­
chait du grand carrefour de Drummondville. avec Roland 
Sabourin et nous à l’intérieur, un véhiculé roulant à une 
cinquantaine de verges en avant, dérapa subitement sur 
la chaussée gravelée pour effectuer une spectaculaire em­
bardée devant une voiture venant en sens inverse. L’iné­
vitable collision se produisit et fut si violente qu’elle nous 
fit redouter le pire pour les passagers des véhiculé acciden­
tés. En s’approchant du lieu du drame, nous aperçûmes 
effectivement un homme et une femme ensanglantés, alors 
que rien ne bougeait dans l’autre voiture que le dérapage 
et le choc a\aient déportée dans le fosse oppose. I>evant 
la situation critique des victimes de cette collision, aussi 
soudaine qu’imprévisible, les trois journalistes québécois 
s'empressèrent d’aller réclamer du secours et l'interven­
tion de la police dont trois membres étaient justement ar­
rêtes au restaurant "Le Moulin Kouge”. soit a proximité de 
l’endroit ou venait de se produire l’accident. Ils reagirent 
lentement, mais esperons-le efficacement en téléphonant au 
poste de la ‘‘PF’ le plus près et en se rendant sur les lieux 
du drame pour précéder, les secours "OFFICIELS" ne pou 
vant arriver ... avant 25 minutes.

Nullement rassures, mais sachant que notre aide n était 
plus nécessaire. Louis Chassé reprit le volant de sa voiture 
pour poursuivre notre route vers Montréal. Mais aperce­
vant un autre véhicule de la police provinciale stationne 
au bord de la Trans-Canada. il s’arrêta afin d’avertir celui 
qui l’occupait et qui était probablement en service qu'un 
grave accident venait de se produire à un mille de là. L’ayant 
déjà appris par la radio, il devina notre intention et truelle 
ne fut pas notre stupéfaction de l’entendre dire que cela ne le 
regardait pas. puisque la tragédie n’était pas survenue dans 
son secteur . . . Comment ne pas se sentir ahuri par un tel 
comportement de cet agent de la "PP” alors qu’au moins 
quatre personnes dont un enfant avaient besoin d’etre traas- 
portées de toute urgence vers un hôpital.

Même si cette scandaleuse attitude du policier indiffe 
rent nous porte a tirer les conclusions qui en découlent, nous 
laissons aux lecteurs de ces lignes et aux autorités de la 
"PP'’ le temps de réfléchir et de reagir a la lumière de ce 
triste événement dont nous ignorons pour le moment le» fâ­
cheuses répercusions...

Lome Worsley a failli être 
aussi témoin de l'accident

Le gardien de buts des As se rendant egalement a Mont­
réal par la route dans son automobile icmi eue nus»i ie- 
moin de cet accident survenu quelques minutes avant son 
passage sur les lieux. Worsley devait en effet nous doubler 
ifp peu plus tard pour filer vers Beloeil où résident son 
épouse et ses enfants.

Le cerbère no 2 du Canadien ne savait tgujours pas a ce 
moment s’il quitterait la métropole dans la soirée avec les 
As pour garder leurs buts au cours des trois premières jou­
tes de la saison. Lors de la conférence de presse tenue 
dans l’après-midi par la direction du Canadien on devait 
toutefois annoncer que Toe Blake allait entamer la prochaine 
saison de la ligue Nationale avec les joueurs demeurés sur 
l’alignement du tricolore jusqu’à la fin de la période d’en­
trainement, laissant ainsi Intacte le dynamique trio des As 
formé de Sutherland — Mortson — Rochefort et soulageant 
egalement Bernard Geoffrion, redoutant jusque-la un appel 
au secours de Sam Pollock...

souplesse ...
g Garry Peler aura 22 an» demain et Jim Morrteon vieilli­
ra egalement d’un an dimanche. Deux paliatier» américain» 
vont probablement recevoir une commande à l’occaaion de 
ee» deux évènement». . .

0 1^0 gerant-general Robert Martineau étant toullrant,
e’e»t le »ecretaire-tré»orier Norl limier» qui chaperonne le» 
Aa au cour» de leur premier voyage. Le préaident du club 
Paul-Emile Jobin a également manifenté l'intention d accom­
pagner le club junqu a Herahey. .

• Lome Wortley cherche un logement meuble de quatre 
pièce» dont deux chambre» pour y loger en compagnie de 
Terry Gray. On e»t prié de communiquer a ce »ujet avec 
le bureau de» A» au Coliiée. . .

• Terry Gray et pluateur» autre» membre» de l'équipe ont 
manifesté le déair d'apprendre le fronçai». L'honorable 
Gérald Martineau »’en réfouit et consentira a leur payer un 
cour» particulier dé» qu'il» seront dispute» a le suivre. .

Lester B. Pearson el la medecine sportive
TOKYO PC — L'n 

message du premiei mi­
nistre Pearson a été lu 
hier à l’ouverture de 1* 
conférence medicale in­
ternationale qui prépare 
un projet de recherche» 
a long terme concernant 
les athlètes olympiques.

Ce projet est lance par 
la Fédération internatio­
nale de médecine sporti­
ve en vue de compiler 
les dossiers médicaux des 
athlètes olympiques pour 
leur vie entière, afin de 
déterminer la valeur de 
Texercicc physique.

Dans son message de 
félicitations a Ip Federa­
tion. M Pearson décla 
re: ’’Je partage la con­
fiance d’éminents méde­
cins et hommes de scien­
ce qui croient que le 
programme "Archives 
olympiques Internationa 
les’ fournira une voie 
sur laquelle on pourra ac­
complir des pas de géant

pour l’amelioration de 
la santé de l’humanité .

"Les renseigne m e n t s 
scientifiques obtenus se­
ront d’une valeur Incal­
culable pour faire pren­
dre davantage conscience 
au public du fait que 
l’exercice physique ap­
proprié est un agent de 
conditionnement pour le» 
gens en .santé et un im­
portant agent thérapeu­
tique pour les malades.

"Pai l’intermédiaire de 
l’Association olymp I q u c 
canadienne, le Canada 
est fier de partager l’i­
nitiative dans ce passion­
nant domaine scientifi­
que. Je suis convaincu 
que l’échange universel 
de renseignements sclen 
lifiques qui en résulter» 
sera d’un immense avan­
tage pour .notre program 
me national de santé 
physique et de sport 
amateur”.

Les Yankees
avant de

égalisent les chances 
revenir sur leur terrain

Yankees 0 0 0 1 0 1 | 2
•

0 4 8

Cards 0 0 1 0 0 0 0 1 1 3
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Stottlemyre remporte 8 à 3 pour 
mettre fin à 5 défaites d'affilée 

des Newyorkais en série mondiale
ST-LOUIS (P.A.) — La recrue Mel Stottlemyre, un nom que Yogi Berro 

o de la difficulté à épeler, a confondu les Cards de St-Louis avec une tenue de 
sept coups sûrs hier alors que les Yankees de New York ont égalé les chances 
dons la Série mondiale avec un gain de 8-3 dans la deuxième partie. Les 
Yankees ont fait tonner leur grosse artillerie aux dépens de Bob Gibson et deux 
successeurs avec un lotal de 12 coups sûrs, y compris un circuit et quatre 
doubles. Une autre foule de 30,805 spectateurs a rempli le stade Bsuch à pleine 
capacité sout une température de 58 degrés alors que les Yankees mirent fin à 
une lutte serrée avec une poussée de quatre points à la dernière manche. Le 
gérant Johnny Keane a envoyé Barney Schultz, Gordon Richardson et Roger 
Craig au monticule lors de la dernière offensive des vainqueurs.

RHUBARBE
La foule a hue copieusement l'arbitre du marbre, dill McKinley, è la 

sixième reprise lors d'une décision controversée au sujet d'un frappeur atteint 
par la balle. Mickey Mantle et Elston Howard étaient sur les sentiers lorsque 
Joe Pepitone fut atteint à la cuisse gauche en tentant de retenir son élan ou 
bâton. Le receveur Tim McCorver, Gibson, Keane et Dick Groat ont proteste 
avec vigueur mois en vain. Torn Tresh o alors envoyé Mantle ou marbre avec 
le point d'avance sous une véfltable clameur de huées.

• Mel Stottlemyre a lancé avec l’aplomb d’un vétéran malgré son Jeune age. Il 
a garde la halle basse et n’a arenrde aucun coup sûr aux frappeurs qui oceupent 
le» quatre premieres positions dans l’alignement au baton de» Cards.

(Télephoto : (J.P.I.)

La balle m'a frappé (Pepitone)
St-Louis. — iP.A.l — “Voici 

la cuisse”, a dit Joe Pepitone. 
“Voyez-la. Ce n'a pas fait mal 
mais cela a pince. Voici la 
cuisse",

Pepitone dégageait ainsi sa 
cuisse gauche dans le vestiaire 
des Yankees après leur victoire 
de 8-3 sur les Cards de St- 
Louis. ce qui leur avait permis 
d’égaler la série à la deuxième 
partie.

La cuisse de Pepitone a pris 
de l’importance à la 6e manche 
quand la halle l’a atteinte alors 
que Mickey Mantle était déjà 
sur les sentiers. Tom Tresh a 
suivi avec un simple qui a donné 
une avance de 2-1 aux Yankees.

On notait une légère rougeur 
à la cuisse mais aucune endure 
alors que Pepitone expliquait la 
situation au marbre.

“La halle a glissé sur ma cuis­
se et je me suis tourné vers 
l’arbitre Bill McKinley et “i dit: 
’la balle m’a atteint’. Il a ré­
pondu: ‘pas d’élan, prends ton 
but”.

“fl m’aurait envoyé au pre­
mier coussin même si je n'a­
vais pas attiré son attention”, 
a poursuivi Pepitone, “Il auruit 
certes annoncé sa décision II a 
tout simplement dit ‘pas d’élan’ 
parce que je m’étais reculé et 
il pensait que les Cards protes­
taient .1 ce su

Pepitone a ajouté que Dlck 
Groat, des Cards, se plaignait 
du fait que je n'avais pas donné 
l'impression d'avoir été atteint, 
yue voulait-il que je fasse ? 
Que je me torde de douleur ?"

Lorsque quelqu'un lui a de­
mandé pourquoi il ne s'était

pas frotte en se rendant au pre­
mier but. Pepitone a répliqué:

“Je ne voulais pas me frot­
ter. car l’Instructeur Frank Cro- 
setti m’aurait enguirlandé".

H ERRA
Le gerant Yogi Berra a decla­

re qu’il n’avait rien vu à ce su­
jet car Pepitone avait le dos 
tourné à l’abri des Yankees 
quand la situation est survenue

"Toutefois, notis avons enten­
du un certain bruit’’, a ajouté 
Berra, “et lorsqu’il est revenu 
à l'abri, il a dit que la balle 
l’avait atteint”.

Berra a révélé qu’il était venu 
bien prés de retirer Stottlemyre 
après les deux coups sûrs con­
sécutifs des Cards au début de 
la 8e manche.

"Si un autre gars avait frap- 
pe un coup sûr. j'aurait été 
obligé de le retirer", a dit Ber­
ça.

Toutefois, lorsqu'il s’est rendu 
au monticule à la 9e manche, 
Berra n'avait pas l'intention 
dVnlever gon lanceur "Je lui 
ai simplement dit de garder la 
balle basse, sinon les rivaux al­
laient le cogner”.

Elston Howard, le receveur 
des Yankees, a dit qu’il s'était 
rendu au monticule à la 8e man­
che parce que Stottlemyre avait 
effectué un mauvMs lancer à 
Ken Boyer et s'en était tiré in- 
riemm Je lui ai alors dit de 
faire attention et de garder la 
halle basse.

"Non, il n'était pas nerveux ", 
a ajouté Howard. "Ce gars-là 
a blanchi Chicago et a vaincu 
Baltimore à ses deux premiers

matches II n'étalt pas nerveux 
alors et il ne l'était pas hier”.

Stottlemyre a admis toutefois 
qu’il était un peu nerveux à la 
8e, "mais Elston m’a remis d’a­
plomb."

"J’ai lancé de meilleures par­
ties. mais c'est certes là mon 
gain le plus important”, a con­
clu le lanceur.

Deux autres points des Yan­
kees à la septième, plus leur 
poussée à la dernière reprise, 
ont démoralisé la foule parti­
sane.

Lors de la reprise des hosti­
lités à New York samedi, après 
la Journée consacrée au voya­
ge aujourd’hui. Jim Bouton 18- 
13, des Yankees, affrontera 
Curt Simmons 18-9.

On disputera les trois pro­
chaines joute» à New York, 
puis on retournera à St-Louis 
pour les deux autres, si néëtf- 
saire

HEROS
Stottlemyre. rappelé du Rich-

C’était là toute une perfor­
mance pour un jeune homme 
qui était dans les mineures 
pendant la majeure partie de 
la saison. Au fait, Stottlemyre 
s'etait mérité le titre du joueur 
le plus efficace de la ligue 
Internationale avec sa fiche de 
13-3 en dépit d'un mois d’ab­
sence. Il fut d’ailleurs respon­
sable plus que tout autre lan­
ceur de la poussée finale des 
Yankees au championnat avec 
un record de 9 

Le gain a mis fin à une 
série de cinq revers consécutifs 
des Yankees dans les séries, 
car ils n'avaient pas triomphé

Elle a frappé le bâton
(Keane)

"La balle l’a atteint”, a dé­
claré l’arbitre Bill McKinley.

"Elle l’a peut-être atteint”, a 
rétorqué le gérant Johnny 
Keane, des Cardinals. "mais 
nous l’avons entendu frapper 
le bâton en premier lieu".

Dans les différents vestiaires 
du Busch Stadium, on entendit 
diverses versions par l’arbitre 
et le gérant au sujet de la cour­
be de Bob Gibson .i In 6s man­
che On a décidé que la balle 
avait "tteint Joe Pepitone.

Les chances étaient alors éga­
les 1-1, mais, plus tard, dans 
l’engagement, les Yankees me­
naient par 2-1.

"Ce jeu fut le point tournant 
du match’’, a ajouté le gérant
des Cards.

"Le receveur Tim McC"rver 
l'a vu. Gibson l’a vu, et tout 
le monde sur le banc des 
joueurs l’a vu".

L'ARBITRE
McKinley a expliqué son 

point de vue dans le vestiaire 
des arbitres.

"Pepitone a effectué un demi- 
élan, mais n'a pas frappé la 
balle. Il Vest penché vers la 
balle el la courbe I’" atteint a la
cuisse."

Keane el ses joueurs ii'élaient 
pas du même avis.

Selon l’arrêt-eourt t). Groat. 
"Quand mtr . balle atteint un 
joueur celui-ci ne reste pas au 
marbre comme l’a fait Pepitone 
et attend que l'arbitre l'envoi 
au premier but. M Mbandonne 
son bâton et court vers le pre­
mier coussin. Je crois que Pepi- 
tone aurait agi ainsi s'il avait 
été atteint par la balle''.

"J’étais certain qu’il l’avait 
frappée a affirmé McOrver. 
"C’était une courbe que je n'ai 
pas perdue de vue car Pepitone 
se reculait. Il m’a semblé que

Sommaires

la balle avait frappé son bâton 
et glissé sur son uniforme”.

A part du jeu controversé, la 
seule complainte des Cards ét“it 
l'excellente de Stottlemyre. qui 
les avait limités à sept coups 
sûrs.

“11 est un excellent lanceur”, 
a dit Keane. "Je ne connais au­
cun style semblable dans notre 
ligue. H est meilleur lanceur 
que l’avaient laissé entendre les 
rapports de nos dépisteurs.”

"Nous sommes une bonne 
équipé de frappeurs, mais nous 
n’avons pu faire beaucoup con­
tre ce jeune-là, qui n'est rien 
autre que bon", a conclu Gib­
son.

Chiffres ef 
dates de la 

SERIE
St-Louis I 1 .500
New York 1 1 .500

CALENDRIER 
3e partie, »amedl, 10 

oot., à New York
4e partie, dimanche, 11 

oct., à New York
5e partie, lundi. 12 

oct.. à New York
6e partie, mercredi. 14 

oet.. à St-Louis ai néces­
saire

7e partie, jeudi, 15 
oct., à St-Louia si néces­
saire

CHIFFRES 
• Seconde partie 

Assistance: 30.805 
Recettes nettes: $200.016.- 
57
Part du commissaire :
$30.002.49
Part de» Joueurs: $120..
009.94
Part du New York : $12,- 
501.04
Part du St-Louia: $12.- 
501.04
Part de la lifur Améri­
caine: $12.501.03 
Part de la ligue Nationa­
le: $12.501.03

Totaux de» parties 
Assistance: 61.610 
Recettes nettes: $400.033.- 
14
Part d u commissaire: 
$60.004.98
Part de» joueurs: $240.- 
019.88
Part du New York : $25.- 
002.08
Part du St-Louis: $25,- 
002.08
Part de la ligue Améri­
caine: $25.002.06 
Part de la ligue Nationa­
le: $25.002.06

• Bob Gibson, le lanceur perdant, a fait preuve de beaucoup 
d’étoffe au début, un peu trop même. Car. apres avoir retiré 
huit hommes sur de» prises en qnatre manche», il faiblit
par la suite.

mond. de la ligue internatio­
nale. le 11 août, a obligé les 
Cards à frapper au sol pen­
dant tout le match.

Le lanceur droitier a eu re­
cours à une balle tombante en 
contrôlant la situation jus­
qu'aux deux dernières manches 
où il a semblé fatigue.

Le gérant Yogi Berra est 
allé au monticule à deux re­
prises. d'abord pour s'assurer 
que son lanceur n’avait pas été 
blessé par un coup en flèche 
de Lou Brock à la 6è reprise, 
puis à la 9è manche alors que 
McCarver a fait compter Groat 
après le triple de celui-ci. le 
tout sans retrait.

Mike Shannon, le héros de 
la veille, a alors frappé dans 
un double jeu el Stottlemyre 
a retiré le frappeur d’urgence 
Gcrry James au bâton pour 
mettre fin au match

(Téléphoto : U.P.I.)

depuis la 7è partie de la sé­
rié contre San Francisco en 
1962. Ils avaient subi quatre 
défaites de suite contre les 
Dodgers de Los Angeles l’an 
dernier,

LANCEURS
Grâce à sa balle rapide, Gib­

son a retiré huit rivaux au bâ­
ton au cours des quatre pre­
mières manches. Il a amassé 
neuf retraits au bâton en huit 
reprises.

Berra a révélé que Stottie- 
myre avait été atteint au poi­
gnet par le coup de Brock à la 
6è reprise. Berra a môme son­
gé à le remplacer au monti­
cule quand les frappeurs d’ur­
gence Carl Warwick et Bob 
Skinner ont commencé le 8è 
engagement avec un simple et 
un double respectivement.

Toutefois, Stottlemyre s’est 
tiré alors d’embarras ainsi 
qu’à la dernière manche.

Dans le vestiaire des Yan­
kees, Berra a louangé son lan­
ceur et Gibson en avouant que 
ce dernier “l’avait réellement 
inquiété en retirant tout le 
monde au bâton".

Pour sa part, Pepitone a 
accueilli les journalistes en 
criant : "C’est ma première 
victoire dans les séries". Berra 
a fait écho en affirmant la mê­
me chose, car il en est à ses 
débuts comme gérant.

POINTS
Les Cardinals ont ouvert le 

score avec un point a la 3è 
reprise grâce à des simples de 
Shannon et Dal Maxvill et un 
retrait à l’intérieur.

Les Yankees ont égalé les 
chances à la 4è à l'aide de dou­
bles par Howard et Pepitone 
et un ballon-sacrifice de Clete 
Boyer.

Puis survint le frappeur at 
teint par un lancer, ce qui a 
peut-être été le point tournant 
du match.

"Gibson et McCarver m’onl 
définitivement affirmé que la 
balle avait frappé le bâton et 
je l’ai même entendu dans Ta- 
bri des joueurs", a dit Keane 
’D’ailleurs. Pepitone a hésité, 
ce qui m'assurait des préten­
tions de mes joueurs. Ordinai­
rement, quand un joueur est 
atteint par une balle, il laisse 
tomber son bâton immédiate­
ment et court au premier cous­
sin. Or. Pepitone a hésité”.

Les Yankees ont réussi deux 
points importants aux dépens 
de Gibson au 7è engagement 
quand Linz, après son simple, 
a couru jusqu'au troisième but 
sur un lancer erratique et a 
compté sur le simple de Ri­
chardson. Un autre simple par 
Maris et un coup à l’intérieur 
par Mantle ont produit l’autre 
point.

La neuvième manche s’est 
avérée une véritable débâcle 
pour les Cards. Schultz a ac­
cordé un circuit à Linz et un 
simple à Maris avant de pren­
dre le chemin des douches. Ri­
chardson fut accueilli par un 
double de Mantle, le simple de 
Pepitone et le ballon-sacrifice 
de Tresh.

Linz, le joueur d'harmonica 
qui a encouru une amende de 
$200 pour avoir joué l’instru­
ment dans l’autobus à la suite 
de quatre échecs consécutifs à 
Chicago, a frappé trois coups 
sûrs. Il remplace le blessé To­
ny Kuhek à l'arrét-court.

Le bas de l'alignement des 
frappeurs des Cards s’est avé­
ré la hôte noire de Stottle­
myre. car aucun des quatre 
premiers frappeurs n’a pu 
réussir un coup sûr.
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• Lne courir rUretier et un plongeon ne turent pas asar* 
(photo I) pour permettre à Lou Brock de saisir le court ballon 
de Prpitone à la 4e manche. Dick Groat qui arrivait ponr 
prêter main-forte (photo 2) aéra utile, car . * • . Lou Brook

tombe (photo 3) et la balle lai échappe. Grâce a son jeu 
alerte. Groat récupère la balle (photo 4) et lient Pepitone à 
un doubla, (Téléphotoa • U.P.U
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• Roger Maris donne tout ce qu’il a dans cet essai contre Bob Gibson, niais il 
échoué pour une 3e prise. (Téléphoto : 1J.P.I.)
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• Tout le inonde court quand Bob Gibson (45) dépose un coup retenu à la 3e 
manche. Pepitone et Howard courent après la balle, alors qu'à l'arrière-plan Dal 
Maxvill se dirige vers le 2e but et Bobby Richardson va couvrir le premier sac.

(Téléphoto : U.IM.)

• Ken Boyer saute au trotsieme-but pour voler un coup sûr à Joe Pepitone à la 
2e manche. (Téléphoto : U.P.I.)
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• Rill White et Joe Pepitone se demandent anxieusement avant la partie d’hier 
ce qui peut bien ne pas marcher chez les deux Joueurs de premier-but, après des 
performances de 0 en 4 et 0 en 5 à la Joute d’ouverture. Pepitone a brisé sa 
léthargie hier, mais White n’a pas encore explosé. (Téléphoto i L’.P.I.)
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La Nationale jouera à guichets fermés
Par la PRESSE CANADIENNE

Selon le président Clarence 
Campbell, “notre seul problème 
est de trouver l’espace néces­
saire pour tous les gens qui 
veulent assister aux joutes’’.

Devant un avenir aussi pro­
metteur, la ligue Nationale de 
hockey inaugurera une nouvelle 
saison la semaine prochaine 
avec la confiance d’établir de 
nouveaux records d’assistance 
si c’est possible.

Les Bruins de Boston reçoi­
vent les Rangers de New York 
au début du calendrier lundi.

Le président a déclaré que les 
joutes de fin de semaine et cel­
les des congés sur semaine sont 
pratiquement toutes disputées 
devant des assistances à pleine 
capacité, si bien qu’on n’a plus 
qu’à songer qu’aux parties sur 
semaine.

“Je répète, à chaque saison, 
que nous avons atteint le som­
met dans les assistances, mais 
je me trompe chaque année", 
a ajouté Campbell.

NOUVEAUX REGLEMENTS

La saison derniere. même les 
Bruins et les Rangers ont amé­
lioré leur record antérieur et, 
cette saison, on croit que cinq 
nouveaux règlements change­
ront peut-être la nature entière 
de ce sport.

Le premier et plus important 
règlement implique des mises 
au jeu plus loyales, sans contact 
physique.

De plus, le temps des discus­
sions entre les joueurs et l'ar­
bitre au sujet des punitions est 
révolu. Désormais, le joueur de­
vra prendre le chemin du péni­
tencier ou bien ...

Les autres règlements pré­
viendront l’interférence à l’of­
fensive et diminueront les 
moyens des gardiens dans le 
but d’arrêter le jeu.

Enfin, les arbitres pourront 
se montrer plus sévères à l’é­
gard des joueurs qui quitteront 
leur banc pour se battre ou 
toute autre raison.

EQUIPES
Les Maple Leafs de Toronto 

sont favoris pour remporter

Yvan COURNOYER

leur quatrième coupe Stanley 
consécutive et finir au premier 
rang du circuit.

Chicago. Montreal et Detroit 
demeurent les aspirants logi­
ques. même si des échanges 
semblent avoir renforcé les 
Bruins et les Rangers

L'homme au blanc, cette sai­
son. sera le gardien Roger Cro­

zier, du Detroit, que le pilote 
Sid Abel a préféré au vétéran 
Terry Sawchuk. repêché par 
Toronto. Gordie Howe sera en­
core l’inspiration des Wings, 
mais si Crozier faillit à la tâ­
che, la cause du Détroit sera 
désespérée.

Au fait, Howe tentera d'amé­
liorer le record de 626 buts de 
Maurice Richard pour les jou­
tes régulières et éliminatoires, 
car il en compte déjà 623 avant 
le début de la saison.

Détroit comptera également 
sur les nouveaux venus Ron 
.Murphy, Murray Hall et Autry 
Erickson, obtenus du Chicago.

TORONTO ET CHICAGO

Le pilote Punch Imlach. des 
Leafs, a l’intention d'alterner 
Sawchuck avec Johnny Bower 
dans les filets des champions.

Ces derniers s’en remettront 
encore à l’expérience cette sai­
son. Red Kelly sera de retour 
tandis que Dickie Moore, repê­
che des Canadiens, tentera un 
retour.

En plus de Don McKenney et 
Andy Bathgate, obtenus des 
Rangers, les Leafs présenteront 
le nouveau venu Ron Ellis, des 
rangs juniors.

Quant aux Hawks de Chica­
go. après deux faillites de fin 
de saison, ils débuteront avec 
quatre nouveaux venus, mais 
en. l’absence de trois vétérans.

A part Doug Mohns. obtenu 
des Bruins, les Hawks aligne­
ront les recrues John Brenne- 
man. Doug Robinson et Dennis 
Hull, frère de Bobby.

Robinson remplacera proba­
blement Ab McDonald aux cô­
tés de Stan Mikita et Ken 
Wharram. Reggie Fleming et

Murray Balfour «ont également 
passés aux Bruins en compa­
gnie de McDonald.

AUTRFaS FORMATIONS
Yvan Cournoyer, qui tentera 

de remplacer Bernard Geof- 
frion, et Ted Harris seront les 
nouveaux visages chez les Ca­
nadiens

La plus grande inquietude 
actuelle des Habitants est leur 
gardien Charlie Hodge, déten­
teur du trophée Vézina, qui a

Ted HARRIS

affiche une tenue inférieure 
lors des joutes hors-concours.

Toutefois, les Canadiens dis­
posent également de Gump 
Worsley qui a semblé supérieur 
à Hodge lors des matches d'a­
vant-saison. Enfin, Henri Ri­
chard manquera quelques par­
ties au debut de la .saison en 
raison d’une blessure à l’aine.

Les Rangers comptent beau­

coup sur Bob Nevin et Dick 
Duff, acquis du Toronto. Ils 
alignent egalement les recrues 
Ron Selling. Ted Taylor, Arnie 
Brown et Jim Mikol, repêche 
des Bruins. Leur as Camille 
Henry souffre, toutefois, de 
blessure au dos

Ils feront appel à Marcel Pail­
le pour remplacer le blessé Jac­
ques Plante dans les filets.

Enfin, les Bruins prétendent 
s’être renforcés avec l'acquisi­
tion de Fleming. McDonald et 
Balfour, en plus d’aligner la re­
rue Ron Shock.

Toutefois, ils ont renvoyé An­
dy Hebenton. l’homme de fer 
du hockey avec une fiche de 
630 parties consecutive» dans la 
LNH.

Badminton local
L'Association de Badminton 

Québec-District tiendra son as­
semblée annuelle lundi soir pro­
chain. à 8 heures, à la salle pa­
roissiale de Limoilou. Tous les 
clubs sont invites a se faire 
représenter. Une nouvelle elec­
tion aura lieu. De plus, on en 
profitera pour déterminer les 
dates des prochains tournois.

Une nouvelle ligue intercollé- 
giale s’organise présentement et 
une première reunion est fixée 
pour mercredi soir prochain, à 
7 heures, a l’Externat St-Jcan- 
Eudes.
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• Le premier voyoqc de lo saison 1964-65 a débuté hier midi pour les As qui ont pris le train en direction de Baltimore, Hershey et Providence. On reconnait dans l'ordre habituel: Gary Peters, Wayne Hicks, Rene 
Laçasse, Ed Hockstra, Raymond Larose, Doug Harvey, Michel Beaulieu. Jim Morrison, John Hanna, Don Blackburn, Jean-Guy Gendron, Bill Sutherland et Clelond Mortson. rphoto : “L'Action", par Marcel Laforce).

Les As feront-ils face à Jacques Plante?
□ □ □

SITUATION CORNELIENNE

Püf Jr$n POULIOT

Pour tous rru\ qui >avfnt qur nous sommes un partisan 
acharné de la ligue Nationale, je réserve une surprise en affir­
mant que J’ai aimé la partie d'hier. I.a raison en est qn'indé- 
pendamment dr mes clubs favoris. J'ai une liste d'une dizaine 
de Joueurs dont je suis les exploits avec interet, pour la bonne 
raison que j'ai assisté à leur premiere partie dans les majeu­
res. Cette liste comprend des types comme Cal Yastrzemski 
et Hick Radatz. des Red Sox. Howie Reid. des Dodgers, Rich 
Reirhardt. des Angels et Mel Stottlemyre. des Yankees.

Les Rangers auraient assigné le 
loquace cerbère aux Clippers et 
rappelé le vétéran Marcel Paillé

«Par Jean Pouliot et Jacques Rcvclin)

Il y a une chance que Jacques Plante soit dans les filets 
des Clippers de R“ltimore ce soir, lors de l'ouverture de la 
ligue Américaine de hockey dans cette ville du Maryland. 
Telle est la rumeur qui cireulait à Montreal hier après-midi 
et à laquelle Bernard Geoffrion a répondu par un sarrastl- 
que: "Si son genou lui fait mal pour les Rangers, pourquoi 
ne lui ferait-il pas mal pour les Clippers ? ’*

Dans les cercles prés du hockey, on emit qu'il s'agit 
plutôt d'une mesure disciplinaire, dont le premier pas fut 
l'annonce que Gilles Yillemure serait dans les filets des Ran­
gers à l'ouverture de la ligue Nationale et que Plante porte­
rait désormais le numéro 23.

(Quoiqu'il en soit, certaines sources d'information vont 
plus loin et disent que Plante donnera sa propre conference 
d'information demain midi. Il fut impossible de .savoir si ce 
serait à New York, à Baltimore ou a Montreal.

4

as
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C'est en effet a la 3e journée de nos vacances, soit le 12 

août dernier, que les Yankees ont rappelé de Richmond le 
jeune droitier. Nous étions dans l'estrade, occupant un siège 
et demi romme d'habitude, et nous fûmes tellement Impres­
sionné de la performance de Mel contre les White Sox de 
Chicago que nous envoyâmes un mot à W. Paul-H. Plamon- 
dnn. le president de l'Action, pour lui dire de ne plus s’in­
quiéter. que Stottlemyre gagnerait une demi-douzaine de 
Joutes et placerait ses Yankees dans la sérié mondiale. Nous 
m»us sommes trompe: il en gagna neuf.

Nous étions donc hier dans une situation cornélienne. 
De\ions-notis prendre pour les Cardinaux et hâter la fin de 
la série mondiale ou applaudir notre protégé pour qu’il égalisé 
la série ? Ce n'csl pas aussi dramatique que quand Don Diégue 
demande à Rodrigue: "As-tu du coeur" ? et qu’il répond: 
"Non. j’ai seulement du carreau" , mais c'est un dilemme.

C'est un peu comme a la Joute d’etoiles. quand nous ne 
savions pas si nous devions être heureux parce que la Natio­
nal.» l’avait emporté ou être triste parce que Dlck Radatx 
devenait le lanceur perdant.

IL LANCE BAS
Mel possède la de du succès dans n'importe quelle ligue, 

parce qu'il lance has. Des 27 retraits effectués. IR furent 
réussis sur des coups qui ne sortirent pas du losange. Il eut 
de plus quatre retraits au baton.

C.lhson montra qu’il avait beaucoup d’eloffe en retirant 
huit frappeurs sur des prises en quatre manches, mais il y a 
Heu de se demander s’il n’a pas lanré pins avec son bras 
qu'avec sa tête en voulant Jouer au Sandy Koufax.

Avec un peu plus de chronométrage a sa prix-haine partie. 
H pourrait fort bien prendre sa revanche. Dans notre livre. 
Gibson a autant de chances de vaincre Stottlemyre la pro­
chaine fois que lord en a de retrouver son aplomb et de 
vaincre Sadrrki. I.a partie-clé a New York serait donc la 
prochaine entre le puissant Jim Bouton et l’expérimenté Curt 
Simmons.

Tes Cards ont eu a la fois un bon point et un mauvais 
en leur faveur. Le mauvais, e’est que Barney Schultz a semblé 
perdre sa maîtrise des Yankees, et c’est peut-être dû au fait 
qu'il a lance trop longtemps dans la première partie. A l'ave­
nir. Keane emploiera prut-etre le Canadien Ron Taylor, s'il 
f'besoln de quelqu’un a la 6e ou la 7e manche et gardera 
Rchultz pour une manche, ou deux tout au plus.

Le bon point, c’est que le» frappeurs de releve conti­
nuent a être effectifs, particulièrement Warwick et Skinner, 
e-e qui est de bon augure pour les parties chaudement ron- 
kestées.

UN ARBITRE EN TROUBLE
Un seul arbitre a eu du trouble depuis le début de la 

■éric. McKinley était au premier but mercredi et il s'attira 
que sortie de Pepitone et une de Berra. Hier, il était au mar­
bre et il susrita les foudres du ralme Johnny Keane en 
allouant le premier but à Pepitone sur un lancer qu'il frappa 
tl abord avec le bâton, d'apres l'opinion des Carda.

Nous étions trop loin du marbre 11.156 milles) pour dire 
al la balle a touché d’abord le baton ou l’uniforme, mais c’est 
ur- question que nous poserons sûrement a Loti lusk a son 
retour.

Quoi qu’il en soil. M. McKinley surveillera la ligne du 
ehamp droit au Yankee Stadium samedi et s’il trouve moyen 
d'étre mêle a une discussion là aussi, on pourra dire qu’il 
n'est réellement pas chanceux.

L'ANECDOTE DU JOUR
..
*’ Quand 1rs cinéastes de Telé-4 allèrent tourner un bout 
de film dans la demeure de Bernard Geoffrion. le Boomer dit 
a Yvon Dufour et a Claude Bedard, au moment de leur dé­
part: "A propos du cachet de S50§. vous pouvez le donner au 
bnckey Junior".

Tous regardaient du coin de l’oell la reaction de Marlcnc 
qui n'en eroyail pas ses oreilles. On la rassura peu apres en 
Tfil disant qu il n'y avait pas de cachet pour ce genre d'émis- 
«Inn.

ICI ET LA
î ne compagnie de cigarettes internationale, pour laquelle 

travaillent Rov Knierson et les Joueurs numéro un de l’Fs* 
pagne et du Mexique, incinérait Montreal et Quebec dans la 
liste des tournois qu elle entend organiser en 1965. — Junior 
Tlhblts. un Joueur du Richmond Junior B qui a Joué une par­
tie pour les Citadelles l'an dernier, a signé avec le Rosemont. 
Les Barons de Cleveland ont termine la derniere saison avec 
un surplus dr $22.000.

("est le champion du décathlon aux Olympiques de I960. 
Rafer Johnson, qui fera les commentaires des Jeux de Tokyo 
sur le reseau N.B.C. Ce sera ni plus, ni moins que le Jean- 
Maurice Bailly américain. — L'ancien Joueur du Rouge et Or. 
et de l’equipr olympique canadienne a Innsbruck. Raymond 
Cadleux. jouera pour les l’irate» de Verdun, en compagnie de 
Michel Lagacé. — Liston Howard ne se rappelait pas d'avoir 
eu deux halles passées dans la même Joute.

Guy Cloutier est tellement habitué a hdiidicapper des 
chevaux qu’il a prédit a l'avance le clrrull de Mike Shannon, 
seulement » n entendanl son poids et sa grandeur. — Asset 
dure cette performance de Howard et de Pepitone de frapper 
deux double? consécutifs sans compter dr point. — Roger 
Bedard, pilote drs Vies de Granby sera admis au Temple 
de la Renommer des Reds de Province dlmanehe.

Guy Rousseau soutient que Gary Peter» est un des meil­
leur» rentres avec lesquels II lui ait été donné de Jouer.
/

TROIS JOTECRS CEDES

Geoffrion avait de bonnes 
nouvelles pour les membres de 
la Galerie Sportive qui ont re­
gardé la partie de la série mon­
diale à l'HAtel Reine-Elizabeth 
de Montréal, avant de sauter 
dans l'Ambassador à 8 h. 40 
hier soir à la Gare Centrale, 
en direction de Baltimore oû 
ils arrivent ce midi.

Le Canadien a en effet con­
firmé que Gary Peters. Lome 
Worsley et Bryan Watson pou­
vaient désormais être considé­
rés comme faisant partie de l'é­
quipe des As. Quant a Léon 
Rochefort qui a tant impres­
sionné dans les joutes hors- 
concours. il demeure sujet à 
rappel jusqu’à nouvel ordre, 
/nais il fait le voyage avec les 
As à Baltimore. Hershey et 
Providence puisque la première 
partie du Canadien n'a lieu que 
mardi prochain à New York.

PEL DE CHANGEMENT

L,es As avaient peu de chan­
gement à effectuer sur l’equtpe 
qui remporta le trophée Ted 
Oke l'an dernier. Il n’y a que 
cinq nouvelles figures sur l’ali­
gnement local, soit, en plus de 
Watson et Peters. Jean-Guy 
Gendron, Guy Rousseau et 
Raymond Larose.

Lome Worsley <^t dans les 
filets où son substitut pour ce 
voyage est le jeune Michel 
Beaulieu. Il est secondé à la dé­
fense par Doug Harvey. Jim 
Morrison. John Hanna, Bryan 
Watson et Raymond Larose.

Le trio de Keke Mortson. 
l^on Rochefort et Bill Suther­
land est demeuré intact alors 
que Wayne Hicks et Ed Hoeks- 
tra jouent encore ensemble, 
avec Jean-Guy Gendron et Don 
Blackburn alternant à gauche 
La troisième ligne ferait le rê­

ve de tout instructeur car elle 
est composée de Terry Gray, 
joueur de pointe du jeu de 
puissance, avec Gary Peters et 
Guy Rousseau, deux excellents 
tueurs de punition.

NOUVEAUX INSTRUCTEURS

Bernard Geoffrion est nou­
veau dans le metier d’instruc­
teur après avoir accroché ses 
patins, au 3e rang des francs- 
tireurs de Hiistoire de la ligue 
Nationale. Floyd Crawford en 
est à sa première experience a 
Baltimore, mais il a déjà connu 
beaucoup de succès avec les 
Reds de Providence, où il tra­
vaillait avec Terry Reardon, 
son gérant-général actuel, ain­
si qu’a Rochester.

LES RANGERS DECIDERONT

Apres une sérié de joutes 
d'exhibition où ils ont conservé 
une fiche peu reluisante, les 
Rangers essaieront de nom­
breux joueurs du Baltimore 
avant de fixer leur alignement 
définitif.

Si Plante refuse de se rap­
porter au Baltimore. Gilles 
Boisvert sera dans les filets. A 
la défense, on reverra Aldo 
Guidolin, Noël Price et Mike 
McMahon, ainsi que deux en­
vois des Rangers. Larry Caban 
et Ron Ingram.

Chez les avants. Pidhimy, 
Creighton, Hex tall, Labosslère. 
Taylor, Schinkel et MacGregor 
seraient de retour alors que les 
nouveaux visages sont Bill Col­
lins. Ray Brunei. Dick Meissner 
et Lou Angotti.

La partie sera radiodiffusée 
sur WBAL (1090) qu'on peut 
prendre à Québec sur les tran­
sistors assez puissants. L’autre 
Joute inaugurale envole les 
Hornets de Pittsburgh à Provi­
dence

• Bernard Geoffrion fait ses débuts comme instructeur au Centre Civique de Baltimore contre Johnny Crawford, qui est 
nouveau avec les Clipper», mais qui possédé une fiche brillante dans l'Américaine.

Les compteurs des parties 
d'étoiles de 1947 à 1963

Juwut t lui* IM
OordI* How*. Uêtrott 15 
T. l.lndXHjr. DM -Chl. n 
M Richard, Mont. 13 
R*<1 Kelly. Dét -Tor 12 
H. Richard. M»nt. 7 
P Harvey M.-N.-V. 12 
Dlckl, Moore, Mont S 
K. UUenherRer. O.-T. « 
A Delvecchlo. Detroit 10 
Karl Kelbel, Detroit 2 
F. Mahovllch. Tor * 5 
A Kntli,:»te, N York 7 
Jean R+Mveati. Mont. 0 
Harry Wat «on, Tor. 7 

S
4
5 
4 
4

H V
7 4

Oua Mortson. Tor.-Ch. 
Max lient ley. Cbl.-Tor. 
D. Bentley. Chl 
Bob Pulford, Tor.
M Pa vellch. Détroit
D. Prenllce. N.-Y.Boa, 3 
Metro Prvatal. Dét. 3 
B Ooldttam Tor-C.-D. «
C. Provost. Montréal S
Pierre Pilote, <’hl. 4
B Oéoffrlon. Mont. tl
W Herir*»helmer. N-Y 2 
Ab McDonald. Mtl-Chl. 3
D. McKénney. Boeton s
Jim Petera. Détroit t
ftyl Apt>*. Toronto t
Bill Kxlntckl. Tor. 2
* o<drenn. Boston 2
Toit Sloan. Toronto 3 
A. Stanley. Ch.-B T. 5 
Pant Rooty, B N.-Y. 4 
H otmatead. M Tor 4 

4 
a 
« 
7 
2
3
4 
4 
4 
4

l 1 
t t 
1 1 
t 1 
t 1 
1 1

A. Pronovont. Mti 
Mteanrt. T.-C.-D -NT 
D. Marchait. MU 
Aid Smith. Toronto 
Bill Hlcke. Montreal 
Ken Reardon. Mtl 
N t’Ilmnn. Détroit 
Kd. I^prade. N.-T 
Mltt Achmldt Bo«ton 
R. Backirtrom. Mt|
M » reel Bonin. Dét -Mtl 5 
R Anlllvan, rh -N Y 5 
T. Johnaon. Mtl-Boa. M 
C. Henry New York 2 
Dave Keon. Toronto 2 
Bobl»y Huit, fhlcaim 3 
o. a rmatron*. Toronto S 
M Pronovoat. Dét. S

1 
1 
1 
1 
t 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

1 1 
0 2 
1 t

t‘t« Pu Hilly Harm. Toronto 3 0 1
tl 21 Ron Stewart, Toronto 3 ü 1

H Elmer Each. Montréal 3 0 1
S Bld Abel. Détroit 3 0 1
7 J. Morrison, Toronto 3 0 1
2 J. Toppazxlnl. Bo«. 3 0 1
8 BUI Moalenko. Oil. ft 0 1
0 J.-Gmv Talbot. Mtl ft 0 1
0 Ted Kennedy. Toronto « 0 1
0 Bill Oadaby. Ch.-N.-T. 7 0 i
0 B. Quackenbnah, D.-B. 8 0 1
« John Bucyk, Dét.-Boa. 2 0 1
2 Bob B a un. Toronto 2 0 1
« M. Oliver, Boatnn 1 0 I
0 Jim Thomaon. Toronto 7 0 0

18 Kern Rlaman. T.-Boa 8 0 0
0 T. I^awlck. N -Y -Dét. 8 0 0
2 Bol* Turnér, Mtl-OM. 8 0 0
0 B Bouchard, Mtl 8 0 0
0 Kd Hand ford. Boaton 5 0 0
0 Carl Brewer. Toronto 2 0 0
0 H. Koweït. N T 2 0 0
0 O. Holllnaworth. Dét 10 0
2 N. Corcoran, Dét. i 0 0
« Klovd Curry. MM ft 0 0
2 D. St -bâtirent. MM-Ch. 5 0 0
0 PhU Ooyette. Mtl 4 0 0
0 F Mackell, Tor.-Bot 4 0 0
4 H. Meeker. Toronto 3 0 0
2 Vic Lynn. Toronto 3 0 0
0 Paul Meaer. Mtl 
ft Tlm llomn. Toronto 4 0 0
0 Bill May. rhlea*o 2 0 0
2 Bill Jtir.da. Toronto 2 0 0
8 oarth Boeaeh. Toronto 2 0 0
0 nil! Olneen, Détroit 2 0 0
7 bén baBlne. Boaton 2 0 0
0 Olen Harmon. Mtl 2 0#0
0 t>«* Bol vin. Boaton- 2 0 0
0 Oerry Couture. Détroit 10 0 
* J. C. Tremblay, Mtl 10 0 
2 Pat Euan. N.-T. 1 0 0
8 Prank Kddnlle, N.-T. 1 0 0
0 J MacPtieraon. Mtl 10 0 
0 Benny Wolt. Détroit 1 0 0
2 Rimer Vaako, rhlcaao 2 0 0
0 Rob Nevln, Toronto 2 0 0
8 J Atewart. Dét.-rh!. 4 0 0
4 be© Relae. Dét -N -Y. 4 0 0
4 Joe Khikay. Toronto 3 0 0
2 B Horvath. B.-Chl 2 0 0
0 t,ee Eorottn. Dét rht. 2 0 0
8 AU» banalnla. Mtl 2 0 0
0 Johnn Wllaon Dét. 2 0 0
4 nmt Polie. Tof-Chl. 2 0 0

Grant Warwick. N.-Y. 1 1 0 t 0 Re* Sinclair, Dét. 2 A A
Stan Smrke. MM 1 1 U 1 0 John Evana, f’hlc«iro 2 0 0
A. Helienton. N.-T 1 1 0 1 A I, lllllrnn.r Dét -Tor. 1 0 "
E Neaterenko. rhl 1 t 0 1 8 Vie Staabik. Boa 1 0 n
K.d Shftek. Toronto 2 1 0 1 4 B. Armatron*. Boa. 1 0 0
W Dimiart, Roxton 2 1 0 1 0 Bob Dawea, Toronto 1 0 0
Don» Mobna. Hoaion 2 1 0 1 8 Ray T1m«rr»*n. Toronto 1 0 0
Bill Rarllko, Toronto 3 1 A 1 0 R Conarher. rhleapro 1 0 0
Dick Dufr Toronto ft 1 A 1 4 Bud O'Connor, N.-Y. 1 0 •
Ken Moadell, Mtl ft 1 A 1 2 F. Malhera. Tor 1 0 0 0

r'oniclio, Toronto t n 1 1 0 Veil ColvUlé, N.-Y. 1 0 0
Hy Riiller. N.-Y | 0 t 1 2 Vick Met* Toronto 1 A 0
Rudy Ml*» y. Toron lo 1 0 1 1 2 W Stanowakl .Tor. 1 0 A
Kent Dou»la». Toronto 2 0 1 1 0 Bobby Bauer. Boaton I <) A
Gal Gardner. Toronto 2 • f 1 0 War Godfrey. DAI rott 1 0 A
Don Kalel»h, N.-Y. 2 0 ï 1 2 W Martin. Chlea*o I A A
D. rraljrhton, Rn». 2 0 1 1 0 Glen Sknw. Détroit 1 0 0
R Chevrefila. Boa -D 2 0 1 1 « Keith Allen, DAUOli 1 • 0

Le Canadien gardera deux joueurs 
de plus que la limite habituelle

MONTREAL <P.C.) — Les 
Canadiens de Montréal inaugu­
reront la saison avec 20 joueurs, 
y compris quelques choix sur­
prenants.

Ainsi, Red Berenson. Billy 
Hicke et Ralph Hackstrom. con­
sidérés quantités superflues au 
debut de la saison, font partie 
de l’alignement annoncé par le 

ml général Sam Pollock 
Gary Bowman sera le gardien 

substitut de l’équipe

On remarque egalement les 
noms de Claude Larose et Jim 
Roberts sur la liste présentée 
lors d'une conférence de presse 
hier après-midi.

Le proprietaire Hartland Mol- 
son a décrit la campagne com­
me "une année de jeunesse" 
chez les Canadiens, qui alignent 
un de leurs plus jeunes équipes 
depuis des années.

Pollock a révélé que le pilote 
Toe Blake "avait beaucoup de 
difficultés à faire son choix fi­
nal". "Au fait", a ajouté Pol­
lock, "nous comptons deux 
joueurs de plus que la timite 
normale" .

Les autres membres de l'é­
quipe sont: le gardien Charlie

Hodge, les defenses Jacoue- 
Laperrière. J.-C. Tremblay. Ted 
Harris. J.-G. Talbot et Terry 
Harper, les avants Jean Béli­

veau, Claude Provost. Robert 
Rousseau. Henri Richard, Date 
Balon. Gilles Tremblay, John 
Ferguson et Y van Coumoyer.

Camille sera là samedi

AI JOt RU HM

l l|u* AmérlrAtn»
Québec A Bulttruoi*
Plttoburch A Provtdetw-v

0
2
2
2
0
0
8
0
2
0
2
4
0

10
8
8
4
4
4
4
8
4
4
2
2
2
2

Tournoi ouvert du 
club de Courville

4 I, s ^ g % A
XL Koget Vézinff C R. 74 lot brut 
M AJfrtxJ Chmilnard R Q 78 at* brut 
M Henri Oucllet R Q. 73 1er net 
XT. Roger Giroux R.Q. 78 21éme net

t l.ASSt. A
Robert Cou 11 lard 78 1er brut 
René Xlarcoux BQ. 8h 2ièmr brut 
Bernard Vézlna R.Q 71 ter net 
Wilfrid Deagagné Alp. 71 Même net

M.AH*r hii
Ma tir le • CrCpIn Cou 81 1er brut 
Roch Girard Cou. 87 2têine brui 
Jean Galameau Cou. 70 1er net 
Pierre Créoln Cou. 72 2lètne net 

CI.ASSE B
Rémi Huot Cou. 82 1er brut 
Rotund Bélanger 88 2lêm« brut 
Marc tapage Irl. 85 1er net 
Jean-Paul Marcoux Cou 88 2e net 

CLASSE CC
Ouv Léveequc# OM, ng 1er brut 
lioula Fournier Orl. 97 Xtême brut 
Joseph Bélanger 73 1er net 
Roland Challfour Cou. 78 2têine net

CXARAE C
Paul Lefrancob» Orl. p7 1er brut 
Charle» Dulac Alp. HH) lléme brut 
Armand Gameau 68 1er net 
XTIebel Cô<é CVm. 70 Zléme net 
BOXE - J — SPORT

Miami Beach. Floride _ Cblco Ve- 
liz. 137 1-4. Miami, bat Al Elmrr.ona. 
132. Svracuae. N-Y., oar K. OT , 7.

Houaton Texas — Cleveland Wil­
liam*. 214, Houaton. bat aux point» 
Blllv Daniels. HM. New York. 10 

Convia Chrlatle. Texas — Manuel 
Gonzalez. 14». Odessa. Texas bat au»

TORONTO tP.C.) — Des bles­
sures à des joueurs importants 
ont forcé les pilotes Punch Im- 
lach et Sid Abel a effectuer 
des changements dans leur ali­
gnement lors de la 18è partie 
d’étoiles à Toronto samedi soir

I^es Leafs de Toronto seront 
privés des services d’Allan Stan­
ley, blessé à un genou; Red 
Kelly, qui représenté le Canada 
aux jeux olympiques et Dickie 
Moore, débutant douteux à son 
retour sous la grande tente.

Imlach a rappelé le joueur de 
défense Larry Hillman pour 
l'occasion et prendra une déci­
sion au sujet de Moore seule­
ment après l’exercice de la ma­
tinée de vendredi.
, A Detroit. Abel a révélé que 
deux ou trois de ses choix ori­
ginaux ne pourront évoluer sa­
medi soir. Toutefois, il s’attend 
a la présence de Camille Henry, 
des Rangers de N Y.. considéré 
d'abord comme un débutant 
douteux.

l^s Etoiles ont définitive 
ment perdu les services de 
Henri Richard, des Canadiens, 
et Bill Gadsby. du Détroit, tous 
deux blessés.

Abel a demande les services 
de Claude Provost, des Cana­
diens, car Ken Wharram, du 
Chicago, ne pourra probable­
ment pas jouer.

Abel a également declare que 
Botvin, non Dean Pren­

tice. du Boston, serait sur l'ali­
gnement des étoiles.

Paul à Seattle
ST-LOUIS ' P.A.) — Gabe 

Paul, president et gérant géné­
ral des Indiens de Cleveland, 
a révélé hier qu'il irait à Seat­
tle immédiatement après la 
série mondiale.

Paul n’a pas voulu pn'ciser 
l’objet de son voyage mais tous 
savent qu’il songe à transférer 
la franchise des indiens a Seat­
tle en 1965.

Les Indiens tiendront une as­
semblée, du bureau des direc­
teurs à Cleveland le 16 octobre 
et Paul devrait alors faire ses 
suggestions.

Les Braves de Milwaukee, 
qui songeraient egalement » 
déménager à Atlanta, tiendront 
egalement une reunion des di­
recteurs la semaine prochaine

Jim ROBERTS

Burchell à Verdun
Montreal d’.C.) - Le vé­

téran Skippj Burchell, ex«As 
de Québec, s’alignera avec les 
Pirates de Verdun lors d une 
partie hors-concours contre St- 
Hyacinthe, également de la li­
gue Provinciale senior, ce soir.

Il rejoindra ainsi ses anciens 
coéquipiers Fleming Mackell et 
Miche) Lagace, sous la direc­
tion de Dollard St-Laurent. ex­
porte-couleurs des As égale­
ment.

Alain Caron, Dennis Hull et Fred 
Stabfield restent avec les Hawks
ST. CATHARINES. Ont 

(PC.) — Le jeune Dennis Hull 
rejoindra son frère Hobby avec 
les Black Hawks de Chicago 
cette saison.

Si Dennis demeure avec l’é­
quipe. les Hawks présenteront 
la première paire de frères de­
puis les Bentley dans les an 
nées 1940.

Fred Stanfield a egalement 
accepté les conditions des 
Hawks, qui présenteront l'ali­

gnement suivant au debut de la
saison:

l,es gardiens Glemi Hall et 
Denis DeJordy: les defenses 
Pierre Pilote, Elmer Vasko. 
Doug Mohns, Al McNeil et 
Wayne Hillman; les avants 
Bobby Hull. Johnny McKenzie, 
Ken Wharram, Bili Hay, Slan 
Mikita. Doug Robinson. John 
Brenneman. Phil Esposito. Chi­
co Maki, Eric Nesterenko. Den 
nis Hull, Fred Stanfield et 
Alain Caron.

0
0
0
0

3
3
2
8

point* johnnv Brook». 
Kan . 10

147 Wlchlta,

0 2
0 2 Ed Mazur, Montréal 1 0 0 n A
0 2 t/ornr Davl«. Montréal 1 0 0 0 A
0 2 T. Mcformack. Mil t 0 0 0 0
0 ? Cal MavKay. Montréal 1 0 0 0 0
0 2 Dick Gambia. Mont t 0 O 0 0
0 2 K’ikh Boitna. Toronto 1 0 0 0 A
0 2 Pile): Mlckoakl, ctu 1 0 0 0 A
0 2 .Tnckle I.éclalr, Mont. 1 0 0 0 A
A 2 Billy Raay, Mont. 1 A 0 0 0
0 2 Oua Bodnar, Clitcaao 1 A 0 0 A
0 2 A| Dewabury. Chl. 1 0 0 0 A
0 2 teevf Hla<-k Détroit 1 0 0 0 0
0 2 Joe Carveth. Détroit 1 A 0 O A
0 2 Jim McFadden, Dét 1 0 4 O A
0 0 éGorae rice. Détroit 1 0 0 0 0
0 0 lan Cuahnan. Mont. 1 A 0 0 0
0 A Rea Fleming, chic. 1 A 0 A 0
A 0 Mnrray H*H. Chicago 1 A 0 O o
0 0 Hon Murphy. Chic 1 0 O 0 0
e 0 Gerry Melnyk Chic 1 A 0 0 0
n 0 Kan Wharram. chl. 1 0 0 0 A
n 0 « 'M. O Maki. Chicago 1 0 0 0 «
0 A John MacMillan. Tor. 2 A 0 0 A

GARDIENS PF BUTS
Terry Rswchnk. Dé< Bor » 31 IS
Glenn H*l Dét Chic. 8 18 1«
Jurutie* riante. Mont. 6 16 18
Turk Broda Toronto 4 In’i IB;
Johnnv Bower Tomnio 3 «'» 4
Bill D'im»n Montréal 3 8 4‘
Gerry M: Veil. Montréal 3 8 9
Charlie R*vner. New York 3 4’V 3
llarrv Dntnlev. Oile. Tor. 3 4'* 8
Ixrme Worulrv New York 2 2'» »

Henry. Boet 1 : n
\1 Rolllna. Chicago 1 1H »
Frank Brlmaek. Boston 1 Mk 0
Don Simona Toronto 1 1

88

ik

BLENDED GlN-OlST'Ut AU CANabi
W VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE 

DEPUIS 1695
Totaux ia un

4
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Lettre
de

TOKYO

Mu n rire

ALXAN

Le 4 octobre, 8h. 15 a.m.
Noils arons fait votre 

premier entraiveme n t 
hier après-midi et tout 
s’est passé normalement. 
Nos athlètes semblent a 
voir récupère rapide­
ment, mais il faut dire 
qu'ils sont très dociles. 
Je leur ai imposé une 
heure minimum pour le 
lever et le coucher, soit 
lOh. 30 p.m. et 7h. 30 
a.m., mais les deux pre­
miers soirs, ils dormaient 
tous les trois à 9 heures 
du soir.

RUSSES
BRAILLARDS

Apres Ventrainemen t 
d Hier après-midi, les 
Russes étaient nos rem­
plaçants sur la platefor- 
me 15. L’entraineur Vo- 
robiev (ancien champion 
du monde) vint roir rem­
placement et exigea que 
Von fasse laver la plate­
forme, avant qu'ils ne 
commencent a lever. 
Pourtant, à l'exception 
d'un peu de poussière, 
c'était propre

L ANGLAIS DOMINE
Hier soir, on a présen­

té au théâtre olympique 
entre 7 heures et 8 heu­
res un spectacle du 
genre “Ed Sullivan”, qui 
était offert gratuitement 
aux athéltes par la N. 
B. A. (Nippon Broad­
casting Association). Les 
artistes étaient excel­
lents et la salle qui con­
tient 2,000 personnes 
était remplie a craquer. 
Heureusement pour nous, 
le spectacle était entière­
ment en anglais.
GERANT EN FORME
Ce matin à 6 heures, 

étant éveillé, j'ai pensé à 
aller prendre un "bain- 
Sauna". A cette heure-là. 
il n’y avait que 3 ou 4 
Coréens sur les lieux. Le 
tout se passe dans une 
salle d’environ 20 pieds 
par 35 qui est chauffée à 
la vapeur sèche. H y a 
trois bancs, 1-2-3, dont la 
chaleur augmente avec le 
numéro: il faut les faire 
graduellement. Je me 
suis contenté des nos 1 
et 2 pour la premiere 
fois. J'ai quand même 
perdu une livre et quart 
dans environ 30 minutes: 
je me sens en forme.

Le Canada est prêt pour les Je ux

• La Canadienne C'arol Ann Morrow, membre de notre équipe de ploiifceon. confère 
le baiser de la rhance au Mexicain Alvaro (iaxiola qui s’est fracturé le nez en 
frappant le tremplin. Il espère être remis a temps pour la compétition.

(Photo-cable U.P.l.)

t 3m
A

• C.K. Yang, l'athlete de l'ormose qui détient le record mondial du decathlon, 
appose son autographe sur le bonnet du chef-cuisinier. C'est sa façon à lui de 
signer pour son repas au Village Olympique. (Cable-photo t'.P.I.)

La Corée du Nord et l’Indonésie 
quittent le village olympique

Par PC d’après AFP et Keu- 
ter) — Cn porte-parole du ro- 
mité chargé d’organiser les 
jeux olympiques a annonce 
hier que la Corée du Nord 
avait décidé de faire revenir 
son équipe olympique.

I^e retrait de l’équipe olym­
pique nord-coréenne fait suite

rM
.«r ^ imt ■t '*§'***!

,i la décision prise hier par les 
fédérations internationales de 
l'athlétisme et de la natation 
de continuer à interdire la par­
ticipation aux jeux de Tokyo 
des concurrents ayant partici- 
pé, l'an dernier, aux jeux (tefl 
forces montantes à Djakarta.

Le porte-parole du comité 
olympique a précisé qu’un re­
présentant de l'équipe nord- 
coréenne. M. Chong-Hang Kim. 
avait informé, cet après-midi. 
M. Shigeru Yosano. secrétaire 
général du comité, de la déci­
sion de la Corée du Nord. Le 
porte-parole n’a pas précisé à 
quel moment l’équipe olympi­
que nord-coréenne quitterait 
Tokyo.

L'ouverture officielle se fait 
cette nuit à l'heure de Québec

Par JACK SULLIVAN
TOKYO (P.C.) — L'instructeur des nageurs, Howard Firby, a declare 

hier que le Canada présentait sa plus puissante équipe dans l'histoire des 
jeux olympiques, mais croit qu'une demi-douxoine d'autres pays récolteront pro­
bablement les médailles d'or. Firby favorise les représentants des Etats-Unis, 
Russie, Australie, Allemagne, Hollande et Angleterre. Selon lui, les Américains 
devraient s'assurer toutes les médailles d'or dans les épreuves a relais, soit les 
400 et 800 mètres, style libre, et les 400 métrés medley masculins ainsi que 
les 400 mètres, style libre et medley féminins.
Firby prétend que les Amé­

ricains sont tellement supé­
rieurs et puissants que. seules, 
des disqualifications pourraient 
les priver des premiers rangs.

CANADIENS
D’autre part, l’instructeur 

croit que les Canadiens de­
vraient atteindre la finale dans 
six compétitions differentes, ce 
qu’ils ont été incapables 
d accomplir jusqu'à maintenant.

Ainsi, en 1960. à Rome, Dick 
Pound, de Montréal, s’est clas­
sé sixième dans les 100 mètres, 
style libre; le Canada a pris 
la quatrième place dans les 400 
mètres medley à relais chez 
les hommes; et Mary Stewart, 
de Vancouver, a fini dernière 
dans les 100 mètres, style li­
bre.

La triple victoire de George 
Hodgson, de Montréal, dans les 
400, 1.000 et 1,500 mètres, sty­

le libre, a Stockholm en 1912, 
a procure au Canada ses seu­
les médailles d’or en natation.

Irène MacDonald, de Hamil­
ton, a remporté la médaille de 
bronze dans les plongeons en 
1956.

ESPOIRS
Voici les espoirs canadiens 

dans les differentes competi­
tions, selon Firby.

Femmes : Mlle Stewart dans 
les 100 mètres, papillon; Eileen 
Weir, de Toronto, dans les 100 
mètres, sur le dos; Marion Lay. 
originaire de Vancouver, dans 
les 100 mètres, style libie; Bar­
bara Hounsell, de Weston, dans 
les 400 mètres medley.

Iloinmes : Sandy Gilchrist, 
de la C.-B., dans les 400 mè­
tres, style libre et Ralph 'Hut­
ton dans les 200 metres, papil­
lon

les épreuves à relais, soit les 
400 mètres, style libre et me­
dley, féminins ainsi que les 
800 mètres, style libre, mascu­
lins.

Par contre. Firby ne prévoit 
pas de victoire américaine dans 
les 100 mètres, sur le dos. mas­
culins et féminins, ainsi que 
les 100 mètres, style libre, fé­
minins.

Il fa» orise les Russes dans les 
épreuves sur le dos et l'Aus­
tralienne Dawn Fraser en style 
libre.

TOhs trois détiennent les re­
cords mondiaux actuels, d'au­
tant plus que Mlle Fraser a 
remporté les médailles d’or au 
cours des deux derniers jeux 
olympiques.

Celle-ci tentera d’être le pre­
mier athlète, masculin ou fémi­
nin, à remporter une médaille

11 envisage également trois d'or dans trois jeux olympiques, 
finales pour le Canada dans

Pas un record, 
mais ça va aller

VANCOUVER (P.C.) — Ou 
a cru pendant un certain temps 
(pic les Lions de la Colombie- 
Britannique avaient établi un 
autre record d’assistance dam 
la ligue Canadienne de football 
Au fait, ils sont venus hier prei 
d accomplir l’exploit.

La confusion a pris naissance 
après la partie Hamilton-Van- 
couver le 26 septembre. On 
avait d’abord annoncé une fou­
le de 36.126 spectateurs, puis 
on avait révisé le chiffre à 37,- 
008 amateurs.

La plus grande foule qui ait 
jamais assisté a une partie ré­
gulière fut 36.659 personnes 
lors d’une visite du Calgary * 
\ ancouver l’an dernier.

Hier, le gérant général Herb 
Capozzi a effectué un autre 
compte de la partie du 26 sep­
tembre avec un chiffre final de 
36.206. Selon lui. quelque 800 
amateurs, entrés par une bar­
rière sans compteur automati­
que. furent comptes à deux re­
prises.

La plus grande foule qui ait 
jamais assisté à un match de 
football au Canada fut celle de 
39.259 personnes qui était pré­
sente à un match de la coupe 
Grey à Vancouver en 1955.

Britanniques en avant

L’INDONESIE
L’équipe olympique indoné­

sienne ne participera pas aux 
jeux olympiques et quittera de­
main Tokyo pour regagner Dja­
karta, annonce ce matin l'agen­
ce Kyodo.

L’agence précise que M. Ma- 
ladi, ministre indonésien de la 
Jeunesse et des Sports a in­
formé de sa décision M. Ichiro 
Kono, ministre japonais charge 
des affaires olympiques au 
cours d’un entretien qu'il a eu 
avec lui ce matin.

L’Indonésie avait annoncé 
son intention de ne pas parti­
ciper aux jeux olympiques si 
les athlètes et les nageur* 
ayant pris part aux Jeux des

Rome. — (P.C.) — Les gol­
feurs britanniques ont conserve 
une avance d’un coup après la 
deuxième journée du champion­
nat mondial de golf amateur 
hier.

Par ailleurs, les Américains 
sont passes du sixième au deu­
xieme rang, en avant des Néo- 
Zélandais et des Canadiens, qui 
occupent 1* 5e place.

A mi-chemin du tournoi, les 
Anglais affichent un total de 
445 coups après 36 trous, sui­
vis des Américains avec 446 et 
des Canadiens avec 451.

Les Néo-Zélandais ont réussi 
le meilleur score de la journée 
avec un 223, tandis que les Amé­
ricains roulaient 225 et les Ca-

torces etnergeante.s qui se sont 
déroulés à Djakarta l'an der­
nier. n’etaient pas admis à con- 
courrir.

MESSAGE
M Nikita Khrouchtchev a 

adresse au comité olympique 
international un message dam 
lequel U exprime sa conviction 
que les jeux de Tokyo seront 
“un nouveau témoignage de la 
maîtrise sportive sans cesse 
grandissante et contribueront 
au raffermissement ultérieur 
de l’amitié et de la coopération 
entre tous les peuples”.

SUSPENSION
La fédération internationale 

de football, reunie en congrès 
a Tokyo, a décide de suspendre 
l'Afrique du Sud.

C’est sur proposition de la 
République arabe unie et du 
Ghana, qui avaient tout d'abord 
réclamé l’expulsion de la Ré­
publique sud-africaine, que la 
fédération a pris sa décision, 
par 48 voix contre 15.

ALLEMAGNES
Au cours de sa session, jeudi 

matin, le CIO a décidé de re­
porter a son congrès de Ma­
drid, l’an prochain, l’examen 
du fond de la question des 
deux Allemagnes. Ce n'est qu’à 
Madrid qu’il se prononcera sur 
la reconnaissance à part entiè­
re de l’Allemagne de l’Est.

Ruth C

13.30.
E Ri-

%

m *?!

• La pluie n’a pas empeohe 
elle participera. Mais Donna

la Canadienne Irena IMotrowskl de continuer son entrainement sur la piste en vue des courses de 100 et 200 metres auxquelles 
de Varona et Russ Undue prennent 1rs rhoses plus aisément se protégeant sous un Imperméable en attendant le soleil.

(Photo-cable U.P.l.)

RI.St'LTATg O II II R 
COI'HSE No 1

Mike Abbe (Clément Boisvert» S.40, 
3 40. 2.50 — J une Bel (Alarcel Cour- 
noyer» 4 70. 2.70 — Mi*s Royal Wi­
dow • Adrien Blouin» 3 3o 

Ont au»al couru ; Dawn’s Early 
Ught. Chief Moken. Shadydale Ba­
be, la>rd Speikeer. Easv Armbro 

Temps : 2.14.2
t Ul EM No ‘

Markab Pick G. Ci. I’lUoni 4 *'
SbO. 3.00   Argo Dream i Andre
Alain) à 50. 3.70 — Air CaaUe Her 
nard Gervals» 3 00 

Ont ausai couru ; Hava Regent 
Merrv Craft. 8ucce*a Dick. Armada 
Hanover. Grace Ibaf 

Temps : 2.16
Pari-double : l-ê — $10.30

CO ( KSI. No S
Meadow Smoke lYvan Gamachei

2 »o 2 90. 2 70 _ Mlso Sarita Hel
Bernard Gervals» 9.50. 3 10 Bor- 

derview Rose iL/on St-Jacque»' 3 20 
Ont aussi couru : Helen Purdue, 

Sheratan Pick. Exprès# B,
Cadet. Exoress Premiere.

Temps : 2.13 4
rOCRSE N» 4

Royal Pat (Gilles Jutrax.
9 40. 7.20 — Betsy’s Son (P
var<J> 10.30. 6.AO — Single C C UO- 
saphat Lefebvre) 5 90 

Ont aussi couru : Sorpre»» Wlck, 
Tarabbe. Karen Keen, Jolie Betty. 
Sir Royal Rotan 

Temps : 2.13.3 
Oulnella : * ft - $47 on 

COt'RSE No 5
Rig Chief (Roland Bruyère» 3 90 

2 70. 2.80 Edgewood Wee IJ C
Crttè» 3 60. 2.90 Brooke la?* C 
(Jean Cs'renne» 5 30 

Ont auasl couru : Mighty Spencer 
A, Belle Gowav, Jennv Mo/elle. Den. 
nv O. Audrey’s Bor 

Temps : 2.13.4
» ni K S i Ne •

Klne Tonv <J. Feamellvl 7 fto. 5.60. 
♦ 30 — One Fifty Five »R. Bélanger» 
1130. 6 90 Jack Harvester (A CA- 
tf> 3.60

Int aussi couru : King's Cadet, 
l^o Tbaf. Peerv Key, Irish Luck. 
Ronald’s Girl.

Temps : 2 12 3
COtlRgR No 7

Snllsh Splash (J L. Olngras' 34.10. 
13 V). 5 90 CUyhaver Charmer G
Jutrast 3 10. 3.20 — Irish Peter <M. 
Poulin) 2 40

Ont aussi couru : Adios Vickie 
Frisco Tass. Chevennr Goose, Wil­
liam Bvrd. Seattle Norris 

Temps : 2 12 3
Oulnella : 2 Clsvhaven Charmer.

6 Snllsh SPlaah *79 50
COIRSI No R

Fvdle M (Michel Poulin» « 30. 4 30. 
«50 Glendnle Jack (Ronild Be-u>- 
do»n) 5 20. 2 30 Bulldog’* Son
(Cl'Mide Denault» 3 4((

Ont aussi cour» : Glendale Irish, 
’I Bomb. The Moor. Van Song R. 
Esoulre Hanover.

Temps : ? 13 «rot Rsi \# *
Miss Flood (Jaeoues Bruvère) «n,

« 60. 4 «0 panda (André ÇMé' 
290, 2 50 Jane Express iRernsprt 
Gervals) 2 90

Ont anas! count: t.lEhlning Di­
c'd, Indirect’s Bov Sharpln. Kiwi. 

V'-onne WIcV 
Temps : ? 14 ^

cm Rk$ No 10
Wlll/er Guv (Jem Paul Charron» 

’4 90, 5 «c 3 10 Bobby Up lYvan 
Garcache» 3.60 ? .v> — Plneclan Bru­
no Fcrron» 2.«0

Ont aussi couru ’ Sir Cvr, Mr Po­
êle, Venu» Richelieu. George L 
Rr"«»art. Re*u Cheval.

Temps : 2 10 2 
Oulnella : 6-2 - 523 70

MOTS CROISES
n'dieiib, 227, tandis que les An­
glais devaient se contenter de 
231 après une première ronde 
de 214.

Dans le classement Individuel, 
l’Italien Angelo Groce affiche 
le meilleur score avec un 145. 
suivi du Canadien Nick Wes- 
lock et du Mexicain Juan Estra­
da avec 146.

Weslock a combiné son 72 aux 
75 de Keith Alexander et 80 de 
Doug Silverberg hier.

Weslock a roulé 14 normales 
consecutives "vaut de caler des 
birdies aux 15e et 17e trous et 
un double bogey au dernier vert.

Alexander a réussi un 36 sur 
le chemin du retour après un 
premier neuf de 39.

Siherberg a encore éprouve 
des difficultés «vec son putter 
en tournant un 80. tandis que 
Gary Cowan, de Kitchener, ne 
pouvait faire mieux qu’un 85

l'HOBI.EMI. No 

HORIZONTAL

1— Allure du cheval — I n peu Pi­
le.

2— Mnuxement mbit avec effort — 
Appreciation favorable d une per- 
vonne ou d’une cho»e — Perru­
que!.

3— Prljne du tiwerand — (ienrr de 
grand» bovidé* vauvages — Ne­
gation — Préfixé.

4— Note de la gamme — Emanation 
du radium — Bolet comeatible.

.V—Trola fol» — Celui qui e»t re»- 
pomahle,

6— Enduit tenace — Choisir — Con­
jonction.

7— Gène, misère (Pop» — Tour d'u­
ne vpirale — En forme d'oeuf.

«—Dieux de la mythologie Scandi­
nave — Disposé, en état

9—Point rardtnal — lorcé è gar­
der le lit — Aille d lUllr

10— Soleil chef les Egyptiens — (.leu
de refuge — Semblable.

11— Tatllee sur un patron — Cabrio­
let.

12— Joindre l’un a l'autre — Lanter­
ne portative — Interjection.

13— Premier en son genre — Conju­
gaison — Petit cheval de selle — 
Durillon.

14— r-Càté du navire frappe par le
vent — Exposer en vente — 
Partir du Jour.

13—soutirer — Sectateur de /.«roas­
ter.

VERTICAL

I—Principe. origine de quelque 
chose ($g> — Compositeur Ita­
lien né à Parme — Affection 
contagieuse de la peau.

5— Titre légal de l’or — Chef-lieu
de c. (Gironde) __ Terrain aur
lequel on marcho.

S—Fatigué — l'n peu dure — Ad­
verbe — Interjection.

I—Pronom Indéfini — Adj possea- 
■ If — Ane. mesure de longurur.

5—selle de hèle de somme — Emet 
trr un son avec un aouffle.

A—Gros canard sauvage — Courber 
fléchir.

7—l.lan. progrès (Eg) — Terro en­
tourer d'eou — Réunion ou l'on 
danse.

«—Inflexion de la vole — Cheville 
conique dr bol» (Mar» — Trou- 
chant d'un Instrument.

9—Liqueur tirer du raisin — Gen­
dre de Mahomet — Enfont né 
le second.

10— Opérer la cuisson du plAtre — 
tnulrr, meurtrir.

11— Imprégné, convaincu — Diffor­
mité du plrd.

12— Etat militaire — Terme do jeu 
d'érbrrs — Adj. possessif.

LV-Noie de la gamme — Possédé — 
Serpent de verre — Col,

14— Sale, vilain (Vx) — Retour A 
l’activité (Kg» — Heritier direct 
<Dr).

15— Tache blanche opaque sur la cor­
ner — ( ràne — Rigoureux ($■».
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LES ECHECS
LES ECHECS —3— SPORT

Le problème de la semaine.
Dans la position du diagram­

me (Noirs; Roi à a8. Dame a 
h3, Tours n g8 et R3. Fou à 
fT ptom ■' a7 et f5 Bltncs 
Roi à gi. Dame a é3, Tour à 
él. Fou a f3, Pions à a2. ç6, 
d4. f4 at g2), les noirs sem­
blent avoir la situation bien 
en main, avee les Tours et la 
Dame en position d’attaque 
contre le Roi Mais les Wanes, 
en plus du trait, possèdent 
une compensation dans le Pion 
ç6 qui permet de déelanrher 
une série d’échecs «sacrifiée 
des trois pièces qui restent) 
et un mat au 4e coup. Extrait 
de la partie Mieses-Hardeie- 
ben, tournoi de Barmen, en 
1905.

Solutions de la semaine der­

nière: 1er mat: 28. . . , fr*; 
29 Rxf4. Tf8t; 30 Ré5, 30 Ré5 
l)h2 + ; 31 Rè6. Tè8t; 32 Rd7 
Fb5 mtt, 2a ntl 2« . . 
Dg3t; 29 Rd2. Df2i; 30 Rdl 
I)é2 mat
N. 081064 P. H. Nadeau
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LA FAMILLE TETEBECHE
J’ai trouvé un nou- 
vruu moyen de ré­
duire le marrhe. J’y 
vol» A pied, «'est A 
un mille.

je aauve de l‘af(ent 
et Je prend* de 
l’exercice en même 
temps.

♦WWW /

Que foie-tu ^ 1J..*,.'rVU 4*S

• reo l’urgent * épicerie 
que tu écu- 6. •▼UC
nomlse» 7

par Chic Younq
Je croli que e’est ee 
quTU appellent de 
l’exerelee fntll.

par George WunderTERRY ET LES PIRATES
Vite t L« femme «mérita!
ne t O* est-elle T

I.» village
éloigné dé
Pan Bue est

<’■ éveille P«r

un événement
.1 In n.llé
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Où sont les 8 erreurs ?
• Voici deux image» d'un mem» «u/ef. La pramtar» 

•»t la daaain original; la aaconda an aat la copia mai» . .. 
avec huit erreur# à dacouvrir. Pour laa miaux idantifiar 
apràa rechercha, voir, aillaur» an catta page, la» REPON* 
SES publiée» aou» même titra.
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• Voici de quoi faire réver a une collection de jolie poupées représentant les 
nouvelles mariées de plusieurs pays. Il s'agit de personnages minitures que confec­
tionne elle-même Mme C. Friedman de New York, spécialiste dans ce genre de 
collection.

Le monde
étonnamment divers des Petites expériences de physique (No 29)

COLLECTIONNEURS
Les collectionneurs peuvent paraître à certaines gens un peu étranges. Pour­

tant, on en découvre qui se sont montrés, dans une mesure relative mais certes 
pas négligeable, les gardiens d'objets rates, préservant quelquefois une part du 
patrimoine des générations passées en s'entourant de ce qu'elles ont produit de plus 
valable dans divers domaines. Les grands musées du monde entier, a-t-on re 
marqué, se sont constitués en bonne part grâce aux collectionneurs privés — bien 
souvent des hommes, des femmes, effacés, discrets, peu soucieux de publicité 

Le monde des collectionneurs comprend évidemment certains hommes ri­
ches dont la demeure est garnie de peintures rares, de meuble et d'objets pré­
cieux; de même que les grands philatélistes, ils sont l'exception

Ce qui nous intéresse davantage, c'est le véritable amateur, celui qui rassem­
blé, avec amour et beaucoup de patience, une collection. Le véritable collection­
neur ne cherche pas à "faire de l'argent" avec ce qu'il possède. Pour lui collec­
tionner est une satisfaction profonde, qu'il partage avec d'autres amis collection­
neurs. Il y a plus : presque toujours, le collectionneur convaincu, sérieux, devient 
un spécialiste et les recherches qu'il est obligé de faire, en histoire, en géographie, 
etc. complètent largement sa culture, son instruction
AU CANADA FRANÇAIS, !f>« 

collectionneurs sont malheu­
reusement peu nombreux; ils 
débutent. Les premiers à le 
regretter sont, par exemple, les 
vrais amateurs de meubles ou 
d’objets typiquement eana- 
diens-français, qui voient nos 
trésors disparaître à l’étranger.

Nos voisins du sud sont 
beaucoup plus portés que nous 
à s’entourer d’objets .précieux 
ou ayant une valeur historique. 
Ainsi, on compte quelque 200 - 
000 collectionneurs d’armes an­
ciennes — secteur très popu­
laire aux Etats Unis — officiel­
lement Inscrits comme mem­
bres de sociétés locales, de 
groupements spécialisés. Quant 
aux numismates, aux collec­
tionneurs de timbres-poste, ils 
sont légion et leur nombre s’ac­
croît sans cesse. C’est d’ailleurs 
ce qui se passe Ici où la collec­
tion de pièces de monnaie ca­
nadiennes a pris en quelques 
années une importance consi­
dérable.

Certains collectionneurs, no­
tamment chez les philatélistes 
en arrivent jusqu’à présenter 
des galeries éducatives, les uns

faisant connaître l’histoire 
mondiale ou nationale, d’au­
tres. la géographie, les scien­
ces, une industrie quelconque, 
des thèmes de campagnes en 
faveur d’oeuvres diverses, etc.

Bon nombre de collection­
neurs cependant cherchent plu­
tôt à se distraire et alors, là. 
le champ est illimité. Quelques- 
uns conservent des cueillers- 
souvenirs de petit format, des 
miniatures de tous genres, voire 
ces si Jolies poupées représen­
tant les costumes de divers 
pays et contrées. Plus prosaï­
ques sont sans doute les collec­
tionneurs de bagues de ciga­
res. mais saluons avec fierté 
tous ces jeunes naturalistes 
qui .eux, se cultivent en faisant 
large cueillette d’insectes sé­
riés : papillons, coléoptères, 
moucherons etc., ou de spé­
cimens de bois, de plantes, de 
feuilles .... de minéraux plus 
ou moins rares. Mentionnons 
enfin les collectionneurs de 
cartes-postalcs illustrant monu­
ments, trésors artistiques, scè­
nes folkloriques, grands per­
sonnages de divers pays. Au­
tant de manières de s’entourer

d’un petit univers à la mesure 
de ses goûts, pour l’enchante­
ment de belles heures de loi­
sir.
(L’A.-H.) adapt. JPL)

Fabriquez un anneau en col­
lant les extrémités d’une min­
ce bande de papier assez soli­
de et fixez ensuite à l’intérieur 
un petit objet pesant, par ex­
emple un bouton de metal. Po­
sez l’anneau sur une pente en 
prenant soin que le poids se 
trouve presque au sommet de 
l’anneau, du côte de la pente. 
Si vous lâchez maintenant 
l’anneau vous verrez que celui-

Un anneau 

grimpant 

une pente

ci. entraîne par le poicU; du 
bouton, monte la pente. Quand 
le poids aura atteint celle-ci 
l’anneau s’arrêtera tout seul. 
Vous pourrez remplacer l’an­
neau par une boite ronde dont 
le couvercle cachera le poids 
aux regards ce qui tendra 
l’expenence bien plus mysté 
rieuse encore

( No 30»
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Comment naquit
“Au clair de la lune”?

Le laboratoire improvisé
ment illustré. l’ouvrage con­
tient des indications précises 
qui permettent de fabriquer 
des appareils de laboratoire à 
partir d’un matériel de fortu­
ne : vieille* boites en fer blanc, 
bouteilles, tuyaux, aiguilles à 
tricoter, pinces à linge, ressorts 
de siège, bobines de film, la­
mes de rasoir ... U décrit 
plusieurs centaines d’expérien­
ces illustrant des phénomènes 
de physique, d’astronomie, de 
météorologie, d’hydrologie, d’é­
lectricité, de chaleur, de ma­
gnétisme, etc , etc.

Pour faire des expériences 
scientifiques simples mais in­
téressantes. point n’est besoin 
de disposer d’un équipement 
coûteux. Le matériel néces­
saire à l’installation d’un petit 
laboratoire se trouve un peu 
partout : chez soi, dans les tas 
de ferraille, dans un garage, 
à l’école, au marché . . .

Comment tirer parti de ce 
bric-à-brac pour réaliser des 
expériences scientifiques ? C’est 
ce qu’explique le Manuel de 
l’Unesco pour renseixnement 
des sciences, dont une nou­
velle édition revisee vient de 
paraître en français. Abondarn- (INFORMATIONS UNESCO»

Où sont les 8 erreurs ?
REPONSES

No 31 —
1. Coque de l’oeuf
2. Une cigarette de plus dans 

le porte-eixarettes
3. Le chapeau à gauche est dif­

ferent
4. Le soulier droit de l’hom­

me

5. I,e bout de corde sous l’hom­
me est plus court

S. l/e rebord du ehaprau de 
l’homme

7. Poteau indicateur a droite en 
haut

3. La barrière en bas dans la 
vallée

Il y avait autrefois à Paris un 
marmiton italien qui s’ennuy­
ait dans sa cuisine, un p&tissier 
qui ne parlait qu>n vers, et un 
écrivain public qui n’avait pas 
de coeur. Le marmiton était au 
service de Mlle de Montpen- 
sier; il n’aimait que la musique 
et, dès qu’il pouvait lâcher la 
cuiller à pot, il prenait son 
violon et régalait les cuisiniers 
d’une ritournelle. Le pâtissier, 
lui, faisait mieux les vers que 
les gâteaux; sa clientèle l’a­
bandonna. Pour se consoler. 
Crépon, le pâtissier, se mit a 
écrire des épltres en vers pour 
le compte des clients qu’il pre­
nait à Pier Janrat, l’écrivain 
public. Mais la mode des mes- 
sives rimées passa, et les gens 
reprirent l’habitude d’aller 
chez Janrat qui faisait de si 
jolies hou Ices a ses lettres, 
tandis que Crépon parsemait 
son papier de gros pâtés d’en­
cre. Le pauvre poète se trou­
va donc ruiné. Il ne lui restait 
pour toute fortune qu’un bon­
net de nuit, un tablier déchiré 
et un encrier vide.

Une nuit, il fut réveillé par 
une voix qui l’appelait : ’’Mos- 
slé Crépon ! Mosiié le poète I’*

Penché a sa fenêtre, Crépon 
reconnut le marmiton de Mlle 
de Montpensier, qui, son violon 
sous le bras, le priait de ré­
diger un placet a l’intention 
de sa patronne, afin qu’elle le 
fit monter de la cuisine au sa­
lon. ’’Hélas, petit étranger, je 
n'ai ni plume ni papier pour 
faire votre lettre. Mais courons 
chez Janrat qui peut-être me 
prêtera le nécessaire.”

Janrat. réveillé â son tour, 
refusa l'aide qu’on lui deman­
dait. ‘‘Pierre, mon ami Pier­
rot ! . . . ” Mais Pierre Janrat 
avait refermé sa fenêtre. Alors, 
la main sur le coeur, Crépon 
se mit à déclamer :

“Au claire de la lune. 
Mon ami Pierrot, 
Prête-moi ta plume 
Pour écrire un mot.
Ma chandelle est morte. 
Je n’ai plus de feu. 
Ouvre-moi ta porte. 
Pour l'amour de Dieu !”

nier chez Mlle de Montpensier, 
tandis que le marmiton deve­
nait le grand musicien que 
nous connaissons tous. Il se 
nommait Jean-Baptiste Lulli.
L’ILLUSTRE No IB

avec Pauline BEAUDRY

Une belle-mère...
J'apprrrif beaucoup votre courrier et >e 

vous envoie ma lettre parce que je vous fais 
ronfiance. J’ai 16 ans, ma mère est morte 
il y a quatre ans, mon pere s’est remarie 
avec une veuve qui a deux enfants, une de 
15 ans et l'autre de 17 ans. Parfois je voudrais 
sortir avec des amis mais elle ne veut pas, 
elle me dit qu’il me faut travailler a la 
maison. Je n’ai pas beaucoup d'instruction 
car elle m'a fait arrêter mes etudes peu apres 
son mariage avec mon pere. Mon perc ne 
sait pas ce qui se passe à la maison car il 
voyage beaucoup. Que me suggerez-vous de 
faire ? Me sauver de la maison ? Ou quoi ?

UNE AME EN DETRESSE

Dois-je conclure après avoir lu et relu 
votre trop courte lettre, que votre belle-mère 
vous retient a la maison contre votre gre 
pour l’aider aux soins du ménage, alors que 
ses deux filles continuent leurs etudes a 
loisir et sont autorisées à voir des amis ? 
Est-il possible que soit vrai le triste conte 
de Cendrillon à la pantoufle de vair. qui m a 
tant fait pleurer lorsque j’étais petite ’’

Ma pauvre amie, comme j'aurais vaulu 
que vous m'écriviez plus long et plus détaillé 
Je voudrais vous aider mais Je ne sais trop 
comment, votre lettre soulevant de nombreux 
points d'interrogation.

Votre père est absent très souvent, mais 
comment se fait-il qu’il ne se soit pas encore 
rendu compte que vous êtes malheureuse 
Ne lui parlez-vous donc jamais quand il est 
la ? D'abord, est-il au courant que votre 
belle-mere vous a fait abandonner vos étu­
des ? Comment peut-il l'ignorer ? Votre 
mécontentement envers votre belle-mère est-il 
fondé ? Ou serait-il le résultat du mariage 
en secondes noces de votre papa qu’au fond 
de votre coeur, vous n'auriez jamais accepté ? 
Etes-vous vraiment lésé dans vos droits par 
rapport et au bénéfice des deux filles de 
votre belle-mère ?

C’est cela qu’il s agit de determiner de 
façon précise. C’est-à-dire si votre belle-mère 
est réellement injuste envers vous, et alors, 
il n’y a pas de doute possible, il vous faut 
réclamer, ou si c’est vous qui. inconsciem­
ment. déforme* un tant soit peu les faits 
existants parce que vous en voulez a votre 
belle-mère d’avoir pris la place de votre 
maman.

Ce qui serait d'ailleurs une reaction 
assez compréhensible dans les circonstances.

Vous aviez 12 ans quand votre maman est 
moile et sa disparition a dû être une terrible 
epreuve pour vous, surtout qu'à cet âge vous 
traversiez peut-être vous-même une période 
difficile de transformation et que vous auriez 
eu bien besoin de tendresse et de compre­
hension

La venue chez vous d'une belle-mere et 
de ses deux filles, ajoutée au chagrin que 
vous éprouviez encore à cause de la perte 
de votre maman, c’était peut-être plus qu'il 
n'en fallait pour vous porter à vous replier 
sur vous-même, â vous recroqueviller dans 
votre coquille, pour nourrir votre douleur .. 
et votre ressentiment Quand on se referme 
ainsi, la solitude exacerbe la douleur, les 
emotions prennent le dessus sur la raison.

Mais laissons les suppositions de côté et 
venons-en au fait. Vous avez aujourd’hui IB 
ans et vous songez maintenant à l’avenir qui 
vous attend plutôt qu’au passé. Vous voudriez 
sans doute poursuivre vos études, vous faire

—

des amis, au lieu d être chez vous constam­
ment a aider votre belle-mere, comme c’est 
le cas si ce que vous m’écrivez est juste.

Alors comment vous y prendre pour 
arriver à vos fins ? Mais c’est tout simple, 
il faut que vous parliez à votre père. S’il n’est 
réellement pas assez souvent à la maison 
pour savoir ce qui s’y passe, c’est a vous de 
1 en informer et de vous défendre s’il y a 
lieu ia prochaine fois que vous le verrez. Car 
si ce que vous me ailes est vrai, 11 faut 
absolument que cette situation impossible 
prenne fin aussitôt. Il est impensable que 
votre belle-mère fasse aussi peu de cas de 
\ous. de vos études dont dépend votre avenir, 
de votre désir de vous faire des amis.

Mais au fait, votre belle-mere, avez-voua 
déjà essayé de lui parler ? Vous êtes-vou» 
déjà expliquée avec elle ? Est-elle réellement 
aussi intraitable que votre lettre, sans le dire 
explicitement, le laisse entendre ?

Je suis toujours surprise, quand je reçois 
des lettres comme la vôtre, de constater qu’au 
sein d’une meme famille on communique si 
peu. Ainsi une fois de plus, il m’est pénible 
de penser que si vous avez pris la peine de 
m’écrire, vous n avez probablement pas causé 
de ces questions qui vous préoccupent avec 
qui que ce soit. Pourquoi ? Evidemment, si 
tous les adolescents s’entretenaient librement 
avec leurs parents de ce qui leur tient a 
coeur (situation idéale), ils n’éprouveraient 
pas le besoin ci ecnre aux courriers et ceux-ci 
n’auraient pas leur raison d’étre. Mais quand 
meme, pourquoi ? Pourquoi n avez-vous pas 
déjà prie votre papa de vous laisser retour­
ner a vos études ? Pourquoi ne lui avez-voua 
pas demandé de dire à votre belle-mère de 
vous autoriser à sortir avec vos amis de 
temps à autre ?

La gêne, la timidité 7 La peur des coupa T 
Je n’ose y penser, La crainte de causer du 
chagrin à un être qui vous est cher et qui 
est tout ce que vous avez au monde, votre 
papa ? Je n’en sais rien. Et je n’ai d’autre 
solution à vous offrir que celle de voua ouvrir 
a votre papa qui désire sûrement vous savoir 
heureuse, afin qu’il parle à votre belle-mère.
Cette suggestion ne vous convenait pas, 11 
vous faudrait trouver parmi les personnes 
proches de vous quelqu’un qui pourrait lui 
parler à votre place.

Le projet auquel vous aviez songé tout 
d’abord, celui de vous enfuir de la maison 
pour aller je ne sais où, non seulement n’est 
pas pratique, mais me semble parsemé d’obs­
tacles sérieux. D’abord vous n’êtea pas 
majeure et votre père et votre belle-mère 
auraient le droit, et le devoir, de vous faire 
rechercher et ramener au domicile. Et si l’on 
ne vous retrouvait pas. encore que cela soit 
improbable, qu’y gagneriez-vous ? Vous dite» 
vous-même que vous n’étes pas très instruite, 
vous auriez sans doute de la difficulté à vous 
trouver du travail. Et puis sans appui, sans 
aide, dans un milieu inconnu ? Non, cette 
idée ne me dit rien qui vaille.

Mieux vaut vous décider à parler que 
tergiverser ou vous abandonner au desespoir, 
ce qui est encore pire. Vous avez 16 ans et 
toute la vie devant vous, votre avenir dépend 
de vous. N’hésitez pas. Il faut agir Immé­
diatement pendant qu’il est temps et parler 
a votre papa L’effort, c’est à vous de le faire.
1^» Prince Charmant, hélas, ne se manifeste 
pas aussi souvent dans la "vraie” vie que 
dans les contes, alors il faut absolument voua 
aider vous-même.
------ ---------------------------------------------------- ^

a fenêtre s’étant rouverte, les merveilles de la Nature (D-29)L
la voix de Janrat se fit enten­
dre :

“Je n’ouvre pas ma porte â 
| un pâtissier

Qui porte la lune dan.» son 
(tablier.”

C’était une méchante plaisan­
terie : le tablier de Crépon por­
tait un trou large et rond com­
me l’astre de la nuit ! Le mar­
miton supplia Crépon de re­
commencer la chanson. "Pour­
quoi, mon pauvre ami ?” L’au­
tre insistant. Crépon obtempé­
ra :

“Au clair de la lune ...” 
et le pcttlt violoniste improvisa 
alors une mélodie si charman­
te, si entraînante, que bientôt 
les fenêtres de la rue s oin ri­
rent et que des voix mal assu­
rées se joignirent à la séréna­
de. Janrat lui-même, Incapa­
ble de résister à la gaîté géné­
rale. se mêla au choeur noc­
turne. Exultant, le marmiton 
disparut dan» la nuit après 
avoir glissé une pièce de mon­
naie à Crépon et l’avoir rhau- 
dement remercié

Un mois plus tard, un page 
richement vêtu fit son entrée 
chez le pâtissier qui reconnut 
le petit marmiton italien. L’en­
fant raconta que la chanson 
improvisée avait charmé les 
cuisiniers, puis le» familiers de 
l’illustre mademoiselle, el tou­
te la cour. "Je soûl» page-mou- 
slcicn maintenant, et je viens 
fé chereher !” C’est ainsi que 
le pàtlssier-poète devint cuisi-
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££S COUCOUS
l.es courons font faire ^ frais 

d’élevage de leurs petit» par 
d’antre» oiseaux, pourquoi cela?

Dans le temps on pensait que 
le eoncou avait le sang trop 
froid pour couver lul-nieme ses 
oeuf», mais depuis on a chan­
ge d’avis, l.es oiseaux destiné» 
a faire les parents d’adoption 
détestent le coucou et essayent 
de le tenir à l'écart. Le coucou 
détourne l'attention iVu “cou­
ple” eholsl pour l’adoption, en 
faisant le polisson dans le» 
alentours. La femelle ne dé­
poser» se» oeuf» que dan» un 
nid tout neuf, elle ne risque 
rien : elle enlève meme le» 
oriif* préalablement pondus — 
à deux ou trois prea — pré­

voyant qu’ils soient delà cou­
ves et que son petit puisse ve­
nir au monde apres les auires.

La femelle choisit de prefe­
rence un genre de nid dont 
l'aspect familier lui rappelle 
relui qui l'a abriter dans sa 
Jeunesse. Extérieurement l'oeuf 
de rourou ressemble sensible­
ment aux «MMifs des parent.» 
d'adoption, au.ssl sont-ils in 
il ii its en erreur. La majorité 
de» oiseaux chanteurs ; berge­
ronnettes, merles rouges-gorges 
admettent les oeufs sans pro­
tester. — on a pu, une seule 
fols, observer un couple de 
pnuillots — : la femelle, tenue 
à l’écart, une fols rentrer s’ins- 
talla immédiatement sur l'oeuf

introduit ru fraude, mais peu 
apres elle le Jeta par-dessu» 
bord.

I,e petit rourou vient a cclore 
soit axant, soit apres les au­
tres petits. Il est laid, de cou­
leur rose. apathique et sans 
défense. Mais »;i bout de dix 
heures rmirnn II commence a 
déployer une activité remar­
quable. Au contact ries autre» 
oeufs et des petits il essaye de 
les soulever sur son dos et de 
les précipiter hors du nid. Pa­
reil à l’enfant furieux qui s’ela- 
hlit maître ineontesté dans 
son ‘'box’’, le rourou “netfole” 
a fond son nid. Il sera l’enfant 
unique. Ce ser» la condition 
sine qua non de sa survie. Il

faut croire que I appétit saOTt 
gr du petit agit sur l’instino 
nourricier des parents ,

Le roitelet, aussi un tout 
petit oiseau chanteur, s'achar 
ne pendant de longues armai 
nés a nourrir le petit Imperil 
nrnt. meme lorsque celui-ci eaf 
déjà en état de quitter le nid
Dana certains pays le ronron 
dépose ses oeufs dans de» nids 
appartenant à des oiseaux auf- 
fisammenl robuste» pour éle­
ver plusieurs Jeunes à la foi».

Dans le ras le petit ne man! 
teste pas son penchant à vider 
le nid — peu importe aux pa­
rents ri’adnptlon d’élever un 
oiselet de plus ou de mntn*
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0 LONDRES. — La Tour de l’Horlojçe (Big Ben) et une partie 
de» édifice» du Palais de Westminster. où siège le Parlement, tels 
qu’ils apparaissent ^l’un hélicoptère en plein survol.

LES TIMBRES par

J. Montagnes

Quand revient T automne. • •

L'automne pousse ordinaire­
ment les gens a se chercher un 
passe-temps pour les soirees 
d'htver. La collection des tiin- 
b;es est souvent considérée, 
mais comment, commencer, voi­
là le problème numéro un

U y a tellement de timbres 
aujeurd’hui, à peu près 3,000 
a 4 000 annuellement, par tous 
les pays du globe, que le dé­
butant doit d’abord décider ce 
qu'il veut collectionner.

Il fut un temps où la collec­
tion générale était la plus po­
pulaire. Cela veut dire ramas- 
»ei les timbres de tous les pays 
et essayer de les compléter dans 
chaque sérié, chaque pays Ceci 
est maintenant au-dessus des 
possibilités de chacun autant du 
côté argent que du côté temps.

En premier lieu, décidez quel 
pays vous intéresse le plus, ou 
que ce soit un groupe de pays 
tels que le Commonwealth bri­
tannique, ou bien un groupe 
régional ou continental, ou un 
ou deux pays pour lesquels vous 
avez des attaches.

Collection par sujets
Vous pouvez avoir en vue au­

tre chose que les timbres d’un 
pays. Aujourd’hui, la collec­
tion de sujet* spécifiques est 
très populaire. SI vous Mes 
spécialement Intéressé par les 
sports, par exemple, vous pou­
vez vous tenir occupé à collec­
tionner les milliers de timbres 
qui décrivent les sports de tou­
tes sortes. Il y en a eu plu­
sieurs nouveaux cette année 
avec la venue des Jeux olym- 
pinues de Tokyo.

Vous êtes peut-être intéressés 
par l'aviation et ceci vous por­
te-t-il a collectionner les tim­
bres s'y rapportant, des mil­
liers de timbres aériens ont 
été émis depuis que la poste 
aérienne est en vogue, soit de­
puis quelques 4(* ans

Le champ des collectionneurs
par sujet est très vaste et la 
variété de ces sujets est sans 
limite, allant rie la religion aux 
animaux en passant par les vais- 
seaux, la musique, les impres­
sions, l’électronique, les fleurs, 
les drapeaux, les peuples et de» 
douzaines d'autres sujets.

Une fois que vous êtes fixés 
sur le sujet à collectionner, 
vous pouvez considérer ce qu'il 
vous faut pour votre album. Si 
vous êtes décidés à collection­
ner sur un pays ou un groupe 
de pays, vous trouverez une va­
riété d’album^ imprimés, reliés 
ou en feuilles détachées scion 
vos moyens

XXX
? ' AC uuuve des albums re­

liés qui ne permettent qu'un 
nombre limité de timbres. I/CS 
albums de pays, habituellement 
en feuilles détachées, ont de la 
place pour la plupart sinon 
tour les timbres émis par ces 
pays.

A moins que vous n’ayiez des 
moyens financiers illimités, ne 
vous attendez pas i collection­
ner les timbres d'un pays au 
complet, car la plupart des tim­
bres anciens sont d’une gran­
de valeur aujourd'hui. Quelques 
collectionneurs se limitent aux 
timbres du 20èmc siècle., d'au-
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magnifique «Arie florale de la Hongrie, 
animaux de la Somalie françniee et du 
BatutoUnd (illiMtration). U*te de pe 
quêta et odomètre GRATUITS. Ott* 
magnifique collection voua et* efface 
«fin de voua faire connaître noa appro 
bat lotie.
CIMTRI PHILATtWOUt M OUÉMC 
f7S eoeat, rue StValiar Ogéhae

# De nouveaux timbres nous viennent des Philip­
pines <en haut à gauche) et de la République Arabe 
Unie <en bas » gauche), du Brésil (au centre), de 
le Bulgarie, pour d’anciens monuments (en haut à 
droite! et de l'Autriche <en bas à droite).

OISEAUX
!.»4 niRviuix «i’Orlrnt. da» Jiin«>* 
rt le mar. 2v timbra» mulft» 
eoloraa, pour au»»! pau qua Hc<'>nip«xnta d'un» a^lartlon * l'ap­
probation.
r.XC M.IX» M AMI* < n. t .P. 3«. 
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Deux mille ans d'histoire de

la capitale anglaise
tPsr .Margaret MACHA Y'
En creusant les fondations 

des nouveaux gratte-ciel qui 
»'éle\ent maintenant dans la 
ville de Londres, les ouvriers 
ont mis à Jour de nombreux 
vestiges de la civilisation ro­
maine.

Des vetiges romains aux 
gratte-eiel ! Voila de quoi frap­
per l’imagination Ce contras­
te, s’étendant sur vingt siècles, 
a formé le thème de la fasci­
nante exposition "The Growth 
of London’’ (A.D 43-1964)'' '"La 
croissance de Londres '43 
19641" réunissant 350 numéros 
et qui a été présentée au Musée 
Victoria et Albert à Londres, 
dernièrement

La.is la premiere partie de 
I exposition, on \oyait L ondres, 
petite ville romaine sur la Ta­
mise. ceinturée de remparts. Il 
y avait aussi un magnifique 
bas-relief orne de personnages 
provenant du temple de Mi­
thras récemment découvert a 
l’endroit où un grand immeu 
ble commercial se dresse au­
jourd'hui.

Les vestiges de l'époque an­
glo-saxonne comprenaient un 
curieux moule .à pâtisserie re­
présentant sainte Catherine et 
sa roue.

Le Londres des lurinrs était 
représenté par un immense ta­
bleau de la reine Elisabeth

lore porter en litiere dan» un 
cortège — et, par un patin 
grossier fait d’un tibia de che 
val.

11 y avait egalement un in­
quiétant tableau représentant 
le Grand Incendie de Londres 
en 1666, ou on voyait les em­
barcations et les sinistrés s’en­
fuyant de la région, s’étendant 
sur plusieurs kilomètres, où les 
habitations et (“s clochera de 
la capitale étaient dévorés pat 
les flammes.

J'ai remarque une jeune fille 
en train d'examiner des gra­
vures représentant d'imposan­
tes demeures en brique du 
17ème siècle .comme 11 y en a

encore quelques-unes par-ci 
par-la dans les rues de la ville 
moderne "On pourrait voir 
cela encore aujourd'hui", s'est- 
elle exclamée.

Une chaise a porteurs .capi­
tonnée de soie, se tenait la tou­
te digne depuis le IBème siècle, 
tandis que les voitures filaieni 
à toute allure devant le musée

Un autre tableau représen­
tait une scene animée sur la 
Tamise, ou en voyait un petit 
bac, transportant un carrosse, 
des chevaux, des passagers en 
perruque tandis que les bate­
liers manoeuvraient leurs per­
ches

autour d un dispositif blrarr» 
compose de barres et de boules 
de cuivre, rappelant des appa­
reils nucléaires de l'époque spa­
tiale — mais il s'agissait d'un 
planétaire de 1733 provenant 
du Kings College de Londres.

’La Gare de Chemin d» 
Per", une peinture de la gare 
de Haddington exécutée en 
1862. provoquait l'amusement 
des spectateurs Au' milieu de 
quantité de personnes drôle­
ment habillées. gesticulant, 
pleurant et s’embrassant au 
moment de se dire adieu, deux 
détectives en chapeau haut de 
forme arrêtaient un voleur a la

Une foule «était attroupée tire . . .

Une commission 

d’experts pour ...

la Tour penchée
de PISE !

lies se limitent meme a ceux 
depuis 1940

Si vous vous proposez de col­
lectionner des sujets distincts, 
le meilleur moyen est d'acheter 
un album à feuilles, blanches 
détachables. Vous arrangez ces 
feuilles selon vos besoins ou 
selon vos plans. Qu'importe ce 
que vous collectionnerez, vous 
aurez besoin d’un catalogue ré­
cent de timbres 11 y en a quel­
ques-uns par pays ou groupe 
de pays, mais U plupart des 
catalogues sont des éditions 
complètes par pays

I^e collectionneur par sujets 
aura besoin de celui-ci pour 
retracer les timbres de son su­
jet couvrant le momie. Les 
timbres sont fixés dans un al­
bum au moyen de charnières, de 
collants qui peuvent être aisé­
ment décollés sans altérer les 
timbres de quelque manière. 
Ces dernières années, plusieurs 
sortes de montage sans chat^ 
nières ont été mises sur le mar­
ché. Le timbre est retenu sous 
une mince couverture de plasti­
que de sorte qu’il n’est pas 
besoin de charnière pour le 
timbre, seulement pour la mon­
ture. Cette dernière est habi­
tuellement gommée Une autre 
méthode consiste h garder les 
timbres en magasiniers avec 
pochettes en plastique clair.

PISE. _ La nécessité d’achc
miner vers sa solution le pro­
blème de la consolidation de la 
tour penchée de Rise, que me­
nace une lente et progressive 
inclination, a amené le ministre 
des Travaux publics a nommer 
une commission chargée de 
contrôler les conditions de la 
tour et d’étudier sous l'angle 
technique et économique les 
modalités, les obligations et les 
termes d'un concours Interna­
tional pour choisir le projet de 
stabilisation qui apparaitra le 
plus approprié, afin de sauve­
garder l’intégrité de ce célèbre 
monument.

Comme on le sait, le célébré 
campanile de Bonanno se pen­
cha à cause d’un fléchissement 
du terrain, en 1185. lorsque sa 
constructiin était arrivée vers 
le milieu du troisième étage 
Mais, ensuite, la tour montra 
sans doute quelques signes de 
stabilité puisque Giovanni di 
Simone reprenait, en 1275, les 
travaux de construction en s’ef­
forçant de ramener à la verti­
cale les trois autres étages, 
comme on peut le constater au­
jourd'hui en observant le ea- 
mapanile. Après une nouvelle 
interruption, les travaux furent 
terminés en 1350, sous la direc­
tion de Tommaso Pisano, qui 
construisit le huitième étage et 
la cage de clocher. Selon le 
projet original, la tour aurait 
dû dépasser la hauteur de la 
coupole de la cathédrale et at­
teindre 230 pieds, mais les ar­
chitectes de l’époque, poqr ne 
pas compromettre «a stabilité, 
jugèrent bon de s’arrêter aux 
150 pieds actuels.

Pondant de nombreuses an­
nées, après 1350 l’inclination 
dut augmenter enrore, lente­
ment, comme pour trouver une 
base solide à ses 15.000 tonnes 
de marbre En 1850. le bary- 
centre était déplacé d’un mètre 
63. tandis qu’en 1550 Giorgio 
Vasari constatait une inclina­
tion de 3m. 77. En 1817, on 
constata qu'en 262 ans la tour 
avait cédé encore de 1m. 06. 
avec un déplacement Inférieur 
à 4 mm. par an. Après 1918. 
ce déplacement s’est situé à 
moins d’un millimètre par an

On peut dire que la tour est 
désormais stable, tandis que 
son inclination est bien loin 
de dépasser la «limite de sécu­
rité du rentre de gravité, mais 
l'on ne peut exclure qu’à l’ave- 
nii »on inclination n’augmente­
ra pas par degrés dans une me-

-ure dangereuse Aussi l’orga- 
iiisnu- qui depuis des temps 
immemorables veille sur les ad­
mirables monuments de la 
•’Place des Miracles" a-t-il or­
donné des contrôles rigoureux, 
que l’un effectue à l'aide d'ap­
pareillages qui indiquent l'an 
gle d'incidence de la tour avec 
le Soleil et donnent la mesure 
exacte de l'inclination du cam­
panile, ainsi que le& variations 
de cette inclination.

Le problème de la stabilité 
de la Tour penchée de Pise in­
téressé l'opinion publique du 
monde entier, si bien que des 
projets arrivent sans cesse de 
tous les pays pour sauver ce 
célébré monument En outre.

un groupe d'étudiants amérl 
cains a envoyé dernièrement 
une somme a titre de premiei 
versement en vue d’une sous­
cription mondiale pour sauver 
la tour penchée.

L’étude et la recherche des 
moyens les plus appropriés 
pour conserver a l'humanité cet 
admirable chef-d’oeuvre italien 
sont confiées a présent à la 
Commission spéciale installée 
par le ministre des Travaux pu­
blics. Cette commission com­
prend de* professeurs d’univer­
sité, des ingénieurs et des géo- 
logistes, sous la présidence du 
professeur Polvani, président 
du Conseil national de la Hc 
cherche) — ITALDOO

r

PIS* - TOSRE PENDENTS
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A travers l’ACTUALITE touristique
Voyages mer-air 
"SAFARI"

KLM-Lignes Aeriennes Roya 
les Néerlandaises, en collabo­
ration avec la British Union- 
Castle line, organise des voya­
ges entre l'Europe et l'Afri­
que du Sud et de l’Est, par ba­
teau pour l'aller et Jet DC 8 
pour le retour.

Nommés voyages de vacan­
ces "Safari’’, ils ont été con­
çus a l’Intention des touristes

qui aiment les voyages en mer. 
qui aiment faire de longs sé­
jours dans de nouveaux pays 
a découvrir mais dont le temp*- 
est aussi limité.

Deux tours vous sont offerts, 
le plus court de 24 jours, le 
plus long de 45. Au programme 
de l’un de ces tours, par exem­
ple, figurent, au cours des 9 
jours passés en Afrique du Sud. 
le spectacle d'une dance ri­
tuelle Bantou a Johannesburg, 
et une excursion au Parc Na 
tionai Kruger

— — —

Le TUNNEL
sous la manche, enfin ?

FLEURS
25 timbrée multicolores avec lee 
Meure rte» pay» d'ICurope. Aelr el 
Afrique — pour ftu»«l peu que 25# 
wrcoint>i»*n*e d'une «élection i l'»ppro- 
bntlon

EXffUO STAMP CO. C.P. 31
• NTATION Ol TK1 MOVT» 

MONTHK.AI . Q1 K.

Collection GEANTE
DE TIMBRES

comprennnt aatromiute». enteüttea. 
"Moonrorket»". »m|««l«.n 
Scout''. N.U. complète; émteelor.» 
eporthre* et olympique»: PT.l’S rtlr. 
tlonnalre «le timbre» «pprolutUon»

l.f tout : lltf
S T A M P E X

Ko» «7 — Kl.K.
White Plaine. V.V.. t .S.A.

la (iraiidr-Brclaxne nr reste­
ra peut-être ims loiiftemps une 
île. Le mois dernier, on a mis 
la premiere main au tunnel sous 
la Manche qui a fait l’objet de 
tant de discussions. On a en 
effet commencé l'étude *eolo- 
jtiqtie de la Manche pour deci­
der également si on le réalisera 
au moyen du forage ou bien du 
dragage. C’etle élude prendra 
environ un an et elle contera 
environ cinq millions de dol­
lars. Le Groupe d'etude du 
tunnel sous la Vlanche, qui a 
commande celte étude, consti­
tue une entreprise priver con­
jointe. américaine, anglaise et 
française, agissant de concert 
avec les gouvernements fran­
çais et anglais.

On a commence a parler du 
tunnel sous la Manche II y a 
plus de 160 ans. alors que de* 
Ingénieurs de Napoléon tra­
çaient un plan circonstancié 
dès 1802, annee de bref ralen­
tissement des guerres napoléo­
niennes. On ne doit pas s'é­
tonner que le gouvernement 
anglais de l'époque ait rejeté 
cette Idée.

( inqiiante années passèrent 
avant qu’on reprenne l'examen 
du projet. Puis, en 1869. les 
gouvernement» français et an­
glais accordaient leur sanction 
a l’entreprise. On réunit de« 
fonds M on fixa le début des

travaux a 18*0. mais la guerre 
franco-allemande éclatait cette 
année-la et le tunnel retomba 
dans l’ombre pour une autre 
décennie.

Les travaux commençaient 
vraiment en 1881 On creusa 
des puits a Douvres et a San­
gatte, et environ un mille du 
tunnel de chaque coté de la 
Manche. Mais l'opinion publi­
que anglaise commença alors a 
s'opposer au projet : on parlait 
de la route facile que le tunnel 
fournirait en vue d’une Inva­
sion à partir du continent eu­
ropéen. I.'hostilité s'éleva au 
point qu'une foule déchaînée se 
porta à l’assaut du siège social 
de la Compagnie du tunnel sous 
la Manche en 1882. I/annee 
suivante, les travaux ressaient, 
d’ordre du gouvernement an­
glais.

Le projet resta en veilleuse 
par la suite. Mais les temps 
ont tellement rhangé que la 
plupart de» argument» eu fa­
veur du maintien de la Manche, 
en tant que moyen de defense 
contre le» envahisseurs, tom­
bent en désuétude. La Manche 
isole l’Angleterre du reste de 
l’Europe au Heu de la proté­
ger et. aujourd’hui. l’Angleterre 
et le continent européen bé­
néficieraient tous deux du lien 
commode que fournirait le tun­
nel sou» la Manche. <S1U>

Des ’Safaris" plus longs 
comprennent en outre la Hlio- 
desie, Nairobi et le Mont Ke­
nya. Vous sont offerts aussi dc*« 
voyages de 15 et 25 jours aux 
des Canaris

• Les vendanges,
événement de l'automne

MONTREAL. ’’Comme
Dieu est bon de nous avoir don­
né le jus de la vigne ’ s’est un 
jour eerie le grand Rabelais, 
lui qui pouvait lever le coude 
mieux que quiconque

Ce sentiment est répandu 
dans toute l’Europe, au mo­
ment des vendanges, c'est-à-di­
re de la recolle du raisin, im 
node qui constitue un festival 
a l'echelle du continent lout 
entier

Partout, ceux qui \ ivent près 
des vignobles ou qui en aiment 
tout simplement Le produit, at­
tendent avec impatience les 
premières gouttes du pressoit 
signe de depart des célébra 
lions les plus joyeuses

Les spécialistes en touiiMiu 
n’hésitent donc pas a recoin 
mander les vendanges ou le' 
festivals du vin a tous ceux 
qui savent apprécier les bon 
nos choses de la vie, aux bons 
vivants, aux gourmets et a tous 
ceux qui. en un mot. savent se 
réjouir. Ils suggèrent que si 
vous ne pouvez pas vous offrir 
une tournée complète des prin 
clpalex région» vinlcoies d’Eu­
rope, que vous en placiez au 
moins une ou deux dans votre 
itinéraire d’automne

Chaque festival ou fete des 
vendanges est caractérisé par les 
coutumes et le folklore de l’en 
droit, mais le*- éléments de ba 
se sont les mêmes partout. On 
danse et l'on chante dans les 
rues; les squares et les rues 
sont décorés de gerbes, de 
grappes de raisins et de lumiè­
res multicolores; on organise 
des détilés avec des chars char­
ges de raisin, de barils de vin 
et de toutes sortes de bonnes 
choses a manger, surtout des 
choses locales, qu’on aime eu 
suite ingurgiter, arrosées du vin 
frais. Dans chaque région, il

est possible de visiter des ca­
ves a vin et des fabriques de 
vins; dans certains cas. les ins­
tallations datent du 13e siècle.

Le temps dev vendanges est 
determine par la récolté du rai­
sin. qui lui. depend d'une sub­
tile combinaison de conditions 
atmosphériques et d'intuition. 
A part quelques exceptions, la 
date exacte esi difficile a éta­
blir. Cependant, elles n'ont pas 
lieu partout en meme temps, 
'i bien que quelle que soit la 
date de votre vo.vage. vous êtes 
tir qu'il se trouvera une fête 

des vendanges quelque part au 
moment où vous serez en Eu­
rope.

• Raynond Benoit dirigera 
le service 
"Promotion-ventes'' 
d'Air France

\l Itaymoiid Benoit, ci-de- 
»ani chef de district d’Air 
Kranec a Vancouver, vient d’ê­
tre nommé chet du servie* 

Promotion de» Ventes” Passa­
des au Canada

En annonçant cette nomina­
tion M Michel Palrault, dt- 
reetein (i \ir France au Cana­
da. a rappelé (tue M Benoit 
avait été emoyé sur la côte 
ouest pal Air France il y a six 
ans pour y établir un bureau 
de ventp' et de reservation, 
mission qui fut couronnée d* 
succès

le nou\c«iu poste permettra 
a M Benoit de mettre à pro­
fit l’expérience considerable 
qu'il a acquise dans l'aviation 
commerciale, le domaine dans 
lequel il s'e I specialise depuis 
1954. alors qu’il entrait au Ser- 
i ire commercial d'Air Franc*. 
Précédemment il avait occupé 
des postes Importants a titr* 
de comptable et vérificateur 
d’importantes sociétés financiè­
res ainsi que du ministère fé­
déral du Revenu

Ne a Quebec. Raymond Be­
noit y a lait ses etudes secon­
daires. puis csl devenu comp­
table agréé apres des études à 
l'Université Queen's, en Onta­
rio
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PETIT ÉCRAN

"Reconnaissance d'un droit naturel"
Voi'.a comment le Secretaire d’Etat, M. Maurice

f.aunmtagne. a qualifie l'établissement a Quebec du poste 
de Radio-Canada, a l’occasion de l’inauguration de CBVT. 
“La ville de Quebec est en mesure d'avoir une contribution 
essentielle et originale au réseau français,' poursuit le mi­
nistre, el j’espère que la voix de la Vieille Capitale sera 
souvent entendue sur les ondes de Radio-Canada, car elle
exprime l’esprit et la pensée de la grande majorité des 
Canadiens français. Même si comme ministre responsable 
de Radio-Canada, je n’ai pas le droit d’intervenir dans la 
regie interne de cet organisme, j’ai la liberté d’exprimer un 
voeu d’autant plus que je suis persuadé que cela serait 
salutaiiV’. Que les artistes et les écrivains de Québec soient 
invités en plus grand nombre et plus souvent aux micros de 
Radio-Canada, c’est un voeu excellent et justifié, mais nous
sommes convaincus que cela ne se réalisera pas. Les cadres 
sont remplis et pour longtemps. Déjà, toute une génération 
a ete sacrifice. Son temps est passe et rien n’indique qu’une
autre sera mieux traitée. Comme le notait M. Lamontagne, 
“c’est en se transportant a Montreal que les intellectuels 
competents ont pu paraitre à la vidéo ou se faire entendre 
â la radio’’. Cela continuera Les métropoles demeurent des 
métropoles. Elles grugent les pays dont elles font partie. Le 
général de Gaulle tente en ce moment de décentraliser la 
France. Même avec les moyens dont il dispose, on doute 
fort qu’il y réussisse. Le malheur, c’est que pareille situation 
lèse les droits de ceux qui pourraient apporter une collabo­
ration utile et fécondé au progrès de la Nation et lèse par 
le fait même la Nation toute entière. Quoiqu’il en soit, la 
soirée d’inauguration a été parfaitement réussie. Organisée 
avec un soin rare comme Radio-Canada sait le faire, le cas 
échéant, ce fut un véritable régal artistique. Le president 
de Radio-Canada. M. Alphonse Ouimet, entouré de tous les 
hauts fonctionnaires de la Société, semblait particulièremeni 
en forme. Maitre des destinées de l’une des plus importantes 
compagnies de la Couronne, il l’administre avec une habileté 
rare, évite les écueils et lui donne une impulsion sans cesse 
plus grande. La veille, nous l’avions vu a la vidéo, à l’occasion 
de la prise de possession des terrains sur lesquels s élèveront 
les nouveaux édifices de la Société à Montreal, à la video 
où il avait prononcé un discours enthousiaste. L excellente 
mezzo-soprano Claude Ouellet, prix d Europe 1964, et le 
grand ténor Pierre Boutet se sont fait entendre dans des 
morceaux bien choisis et convenant à leur tempérament. 
Quant a M. Sylvio Lacharité qui dirigeait l’orchestre, il avait 
choisi un programme varié captivant, qui fut fort bien 
execute. M. René Dussault, gérant général de Radio-t anada 
à Québec, mérite toutes nos félicitations. Responsable a ce 
titre de la manifestation de jeudi soir, il a su en faiie un 
magnifique succès. M. Dussault est un administrateur 
remarquable 11 connaît parfaitement cet art si difficile de 
coordonner les organismes de l’importance de Radio-t anada 
Depuis qu’il est a Québec, il a fait son possible pour assurer 
l essor de CBV. Nous sommes persuadés qu’il en fera autant
pour CBVT. BATISCAN

Valeur morale des films
BIENVILLE et LAURIER

t/ÿtrangr hlslolff Ou Juff ( ordlcr.
Film d’horreur «vec Vinrent Price 
Nancy Kovack et ChrU Warfield. 
Cette histoire macabre met en see 
ne une puissance maléfique. Adul
tes. .. M

lame* Bond Ou*, contre Or >o :
Drame d’esplonnnae avec Sean Con­
nery. Ursula Andrews et Joseph Wi­
seman. Humour, action et suspense. 
Un asocr bon divertissement à con­
dition d’entrer dans le jeu. Paysa­
ges de la Jamaïque. Bonnes cou­
leurs. Adultes avec reserves.

Panique a bord: Drame maritime 
avec Robert Stak. Dorothy Malone 
et George Sanders. La destruction 
de nie-de-Francr. Amour ronjugn 
entraide. courage mis en relief 
Adultes et adolescents

CAPITOL
the < halh Garden: Drame psy­

chologique avec Deborah Kerr. Hay- 
ley Mills et Edith Evan?. Cette étu 
de a quelque chose à dire et, dit 
bien dans l’ensemble. Mise en scène 
habile, beaux exétrieurs. Dévoue­
ment d’une jeune femme pour ai­
der un enfant-problème à retrouver 
l’équilibre de sa personnalité Artu! 
tes et adolescents.

Wild and Wonderful : Comédt' 
avec Tony Curti*. Christine Kaiifl 
mann et Jacques Aubuchos - roue* 
s»-, d’un chien savant et affeetueu- 
qui aime le- hou* vtn*. Tous 

CANARDIERE 
<3e semaine)

Ça commence par le baiser: Mé
lodrame avec Margaret-Rose KæiI, 
David Weston et Linda Marlowe 
Sous le couvert d’une mise en gar­
de contre les maladiees vénériennes, 
ce film présente avec sympathlt 
l*inconduite dei Jeune* et coi..; 
des acènes Intolérables. A proscrire 

(•entlement detective: Comédie po 
licière avec O W. Elsher. Walter 
Giller et Linda Christian. Beaucoup 
d*- gags. L’ensemble est assez amu­
sant et se suit sans ennui. Invrai­
semblance» nombreuses Adultes.

CARTIER Pt LA1HET
La flèche brûlée: Western avec

Sterling Haydcn. Victor Jory et 
Barbara Rush Excellent travail de 
caméra qui vaut au spectateur une 
agréable randonnée dans les déserts 
rocheux rte l’Arlzona Adultes et
adolescents

Iles filles, enrore des filles: Co
médie musicale avec Elvis Presley, 
Laurel Goodwin et Jeremy Slate 
Elvis Presley chante au milieu He 
Jolies filles. Scènes de pèches ®n
mer qui ajoutent un nouvel intent 
A l’ensemble pour 1er, fervents TE1- 
vis et les amateurs du genre. Adul 
tes

CI NE AC
Volupté : Drame psychologique

avec Ernest Borgnlne Glna Lollo- 
briglda et Anthony Franciora. La 
glorification d’une prostituée qu’ac­
compagnent constamment des Images 
très suggestives et que le suicide 
vient couronner, obllg* A déconseil­
ler ce film A déconseiller.

I n homme dans la foule: Drame 
satirique avec Andy Griffith et Pa­
tricia Neal. Satire des vedettes et 
aurtout du public de la télévision 
américaine. Ce film comporte d’ex 
rellentes leçons et fera certainement 
réfléchir les spectateurs adultes 
A-'ultes
CT NE CLI B INTERNATIONAL

Relâche.
CLASSIC. RIALTO, VICTORIA

l.anrrlnt. rhrvsller de la relue:
Film d’aventures avec Cornet Wilde. 
J-ean Wallace, Brian Aheme et 
George Baker Histoire centrée sur 
Une Intrigue amoureuse. PI i»leurs 
combats. Ensemble bien ficelé sur 
le plan des Images, de la couleur 
et du rythme Adultes 

I r hsl»rr do V .Tinplre
EMPIRE

«PREMIERE MONDIALE)
La ferre a boire: Film pm cholo- 

~lquc du montréalais Jean-Paul 
ernlei aver Pauline Julien, Gilles 

Pelletier, Patricia Noltu. Geneviève 
Bujold et la vedette Patrick Stia- 
ram. Une jeune fille coniplrxée 
met tonte sa confiance en «in prie. 
Beaucoup d'amour. I,a chanson thè­
me : ’•Le pavsage de ma mlr’1 est 
de Gilles Vigneault et interprétée 
pat Gilles Pelletier. La musique est 
de Stéphane Vennc L» vedette est 
l'amant de plusieurs dames «Sous 
toutes réserve»!.

Notre assortiment de

DISQUES
est des plus complets 

Cf.AMMQtlK» - RKMI cLARMHNIM 
POPULAIRK*

»:t 1/3 — «A et IH rpm 
4FPANF.II "MALTE EIPKLITB'

fetuiuis lUWiriiiiH»
10b rw ST JUN - ta.; SU 35)1

IMPERIAL
V toi dr fslre, Mlgnonnr: Corn* 

die pollciète avec Eddie Constant: 
ne. Gai» Gerraani et Philippe Le 
maire. Le Jeu est mené bon trait: 
Bagarres. assaisonnée* de "gags' 
bien réglée- Pas d’ennut et un ret 
tain plaisir à voir ce film. Adulte* 
avec réserves.

Salammbe: Film d'aventures avec 
Jeanne Valérie. Jacques Semas et 
Edmund Purdotn. De la série des 
films italiens A grand specta-Ie. 
Belles images et couleur -onven.-ble. 
Adultes.

Nefertltt. relnr du NU: Film (t'a­
ventures avec Jeanne Crain. Ed­
mund Purdom et Vincent Price. A 
grand spectacle. On n'a pas lésiné 
<ur les décors, les costumes et le 
«ombre de figurants. Adultes

LEVIS
La légende de Lobe : Documen 

tau* romancé d'apres le récit ’Lo 
bo. the King of Cumimpaw” d'Fi 
nest Thompson Selon Tendance 
.'ans les documentaires des produc­
tions de Disney de sentiments User 
la vie de* animaux. Originalité de 
ulusieurs images, splendeur de* pay- 
>.«ges du sud-ouest américain Tous

'pré» lut le deluge: ConiAdie
.ue< Fred MacMurray, N«mc> Oison 
et Keenan Wynn. Ne manque pa.s 
d’uivention comique et pousse 1* sa­
tire plu* loin que le premlet film 
dont il semble le fils : "The Bascnt- 
Minded Professor”. Trucage* ingé 
deux. Sain divertissement. Tous.

UDO
t ne femme est une femme: Co­

médie fantaisiste avec Anna Karina, 
Jean-Claude Brtaly et Jean-Paui 
Delmondo. Axé sur un thème sca­
breux, le film présente des person­
nages dune amoralité totale et Ital­
ie avec désinvolture des valeurs 
établie* A cela s’ajoutent des scé 
ues d’exhibitionnisme A 'técon «oil­
ier.

Le bel Ainonlo: Etude de moeurs 
avec Marcello Mastroianni, Pierre 
Brasseur et Claudia Cardinale. Le 
sujet du film déjà srabreux en lui- 
mém«, est développé dans une pers­
pective morale faussée et contraire 
à la conception chrétienne du ma­
riage A déconseiller.

PARIS et IMG ALLE
Les Rnsslgnols des Montagnes: Mé

lodrame aver Joselito, Roberto Ca- 
mardicl et Lolita Vilaespesa. Jose­
lito montre sa belle voix. L’occasion 
au spectateur d’esquisser un souri­
re ou d’écraser une larme. Un di­
vertissement anodin. Tous.

Le* elorhes ont cessé dr sonner : 
Film biographique avec René Mu- 
no/. F’.sther Zulema et Juan Calvo. 
Chronique de la vie d’un saint ré­
cemment canonisé par Jean XXIII. 
L’ensemble est réalisé de façon mo­
deste mais avec sincérité et sympa­
thie Humility et la grande charité 
de St-Martin de Porres misent en 
relief. Tous

PRINCESSE
Hagdad: Conte oriental avec Mau 

reen O’Hara. Vincent Price et Paul 
Christian. Vaut par son côté exoti­
que et sa couleur. Adultes.

La malrdlrllon dr* l'haarons: Film 
d'horreur aye< Peter Cushing. Chris­
topher Lee. Yvonne Furneaux. Il y 
a «*«er d'originalité et un contraste 
frappant a été établi entre l’atmos­
phère de l’ancienne Egypte et cel­
le de l'Angleterre moderne La sai­
ne ambiance du village anglais at­
ténue le» éléments qui se veulent 
terrifiants. Adultes et adolescents

Sriil* «onl 1rs Indompté*: Western 
avec Klrk Douglas, Walter Matthau 
et Ciena Rowlands l>e principal in­
térêt provient du déralagi cons­
tant contre le caractère traditionnel 
du héros et le cadre moderne où 
U évolue La séquence de la pour­
suite dans le* montagnes est une 
réussite. Adultes et adolescents.

SILLERY
La sage-femme, le mré et le bon 

Blés : Comédie de moeurs Sv«c An- 
gl» Dhkinsen. Maurice Chevalier et 
Gabrtelle Feraettl. Le réalisateur 
Jean Ncgulesco a réussi au point 
de sue aspect touristique. Paysage* 
très bien choisis. Adultes avec ré­
serve*.

Par lammir possédé: Drame fa­
milial avec Efrem Zlmballst Jr., Lu 
rm Turner e< George Hamilton I<e 
film comporte de* éléments repié- 
hemdble» dont certains sont présen­
tés avec une certaine sympathie. 
Adultes avec réserver

le* déchaînés: Comédie avec Sa! 
Mlneo. Barry Coe et Gary Crosby. 
Tourné avec des jeunes et pour lea 
Jeunes Adultes et adolescents.

STUDIO 9
Electre: Tragédie avec Irène Pa­

pa». Aleka Catselli et Yannle Fer- 
tl». C’est !a tragédie renouvelée 
par le cinéma. Le» dieux, le destin, 
le «ang. la mort «ont le» éléments 
d'un drame violent où s'opposent 
les passion». Atmosphère de gran­
di ur, Payrsge* d'une noble ru lease. 
Personnage* d’une dure noble*sc 
Film exceptionnel Adultes et ado­
lescent*.

568 concerts Jeunesses Musicales avec commentaires 
seront présentés dans 97 villes au Canada cette saison

La ville de Saint-Jean, a Terre-Neuve, se joint 
cette année à la liste des villes canadiennes qui re­
çoivent annuellement des artistes JMC. Terre-Neu­
ve devient donc lo neuvième province canadienne à 
accueillir les Jeunesses Musicales. Le concert inau­
gurant cette première saison sera donné par le pia­
niste canadien Dale Bartlett, gagnant du Grand Prix 
du Concours Musical National JMC de 1964, le 7 
novembre, à Saint-Jean. Ce nouveau centre recevra 
par la suite le Quatuor à cordes de Zagreb, la Per­
cussion de Paris et un Trio d'opéra composé de Mi­
cheline Tessier, Jean-Louis Pellerin et Gaston Ger­
main, accompagnés par la pianiste Lise Boucher. 
Ces quatre tournées de concert seront aussi présen­
tées aux centres JMC de lo Gaspésie, du Bas du Fleu­
ve, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et 
des Cantons de l'Est. Il tout noter cependant, que 
pour les villes de ia Gaspesie et du Bas du Fleuve, 
Micheline Tessier sera remplacée par Joan Patenau 
de dans le Trio d'Opera et que Marek Jablonski fera 
la tournee JMC au lieu de Dale Bartlett dans les cen­
tres des Cantons de l'Est.

La saison JMC est déjà commencée depuis le 
21 septembre dans les centres du circuit "B", soit la 
Mauricie, le Saguenay, le Lac Saint-Jean, la Côte 
Nord et Quebec. Les artistes qui s'y feront entendre

sont le pianiste Dale Bartlett, le Quintette Eichen- 
dorff de Vienne, la violoncelliste américaine Toby 
Saks et un trio d'opéra composé de Cécile Vallée, 
Leonard Bilodeau et Bruno Laplante, accompagnés 
par la pianiste Laure Fink.

Les centres des Laurentides, de l'Abitibi, du 
Nord Ontario, de lo région d'Ottawa-Hull, du sud- 
ouest du Québec et Toronto recevront cette année le 
Quatuor a cordes de Copenhague, le pianiste Michel 
Dussault, la violoniste Betty-Jean Hagen et le trio 
d'opéra forme de Micheline Tessier, Jean-Louis Pcl- 
lerin, Gaston Germain, accompagnés par Lise Bou­
cher.

Le pianiste Marek Jablonski, le Quatuor a cor­
des de Copenhague, la violoniste Betty-Jean Hagen 
et la Percussion de Paris seront entendus par les cen­
tres JMC de l'Ouest canadien, soit du Manitoba, de 
la Saskatchewan, de l'Alberta et de la Colombie-Bri­
tannique.

De plus, a titre d'echange mternarional JM, Me­
rck Jablonski, gagnant du 1er Concours Musical Na­
tional JMC pour piano, jouera à Vienne et en You­
goslavie, puisque le Quatuor de Zagreb et le Quin­
tette Eichendorff de Vienne donneront des tournees 
de concert JM au Canada.

• >1. Wilfrid Pelletier
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Au Palais Monlcalm, le 12

. l'Orchestre Symphonique 
r!e ûoéhec ouvre sa saison

L'Orchestre Symphonique de Québec ou­
vrira sa saison 1964-65 le lundi 12 octobre, 
au Palais Montcalm. Ce concert sera sous la 
direction du réputé chef d'orchestre Wilfrid 
Pelletier. Le soliste sera le ténor italien Ce­
sare Valletti.

Au programme, on note les pièces sui­
vantes : “Ouverture Iphigénie en Aulis', de 
Gluch-Wagner “Symphonie No 3, dite Litur­
gique* de Honegger, des extraits d'opéras de 
Mozart, Gluck, Massenet, Cilea ainsi que 
“Les pins de Rome**, de Respighi,

_

w CESARE VALETTI. Irnor lyrique italien nttarhé mu 
Mrti npolitan depuis déjà quelque» a nue ex; Il e*t un de» plu* 
grands défenseurs du “bel canto”, caractéristique de hon paya 
d'origine.

Nouveau chapitre dans l'histoire 
des Grands Ballets Canadiens

Cette saison les Grands 
Ballets Canadiens, qui dé­
butèrent il y a douze ans au 
sein de Radio-Canada com­
me petit ensemble, devien­
nent aujourd'hui une insti­
tution complète et véritable. 
Pendant ces douze années, 
madame Ludmilla Chiriacff 
travailla afin de donner a 
la province de Quebec sa 
propre compagnie de ballets 
laquelle pourrait faire preu­
ve d'une individualité et re­
fléter l'esprit et le style 
d'une partie du Canada.

Des progrès considerables, 
surtout ces dernières an­
nées, ont été faits dans ce 
sens et l'ouverture de la sai­
son 1964-65 permet à lo 
compagnie de franchir le 
seuil de façon definitive.

Pour la premiere fois les 
Grands Ballets Canadiens pré­
senteront leurs danseurs-étoiles 
Anna-Marie et David Holmes. 
Ces deux jeunes Canadiens, 
grace à une bourse du Conseil 
des Arts du Canada, étudièrent 
a Leningrad. Us furent invites 
par la suite a danser avec la 
compagnie de ballet Kirov. Ils

reviennent au pays apres une 
tournée éclatante dans tous les 
grands théâtres d’Europe.

Les Grands Ballets Canadiens 
sont aussi heureux d’annoncer 
l’acquisition particulièrement 
précieuse de monsieur Anton 
Dolin comme conseiller artisti­
que Monsieur Dolin. une des 
grandes personnalités dans le 
monde du ballet, dirigea l’annce
dernière célèbre ".Le Pu 
de Quatre” pour la compagnie 
Son talent et son immense ex­
perience seront un apport im­
portant dans l’avenir. D’un au­
tre côte, madame Milenka Ni- 
derlova a abandonné sa posi­
tion de première danseuse de

la compagnie pour mettre son 
savoir au service des Grands 
Ballets Canadiens en tant que 
maîtresse de ballet. Elle sera 
secondée par Brydon Paige.

Madame Chiriaeff a aussi dé­
cidé de céder son académie aux 
Grands Ballets Canadiens, la­
quelle, à partir du 1er janvier 
1965. deviendra l'institution of­
ficielle de la compagnie. Ce 
Louafert a été accepté en prin­
cipe par le conseil d’adminis­
tration des Grands Ballets Ca 
nadiens. Déjà la saison derniè­
re la compagnie accepta dan* 
son corps de ballet quatre élè­
ves formés par ''académie. Aus­
si pour accélérer ce développe­
ment, monsieur Daniel Seillier, 
danseur étoile et ancien maitre 
de ballet de la compagnie du 
Marquis de Cuevas et de l'Ope- 
ra San Carlos de Lisbonne, a 
bien voulu se joindre au corps 
enseignant, en plus de ses fonc­
tions auprès de la compagnie.

La compagnie devient aussi 
une institution grâce à Son 
Honneur Me Jean Drapeau. 
Maire de Montreal, et à tous 
ceux qui se dévouent pour la 
creation d'une maison d’opéra 
dont les Grands Ballets Cana­
diens furent assurés de faire 
partie dès sa fondation.

Avec leurs danseurs-étoiles, 
leurs premiers danseurs et so­
listes de calibre international, 
les Grands Ballets Canadiens 
donneront trois series de spec­
tacles à Montréal. Tout d’a­
bord. a la Comédie Canadienne 
à partir du 11 novembre, une 
semaine de programmes variés 
laquelle s’incorpore dans une 
tourner du Québec et de l'On­
tario. A partir du 18 décem­
bre a la Place des Arts, sera 
présenté le ballet “Casse-Noi­
se! te" de Tchaikowsky sur une 
chorégraphié de Fernand Nault, 
Montréalais bien connu par sa 
longue et précieuse association 
avec l’American Ballet Theatre. 
Enfin, au mois de février, la 
compagnie donnera d'autres 
spectacles à Montreal dont deux 
sont commandités par la Com­
mission des Ecoles Catholiques 
de Montréal, avant de partir en 
tournée aux Etats-Unis avec, 
pour la première fois, son pro 
pre orchestre sous la direction 
de Claude Poirier, directeur 
musical.

Le répertoire de cette saison 
comprendra en plus de "Casse- 
Noisette”, deux ballets crées 
par l’Atelier chorégraphique 
des Grands Ballets Canadiens 
présentés au mois d'août à 
Montréal. Cet atelier a connu 
un succès inespéré. 11 s’agit 
d'une part de Sinfonietta ebo 
regraphié par madame Geneviè 
ve Salbaing sur une musique 
d'Albert Roussel, et d’autre part 
de “La Espagnola” chorégra­
phié par monsieur Brydon Pai­
ge qui montera également pour 
cette saison un nouveau ballet 
“Médée” sur de la musique con­
crète. Monsieur Daniel Seillier 
a bien voulu monter pour la 
compagnie son ballet "Trapè­
ze" qui a connu fie très grands 
succès en Europe Monsieur 
Dolin montera, en plus du "Pas 
de Quatre” que nous gardons 
au répertoire. "Variations pour 
Quatre" pour nos premiers dan­
seurs. Anna-Marie et David 
Holmes nous apportent un pas 
de deux de monsieur Assaf 
Messcrer, maître de ballet de 
la compagnie Bolchoi "Spring 
Water".et un pas de deux ’Wed­
ding Song” chorégraphié par le 
chorégraphe canadien Brian 
MacDonald et le célèbre pas de 
deux "Le Corsaire” de l’etipa. 
Madame Chiriaeff a aussi cho­
régraphié une oeuvre nouvelle 
pour la compagnie intitulée 
"Magyarianna” sur les danses 
hongroises de Brahms. Les bal­
lets qui demeurent au rcpcrtoi 
re sont “Ix* Bal des Cadets 
que monsieur David Llchlne 
monta pour l’ouverture de la 
Place des Arts. Labyrinthe fie 
monsieur Eric Hyrst sur l'ou­
verture Roméo et Juliette fie 
Tchaikowsky qui a toujours été 
l'un de nos grands succès, et 
les ballets créés par madame 
Chiriaeff "Jeux d’Arlequins’’, 
"Suite Canadienne” sur une mu­
sique du compositeur montréa­
lais Michel Perrault, et le deu­
xième acte fie "Pierrot de la 
Lune” donné l'année dernicre a 
Noël.
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• LOS ANGELES. — Tim Rooney, âge de 16 ans. plus vieux des garçons du célébré 
comédien Mickey Rooney, est loi photographié à la cour en compagnie de sa mere 
afin d obtenir l’approbation de son prochain contrat avec les studios MGM. Non 
seulement il est populaire comme son pcrc à l’érran, mais encore il est de beaucoup 
plus grand. De fait. Ttm atteint cinq pieds et 10 pouces alors que son père ne me­
sure que cinq pieds et . . . deux pouces. (Téléphoto I IM>
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• LONDRES — Sir W inston C hurchill, qui aura bientôt 90 ans. » entretient avec le 
produrteui de film américain C arl Foreman. Ils se sont rencontres afin de discuter 
Ho prochain film de Foreman qui sera base sur le lixre rie Churchill, "My Larlv 

Years” (Me* Premiete* Années», une autobiographie de l’homme politique britanni­
que touchant ae* premiere* année» d’activité» comme homme d Etat, (lelcphulu LPI>

t
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Ethel et le terroriste
Claude Jasmin est un aimable barbu, 

créateur passionné qui a l’habitude de ne 
jamais fignoler ses oeuvres et préfère les 
laisser dans leur glaise primitive, dans le 
tohu-bohu d’un obscur atelier. Il se plaît 
dans le provisoire, parce qu’il rêve d'un 
jour ou d’un grand soir qui. selon lui. 
prend trop de temps à venir. Il n’est pas 
encore à 1 age où l’on cesse de vouloir 
réformer les hommes pour s’appliquer à la 
réforme personnelle toujours possible si 
l’on y met toute sa volonté.

* * *
Occupons-nous tout d’abord du terro­

riste de Jasmin et regardons-le dans son 
milieu : “Je songe à mon pays. Mon 
pays livré comme charogne, il y a plu'- 
de cent ans, à une bande de loyalistes à 
grandes dents. Mon pays bourré de sou 
tanes multicolores, de petits épiciers, de 
maigres scieurs de bois, quelques géants 
isolés, exceptions qui entretiennent. nos 
légendes... à la face de nos collégiens 
boutonneux, de nos fonctionnaires caco­
chymes, de nos commis de coins de rues... 
théâtre de vermine...” (p. f>X). “Une 
bande de jeunes gens qui ont mal. qui 
souffrent, qui cherchent des raisons pour 
hair, qui cherchent de* excuses et des pré­
textes ... (p. 113).

Toute cette amertume cadre mal avec 
la grosse joie qui règne dans le Québec 
“où il fait bon se la couler douce”, où 
l’on chante, gigue et danse “dans tous 
les cantons”. Faut-il attribuer à Jasmin 
lui-méme, le goût de cogner, de détruire ? 
Je ne le crois pas, même si le romancier 
a déclaré à la télévision que les change­
ments sont trop lents dans la province de 
Québec. Celui qui a avoué avoir pleuré en 
lisant les pages divines de la Petite Poule 
(Teau de Gabrielle Roy. ne peut vouloir 
la destruction du prochain.

Cependant le terroriste a lâché une 
bombe qui a peut-être tué des Anglais et 
des Canadiens. Il fuit avec Kthel dans un 
tacot asthmatique vers New-York. Une 
fuite éperdue, avec la peur. “Quand on a 
eu si peur” (p. 9). “C’est terrible, avoir 
eu peur à ce point, avoir eu si peur” (p. 
12U “J’ai eu si peur” (p. 11). “On a eu 
si peur” (p. 14). Lancinant refrain qui ne 
sent pas le héros. Tous les deux glissent 
dans la nuit ouatée d’épouvante, et Ethel, 
l’amante, parle de rats, de bêtes puante^ 
de l’Amérique du Nord, de canaques 
(p. 18). Jasmin réussit parfaitement à 
recréer les péripéties de la fuite sur le 
dragon noir de la route. Des phrases ha­
chées, haletantes, de trois mots, parfois 
d’un seul mot. Cette Ethel qui l’accom­
pagne est une juive échappée aux massa­
cres hitlériens et transplantée à Montréal.

Elle accepte que le terroriste la traite 
comme sa chose, avec une mufflerie que 
seules les grandes peurs peuvent excuser. 
Jasmin ne verse pas dans la pornographie 
mais ne ménage pas la pudeur. Pour lui 
l’amour ne se rencontre que libre. Alors 
ce n’est plus de l’amour mais sa carica­
ture. Car l’amour suppose l’estime et la 
dignité : il y aura toujours une distance 
énorme entre le lupanar et le foyer, une 
respectueuse et la mère de l’année.

Il se trouve cependant que les terro­
ristes du Québec, selon le romancier, ne 
lâchent pas si facilement leur proie. Ils 
ont suivi le fuyard jusqu’à New-York et 
veulent le forcer au retour à Montréal. Le 
fuyard doit aussi lâcher sa juive : les 
extrémistes du Québec rêvant d’une racé 
pure s’accordent toutes les libertés en 
brimant la liberté des autres. Ils ont une 
langue très distinguée : “Toé, mon hostie 
farme ta grand’gueule”, le petit cave, le 
petit con (p. 2fi). Con a un petit air de 
Paris. Au Québec on se comprend mieux 
avec "tit cul”, “tit cul mouillé” (p. 55), 
petits calvaires de baveux (p. 35). Paul 
le terroriste comprend qu’un esclavage en 
vaut un autre, qu’on le fait marcher : 
“Je suis un pantin, un conspirateur de 
chocolat, un patriote pour rire” (p. 35)... 
un sale petit terroriste, un fanatique, un 
robot (p. 70). Il reviendra à Montréal, 
voir ses chefs de carton-pâte, menacé à la 
fois par le Mouvement et la Police 
d’Etat. Mais ses propos à Ethel nous 
révèlent qu’il a changé : “Le mal, Ethel, 
le vrai mal c’est l’ignorance. C’est là le 
vrai ennemi. Notre seul ennemi. L’igno­
rance ... C’est elle qui sème les confu­
sions, qui entretient la médiocrité. les 
tabous et les préjugés. C’est la plus grave 
de< faiblesses” (p. 114).

L’auteur ne pousse pas plus loin son 
analyse de l’ignorance. Il ne veut pas se 
montrer redresseur de tort, ni prédicateur 
de civisme. On peut le remercier de sa 
discrétion. I n romancier ne prêche pas. il 
raconte sans prendre parti. Mais on sent 
qu’il est resté sur sa faim.

* ★ ♦
Jasmin se moque du style. Il a bien 

montré à la télévision qu’il sait s’exprimer 
en claire phrase française, correcte, dis­
tinguée, harmonieuse. Pourquoi ne pas 
écrire comme on parle ? Il a préféré ici 
l’élocution “canaille” mais il n’a pas le 
droit avec ses dons de stagner dans les 
facilités. Quant aux terroristes il les laisse 
à leur destin et... moi aussi. L’histoire 
dira un jour la qualité des tempêtes qu’ils 
ont voulu soulever et la légitimité de leurs 
griefs.

Emile BEGIN

Le. 18 juin 1940
Far Henri AMOt’ROtîX

Un salon 
du livre

Le 18 Juin 1940: naissance de Charles de Gaulle
Naissance, à Londres, derrière un micro, avec des mots 

qui promettent à la France vaincue par les chars et les avions 
la victoire par les chars et les avions.

Mais la France n’est pas à l’écoute
La France est sur les routes, dans les villes surpeuplées, 

du Sud-Ouest et du Midi, dans les camps de prisonniers
La France ne parle, ie 18 juin, que d’un seul appel, d’un 

•eul discours, celui que le maréchal Pétain a lancé le 17 Juin 
pour dire qu’il fallait cesser le combat et demander l’armi«. 
tlce. Et la France est d’accord.

Ce 18 juin 1940 n’est donc pas. comme on pourrait le 
croire, tout entier occupé par de Gaulle t'e livre n’est pas 
non plus, tout entier, consacré a de Gaulle.

De Gaulle, certes, a Bordeaux comme a Londres, mais 
aussi Pétain, Reynaud, Mandcl, Weygand, Churchill. Hitler, 
Franco, Mussolini et puis les soldats derrière leurs barrica­
des, les marins sur leurs navires, les réfugiés sur les routes... 
tout un peuple qui pèse en faveur de l’armistice, incline la vo­
lonté des dirigeants et fait du geste de de Gaulle celui d’un 
homme seul au bord de la plus périlleuse des aventures.

Ecri*e pour la première fois, et par l’auteur de La vie 
des Français tous l’Occupation, l’histoire complète de In jour 
née du 18 juin 1940 est, avec scs millions d’actcurs ans i com­
plexe que passionnante puisque, de ce jour, date le conflit 
qui partage encore tant de Français conflit qui n’est pas celui 
du bien et du mal, mais à travers deux hommes, de Gaulle et 
Pétain, celui d une certaine idée de la France et d’une pitié 
certaine pour les Français.

Henri Amouroux est journaliste et reporter: il a beaucoup 
voyagé et c'est en se passionnant, autant sinon plus, pour les 
réactions et la vie quotidienne de- foules que pour l’action 
et la vie publique des dirigeants, qu'il a conçu l'idee de ce*- 
livres d’histoire d'ou les peuples n< sont jamais absents Avant 
d’écrire Le 18 Juin 1940, Henri Amouroux, a pendant un an et 

^ demi, consulté des milliers de documents et interrogé des cen 
tslnes d’acteurs de re jour historique

En vente è la Librairie de L’Action . $6.00
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à Rimouski
Un Salon du Livre sera te­

nu les 15-16-17-18 octobre pro­
chain, à l’hôtel de ville de Ri­
mouski.

Sous les auspices des Dames 
Hélène de Champlain et des 
Chevaliers de Champlain.

Mme Emilia B. Allaire pré- 
-<entera elle-même son ouvra­
ge. publié l’automne dernier a 
compte d’auteur et maintenant 
rendu à sa deuxième édition. 
C’est à l’éloge de celle qui l’a 
pensé, voulu et mis au Jour, et 
nous l'en félicitons bien sincè 
rement.

Soqs le titre TETES DF 
FEMMES l'auteur groupe une 
vingtaine de personnalités, en­
core vivantes, qui ont tnfnren 
cé leur entourage dans le mon­
de des arts, des lettres, du 
journalisme, de l'enseignement, 
du travail et de la politique, 
dans le monde universitaire, 
comme dans celui des oeuvres 
philantropiques.

Mêlée aux oeuvres sociales et 
a la vie littéraire, Fmtlia Hoi- 
vin-Allaire possède une vaste 
expérience

“Ce livre fera époque. Ce li­
vre marque une étape impor­
tante dans l’évolution de no­
tre peuple’’, affirme le préfa­
cier : Mgr Arthur Maheux. de 
la Société Royale, du Canada

Plus de R.000 volumes seront 
exposés à l’occasion de ce Sa­
lon du Livre. Les livres seront 
classés par catégories et non 
par éditeurs. Plus de quinze 
kiosques seront Installés dans 
les catégories suivantes :

• Histoires
• Philosophie
• Littérature religieuse
• Livres de Poche
• Romans Moderne
• I.HP-rature enfantine
• Sport
• Aventures
• Livres canadiens
• Etc.
Une invitation spéciale est 

faite aux parents afin que le 
dimanche 18 octobre soit con- 
sacré è la visite de cette expo­
sition avec leurs enfants 
“Progrès du Golfe”

DOOLEY (Tom)
Le Journal du docteur 

Tom Dooley, trad, de l'amé­
ricain. — Tournai (Belgi­
que), Casterman, 19(54. —
4.00
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L 'imprévisible Monsieur Houde
Disparu depuis six ans, Camillien Houde 

prend de plus en plus figure de personnage 
légendaire. Comme les aspérités de son vi­
sage, les aspérités de sa vie publique a’atte- 
muent dans la mémoire de ceux qui l’ont con­
nu. On se rappelle moins de sea défauts que 
de ses qualités.

M. Charles Renaud, un de ses collabora­
teurs durant vingt ans, surtout à titre de chef 
de cabinet à la mairie de Montréal, vient de 
consigner, dans un bouquin de 140 pages, les 
souvenirs de rette vie commune. Il n'apprend 
tien à ceux qui ont connu de loin ou de près 
MMon8ieur Montréal’’ ou le “p’tit gas de Ste- 
Marie”, mais que de rappels captivants !

Alors que j’étais courriériste parlementai­
re à Québec, je eonnus assez bien ce redou­
table adversaire de M. Taschereau. U avait 
de la verve, du mordant, de l’audace. Avec 
Aimé Guertin qui pouvait lire les “Statuts 
refondus’’ une nuit durant pour retarder la 
session. l'Opposition n’avait pas dix membres. 
Camillien tenait la chambre en alerte par sea 
interruptions tour à tour volcaniques ou spi. 
rituelles. On ne savais Jamais quand le dé­
puté de Ste-Marie bondirait comme un lion 
ou soufflerait sur l’assemblée comme une 
brise légère.

“L’imprévisible Monsieur Monde’, écrit 
M. Renaud. Nul qualificatif ne p< uvait mieux 
caractériser cet homme dont les décisions 
étaient souvent déroutantes, dont les écroule­
ments et les rebondissements étaient aussi 
fracassants qu’inattendus.

Maire de Montréal à plusieurs reprises, 
député de Ste-Marie à Quebec, puis député 
à Ottawa. Camillien Houde a participé à nom­
bre de campagnes électorales. 11 était adnlé 
des foules auxquelles H savait plaire, avec

lesquelles il communiait facilement, connais­
sant leurs préoccupations et leurs misères, 
notamment dorant la crise economique.

SI les foules aimaient cet homme haut en 
couleurs, il était cependant craint des autres 
hommes publics, aussi bien de ses . . . amis 
que de sea adversaires. On sait que M. Du­
plessis n aimait pas M. Houde; moins par ja­
lousie que par crainte de ne pouvoir dominer 
cet indiscipliné. Il l’écarta d'ailleurs de la 
direction du parti de façon assez obscure mais 
efficace.

A ee propos. M. Renaud rappelle de M. 
Houde un mot excessivement cruel. C’était 
en 1939, alors qu’on discutait le bill de Mont­
réal, à l’Assemblée legislative. On avait prévu 
une rencontre homérique entre le premier 
ministre et le maire de la Métropole, n n’en 
fut rien. Tout se passa dans le plus grand 
calme. Tout an plus des échanges de polites­
ses et de mots d’esprit. On discutait chômage 
quand M. Houde suggéra i M. Duplessis din- 
tervenir auprès du gouvernement d’Ottawa.

“Vous n’aimes pas cela quand Je prends 
votre place, fit Duplessis souriant. Houde de 
rétorquer sur un ton aigre-doux : “Ça voua 
a si peu gêné, la première fois ! J’espère que 
vous allez vous reprendre quand ça va m’ai­
der.’’

Des répliques du genre étalent familières 
chez “Camillien” et témoignaient d’une pré­
sence d’esprit un peu rare. Il en émaillait 
ses discours de tribun devant des foules qui 
trépignaient d'aise.

Sou style oratoire lui était d’ailleurs per­
sonnel. Il maniait l’invective et l’ironie avec 
une égale aisance, accablant l’adversaire des 
nip»* on le faisant sombrer dans

IMJI

le ridicule. Se» auditoires se soulevaient d’in­
dignation os se tordaient de rire.

En 1940. par suite d’un raisonnement de­
meuré obscur, il demandait aux Canadiens 
de ne pas répondre à l’enregistrement national 
décrété par le Fédéral pour fins de guerre. 
C’était l’occasion attendue pour l’incarcéra­
tion de ce provocateur et de ce geneur dans 
un camp de concentration à Petawawa. Il y 
conquit vite la vedette par sa bonne humeur 
son intarissable verve, ses talents d’artistes; car 
il était bon chanteur ... et mélomane.

En somme, peut-être avait-il raison de ré­
péter avec Cyrano dont il aimait les tyradea, 
dont il possédait le physique disgracieux et 
surtout le nez démesuré : “C’est moralement 
que J’ai mes élégances”. Ce qui ressort en 
effet du bouquin de Charles Renaud, c'est 
bien que les elegances de Camillien Houde 
étalent d’ordre moral et spirituel. (1)

Louis-Philippe ROY
(1) “L'imprévisible Monsieur Houde”, aux 

Editions de l’Homme, en vente i FACTION 
au prix de $2.09.

Hippocrate et la médecine
Par le Dr Marcel MARTI N Y

La vie jusqu'alors légendaire d’Hippocrate s’est enrichie 
de faits précis et passionnants. Ses conceptions anthropologi­
ques et médicales permettent de retrouver une unité, une in­
dividualité a travers les écrits aux auteurs multiples.

Grand observateur de la souffrance humaine, ce clinicien 
et expérimentateur de génie a apporté malgré le caractère 
imaginaire des humeurs peccantes, une doctrine toujours va­
lable de l’homme, vu dans sa totalité, face à la maladie.

Depuis cent cinquante ans. les sciences médicales à juste 
raison n’ont plus à tenir compte d’un savoir à 1 existence pé­
rimée rependant, l’essence de l’humanisme hippocratique, 
le caractère de son interrogation, retrouvent miraculeusement 
une valeur primordiale pour un Art médical dont l’exercice 
est en pleine métamorphose.

Hippocrate n’est pas le plus grand des médecins. Hippo- _ 
crate, c’est la Médecine.

En vente a la Librairie de L’Action : $< 25.

Une oasis 

de beauté

J ai revu le musee Bourdelle avec encore plus de joie, 
je pense, qu au premier contact. Perdu dans ce Paris du 
tintamarre, quelle oasis de paix! Il faut être dans la Ville 
Lumière pour heurter, au hasard d’une rue sans aristocra­
tie, la beauté sous l’une des formes les plus exaltantes qui 
soient.

Non loin de la gare Montparnasse, ou b entrechoque une 
foule en mal de trépidation, on entre chez Bourdelle pour y 
trouver dans le silence, la grande sculpture, soit sous de 
hautes galeries, soit au milieu de la verdure; enfin pour y 
marcher calmement au centre d’un peuple disparate en son 
histoire, mais tellement identique en son style.

Bourdelle a porté la puissance au niveau du grand art, 
la puissance qui, parfois chez certains autres, dérive vers la 
monstruosité par manque d’équilibre. Chez Bourdelle, la 
vie éclate dans l’espace pour s'immobiliser en gestes quasi 
rituels chez certaines oeuvres et simplement quotidiens chez 
certaines autres, mais dont la noblesse atteint Fambiance 
jusque dans ses harmoniques. Il faut voir beaucoup de gale­
ries, de musees, pour se rendre compte de l’importance de la 
qualité constante chez un maître, qualité qui donne à sa 
signature son authenticité.

Cette qualité pour le sculpteur, c’est cette projection 
dans l’espace et dans le temps d’un sentiment de la durée., 
je disais aussi de sa propre densité, autrement dit, de cette 
présence quasi humaine qu’imposent ces mondes fixés en 
Fun des instants privilégiés de leur trajectoire par l'inspi­
ration de l'artiste et qui laissent au spectateur attentif, l’im­
pression d’une éternité de l’oeuvre. L’on comprend pour­
quoi au temps de Michel-Ange. Vinci, et de nos jours, 
l’oeuvre d’art n’est plus en “surajouté” aux possibilités hu­
maines, mais bien un labeur qui donne à l’artiste sincère Ue 
droit A la dignité de l'indispensable, car “Fhomme ne vit pas 
que de pain”. Il est dépassé le temps où Fart s’appelait 
“l’agrément”. 11 a atteint le stade de l’urgence puisque 
l'homme a de plus en plus soif d’absolu, sens qu'il rengaine 
souvent dans la futilité avec une sorte d’exaspération qui 
dénote justement son mal, cette carence qui le stérilise dans 
l’ennui, alors qu'il voit le monde l’embarquer dans un avenir 
plein de responsabilités.

Dans cet atelier ou l’on coudoie la beauté, il est diffi­
cile de ne pas rejoindre, au moins un instant, le souvenir de 
celui qui nous a laissé en face d'une genese non pas seule* 
ment pétrifiée par le choix des moyens, mais mouvante en 
notre admiration, parce quelle prodigue les ai nombreux 
aspects que la sculpture permet. Et c’est en contournant 

l’oeuvre que Fon surprend le créateur dans ses réflexions, 
dans ses décisions, aussi dans ses nésifations. I -a sculpture 
est très révélatrice de la qualité du Jugement de l’artiste. 
Certes tout art arrache à son créateur une grande part de 
son secret, mais c’est surtout la sculpture qui dévoile la com­
plexité du génie en mal de gestation.

Chez Bourdelle, tout s'organise en magnificence du mou­
vement, mais un mouvement Inscrit en rapport avec l'équili­
bre qu'exige la beauté et non plus mouvement théâtral qui 
amenuise la puissance pour devenir déclamatoire. I*a plas­
ticité chez Bourdelle demeure en harmonie avec le mouve­
ment et fait de son oeuvre un jalon magnétique dans l’his­
toire de Fart

Au contact d’une humanité de pierre dans laquelle s’est 
ramifiée la veine d’un génie aussi prodigue, rien n’est plus 
propice A l'espérance, A la fol dans la montée de l'esprit, 
dans la dignité do Fhomme en tant que promoteur, souvent 
inconscient, hélas ! d’un élan nouveau vers un divin attrait.

Bourdelle nous a laissé une oeuvre envoûtante, qui 
pousse A la réflexion, non que son monde de statues noua 
Impose des anecdotes, (Fart véritable ne sert pas ce but), 
mais par le silence fougueux de ces présences ancrées dans 
l’espace comme des forces magiques, sentinelles majestueu­
ses aux portes du mystère. x

Marguerite DORION

Shakespeare et son temps
Par Peter QUEXNEL

Il a été dit que tout ce que nous pouvions prétendre con­
naître sur William Shakespeare, sur son caractère, sa vie 
privée, tiendrait sur une carte postale et les partisans anÜ- 
strafordiens sont nombreux.

Dans cette biographie, Peter Quennell nous donne une 
impression d'ensemble sur le poète et son milieu, car 11 pense 
que seule cette connaissance peut nous permettre d'atteindre 
Fhomme lui-méme et aider à la compréhension de l’artiste.

Un chapitre décrit le climat de l’époque, un autre le lien 
entre Shakespeare et lord Southampton et l’ami de celui-ci, 
le fascinant Essex dont le destin malheureux et la chute sem­
bleraient avoir inspiré à Shakespeare ses plus sombres tra­
gédies. Chaque chef-d’oeuvre, suggère Peter Quennell, est lê 
résultat d'un conflit intérieur et il tente de nous restituer 
ces combats qui déchirèrent l’esprit de Shakespeare. L'am­
bitieux écrivain londonien fut essentiellement un homme de 
ce monde et qui connaissait les plaisirs qu'il pouvait en atten­
dre Pourtant, à certains moments, il semble que les specta­
cles de la vie humaine le remplissaient d'une aversion véhé­
mente. L’existence de Shakespeare était agitée et mondaine, 
mais il était hanté par le thème de la solitude. Il fut tou­
jours attiré par la bravoure des hommes d'action, mais plus il 
les étudiait, moins 11 leur faisait confiance De tels conflits ont 
suscité l’immense diversité de son oeuvre et son extraordi­
naire intérêt dramatique.

En vente a la Librairie de L’Action : $7.25.

In vente au Canada 
le même jour qu à Paris
Paris-Match, Elle et Jours de France sont maintenant 

en vente au Québee le meme jour qu’à Paris. Les éditeurs 
de ces revues ont en effet conclu un accord avec la société 
Air France pour le transport régulier par reactés Boeing 707 
de leurs publications dès leur sortie des presses à Paris

En annonçant la nouvelle, M. Michel Pairault, Directeur 
d’Air France au Canada, a rendu hommage aux éditeurs qui 
ont ainsi démontré qu'ils comprennent bien que le monde, 
francophone dépassé les frontières françaises.

H s’agil-la aussi d’une nouvelle preuve du rétrérlssement 
des distances géographiques grâce aux grands transporteurs 
aériens internationaux, a ajoute M. Pairault, ce qui permet 
d’esperer un rapprochement toujours croissant du monde 
d'expression française.

La récente réduction de tarifs de fret d'Alr France a 
rendu possible le transport régulier par Jet. chaque semaine. 
de milliers de tonnes de Journaux et de revue*.

On peut se procurer ces revues à la Librairie de l’Action

Hommage 
à l'écrivain 
Hervé Biron

La Société Saint-Jean-Bap­
tiste du diocèse de Trois-Riviè­
res vient de décerner son prix 
littéraire annuel à M. Hervé 
Biron, éditorialiste au Nou­
velliste. Ce n’est pas au seul 
journaliste que va l’hommage 
de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste. C'est l’écrivain en fait 
qu’on couronne de la sorte. 
Mais c’est le journaliste que je 
voudrais saluer particulière­
ment dans ces colonnes.

M. Biron écrit, je ne sais 
trop depuis combien d’années, 
les éditoriaux de notre quoti­
dien et trouve le moyen de 
nous offrir, chaque semaine, 
une critique très poussée dans 
la page littéraire. L’une ou 
l’autre de ces fonctions repré­
sente une somme de travail, de 
réflexions, de lectures extrê­
mement lourdes. Les accomplir 
toutes les deux avec une con­
tinuelle réussite est plus qu un 
tour de force, c'est la marque 
d'un grand esprit.
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L’éditorial n'est pas facile. 
Il faut, chaque jour, trouver un 
nouveau sujet, l’étudier, le 
comprendre, le pénétrer. Tout 
cela fait, il reste A le présen­
ter au public dans un cadre 
de réflexions à la fois objecti­
ves et respectueuses de tout un 
ensemble de circonstances /jui 
obligent parfois l’écrivain à 
surmonter deg difficultés dont 
on n'imagine même pas l’Im­
portance.

La première qualité de l'édi­
torialiste est l’honnêteté envers 
les lecteurs. Ceux-ci, en effet 
admettront que les nouvelles 
sous un décor de sensations de 
toutes sortes souffrent de quel­
ques erreurs Tous s’y atten­
dent, c’est un peu dans le Jeu. 
Mais n’accepteront jamais que 
l’éditorialiste présente fausse­
ment les faits. Cette honnêteté, 
M. Biron la possédé a un degré 
qu’on rencontre rarement dans 
le métier. Mais re qui le dis­
tingue davantage, c'est la dé­
licatesse, le respect dont 11 
sait entourer scs prises de po­
sition. Et ceci, finalement, est 
encore de l'honnêteté. Il peut 
être facile d'affirmer, de pour­
fendre l’air, de crier ses con­
victions. Il est beaucoup plus 
difficile de rester sincère et 
loyal envers soi tout en res­
pectant profondément la pen­
sée et la personnalité des per­
sonnes qu’on met alors en cau­
se

Pour y parvenir il faut une 
forte dose de sagesse. Et c’est 
IA. pour moi, la qualité domi­
nante de M. Biron. Cette sa­
gesse devient pour toute une 
population un trésor inestima­
ble quand on sait que l'édito­
rialiste est jusqu’A un certain 
point le maître A penser de son 
milieu.

Qu’A son .honnêteté et A sa 
sagesse le journaliste alHe une 
vaste culture et une finesse pé­
nétrante et nous nous trouve 
rons en présence d’un oiseau 
rare. Et qui niera ces deux 
qualités au critique littéraire 
qui tous les samedis se penche 
pour nous sur les ouvrages

qu’il a Jugé dignes de notre 
attention ? Fin, le Jugement 
l'est jusqu'A la limite de la 
compréhension des textes pré­
sentés. Cultivé, le Journaliste 
l'est plus profondément et plus 
largement que la plupart de 
ceux qui vivent de l’esprit dans 
cette région.

Le lauréat de la Société 
Saint-Jean-Baptiste doit rece­

voir quotidiennement, de ses 
lecteurs, beaucoup plus de tul­
les que d’homn\ages; nous som­
mes prompts à critiquer, mais 
très lents à féliciter. Cet hom­
mage sincère A un confrère 
veut être la preuve que malgré 
les apparences, nous savons où 
se trouvent les vraies valeurs 

Gilles BOULET, ptre. 
“Bonheur et Vie”

VN OUVRAGE REMARQUABLE

LE MIROIR DU PRETRE
PAR

5. Exc. Mgr Gérard-Marie. CODERRE

Après avoir manque quelques temps sur les rayous 
des principales librairies, cet ouvrage remarquable 
dont on a dit partout beaucoup de bien vient d'être 
remis en circulation.

• A son su|et le R.P. | Ledit. écrivait : “On aimerait voir 
Le Miroir du Prêtre sur te bureau ou le prie-Dieu de tous les 
confrères, c'est un examen de conscience systématique et complet 
qui a demandé un labeur incessant, méthodique et continuel .
• “l’espère”, disait Son Eminence le cardinal Léger, ' que ce 
volume sera bientôt entre les mains de tous nos prêtres et 
deviendra leur manuel classique pour les diriger dans leur examen 
de conscience”.
• Son Excellence Mgr Coderre, écrit de son côte Mgr Paul 
Bemier, archevêque de Gaspé a su recueillir et rassembler 460 
extraits de documents pontificaux; leur ensemble forme comme 
un miroir où nous pouvons tous nous regarder dans l’Evangile et 
comparer nos attitudes sacerdotales avec les pontifes romains”.

Présente, sou» une couverture attrayante, “Le 
Miroir du Prêtre” compte 224 pages et se vend 
au prix de $3.75 dan» toutes les bonnes librairies 
et anx

EDITIONS DU RICHELIEU LIMITEE
100, rue Bouthillier CP 216 Saint-Jean, P Q.
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Votre
[ Horoscope

LE SAMEDI 10 OCTOBRE

21 mars au 20 avril (Bélier)
— Une bonne journée ! Vous 
n'aurez pas de mal a vous adap­
ter aux événements et vous 
trc-uverez que tout va pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes.

21 avril au 21 niai (Taureau)
— Vos activités artistiques 
vous donneront beaucoup de 
satisfaction. Tenez vos promes­
ses et soyez ponctuel à vos 
rendez-vous. Journée sous le 
signe de l’exactitude.

22 mai au 21 juin (Cerneaux) 
•— Avec les gens aimables, vous 
serez aimables; avec les per­
sonnes rabat-joie vous ferez 
triste mine, histoire d’ètre au 
diapason.

22 juin au 23 juillet (Cancer)
«— Vous devrez oublier vos 
désirs personnels pour faire 
plaisir à vos proches et favo­
riser la bonne entente. Vous 
serez amplement recompense 
par les résultats.

24 juillet au 23 août (Lion)
— Ne perdez pas votre objectif 
de vue. Vous y gagneriez à 
vous faire connaître sous votre 
meilleur jour, par cAux qui ne 
vous apprécient pas à votre 
jiste valeur.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) — Mettez de côte la 
crainte, le doute, le scepticis­
me et allez de l'avant avec 
confiance. Configurations pla­
nétaires intéressantes pour les 
villegiateurs.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Ecoulez la voix 
de votre conscience, elle a un 
bon conseil a vous donner. 
Vous auriez intérêt à mieux 
traiter votre santé. Soirée ré­
confortante.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Un insuccès aura 
la force d’un stimulant et vous 
rendra doublement agressif et 
ambitieux. Ne perdez pas de 
temps en compagnie de person­
nes insignifiantes.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Vous serez lar­
gement récompensé pour avoir 
su respecter les droits d autrui. 
Changez de sujet, si la conver­
sation menace de s’envenimer.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne) — La marche des 
planètes est propice aux trti- 
vaux domestiques. Vous devrez 
faire des efforts considerables 
pour vous accorder avec cer­
taines gens.

21 janvier au 19 février 
(Verseau) — Vous aurez une 
influence grandissante sur des 
nouveaux venus dans votre 
voisinage. Une bonne journée 
dans l'ensemble aussi bien que 
dans le detail.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — Journée sous le signe 
de la coopération. Prêtez une 
main secourable et une oreille 
attentive à ceux qui font appel 
a votre générosité.

JEANNOT L’INVINCIBLE
Ce peatTarki • tort de croire que 1* 

vante pouvoir de cette pierre 
lui appartient à lui seul.

être vrai.
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Le chef Tarki Insiste 
pour dire qu’il veut la 
paix entre les oasis de 
(iarat et d'Ilassi

Zolta, aussi, veut 
la paix. MAIS la 
pierre RESTE­
RA ici.

Je suis fatigue de voir 
la bonne fortune des 
gens d’Hassi.., U est 
temps qu’elle sourit 
aux gens de Garat.

• *: •
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Au lieu de la 
fortune, la pier­
re d liüvsi peut 
amener la guer­
re à votre peu 
pie.

Ha! Tarki 
n'osera pas 
m’attaquer 
pendant que 
J’ai la pierre 
d'Hassi.

<6 Km* Ut- l»4 World
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Euh ! Jeannot, notre 
causette avec Zolta ne 
nous a valu qu’une

PRENEZ-
LES!

Rassure-toi, Jules. J’ai 
une idée qui peut forcer 
ia pierre d llassi à nous 
apporter la bonne for­
tune.

iiuua a vaiu t|ti uiir
V chambre dans cette 
1 prison
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PHILOMÈNE par Ernie Bushmiller

F V
JE VAIS MAGASINER, BIEN,

PHILOMENE. RESTE IV FLORENCEPHILOMENE. RESTE 
BIEN TRANQUILLE 

PENDANT MON 
ABSENCE.

I AIN I t

JE VAIS LUI MON­
TRER QUE JE PUIS 
ETRE SAGE

JE VAIS M'ASSEOIR 
ICI BIEN SAGEMENT 

JUSQU'A SON 
RETOUR

«â* *

( JE NE BOUGERAI \

SI VOUS ETES NE 
UN 10 OCTOBRE

Vous ne souffrez pas qu’on 
soit indifferent a votre presence 
et qu’on ignore vos realisations. 
Vous demeurez rarement inactif. 
La réussite de vos entreprises 
est indispensable a votre bon­
heur et vous ne savez pas être 
bon perdant.

DIMANCHE 11 OCTOBRE

21 mars au 20 avril (Bclier)
— Ne vous surmenez pas, ce 
serait compromettre votre ef­
ficacité. On ne vous épargne 
pas les commentaires désagréa­
bles.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— Occupez-vous davantage de 
vos affaires, tout en ne négli­
geant pas vos responsabilités 
vis-a-vis les autres. Soiree mou­
vementée.

22 mai au 21 juin (Gcmeaux)
On vous donne "carte 

blanche” pour réaliser vos pro­
jets. La soirée vous plaira 
beaucoup plus que l après-midi

22 juin au 23 juillet«<Cancer) 
•— Vous ne serez pas d’accord 
avec votre partenaire, alors il 
serait préférable que chacun 
Jasse des concessions.

24 juillet au 23 août (Lion)
— Ne modifiez pas trop votre 
"tempo ”, meme si c'est un jour 
de conge. Un changement de 
décor vous sera bieniaisant.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) Vous sei**/. a court 
d'imagination pendant quelques 
heures, juste assez pour vous 
rendre compte du role stimu­
lant quelle joue dans votre 
existence.

24 septembre au 23 oclohrt-
(Balanoe) Réveillez les ta­
lents qui dorment. Une journée 
propice a la vie sociale. Ne 
cédez pas a vos mouvements 
d humeur.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) Vous recevrez de 
bonnes nouvelles au cours de 
l’après-midi. Ne perdez pas 
votre objectif de vue.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) Ne VOUS lalMtl 
pas "rouler”, par moins fin 
que vous. Une journée propice 
aux réflexions sérieuses.

12 décembre au 21) Janvier 
(Capricorne) — Vous aurez 
d excellentes idées au moment 
ou vous vous y attendiez le 
moins. Journée de repos pro­
fitable a votre bien-être.

21 Janvier au 19 février 
(Verseau) Vous êtes de ceux 
qui peuvent apporter de la 
chaleur humaine dans un mon­
de de guerre froide. On 
appréciera vos interventions.

20 février au 20 mars (Pois- 
sons) — Cultivez la sérénité 
comme un atout. Journée sti­
mulante pour les organisateurs.

SI VOUS ETES NE 
UN 11 OCTOBRE

Vous aimez les surprises, le 
mystère, l’inconnu, la decouver­
te Vous ôtes versatile'et savez 
sortir de vos habitudes pour 
vous adapter a des circonstan­
ces nouvelles. Des écrivains, 
des orateurs et des athlètes ont 
vu le jour a pareille daté.

JE VAIS ALLER 
M'ASSEOIR SUR LE 

PERRON POUR QU'IL 
N'ARRIVE RIEN
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... mats les plus vieux 
édifices devront etre 
évacués afin que des 
firmes étrangères puis­
sent s’y installer, aus­
si bien que pour que 
vos marchands parais­
sent au mieux.

Votre majesté. 
Nick Redwing a 
un plan pour vn 
tre ville rapita-
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Je ne voulais 
pas vous dé­
ranger. mais...

Milord!
messieurs!

. , . de sorte 
qu'il est main 
tenant sans 
danger pour 
moi de rélnte 
grer la rham 
brr royale.

Bonne
nuit.
mes­
sieurs.

i ... le mé­
decin royal 
m’a infor­
mé que la 
grippe de 
sa majesté 
est presque 

V disparue...

... et que le 
danger de 
contagion est 
complète­
ment écarte...

a

Mi .n

Mais, 
pour sûr.

' Majesté, la reine 
Hay demande la 
permission 
d'entrer.

Steve. Je me de 
mande pourquoi 
la reine Bay 
s'oppose tant a 
cela. Elle devrait 
bien voir que 
c’est pour le 
bien de notre

est 
moi 

a vous le 
dire, mon 
sieur Mais 
peut être 
que ses 
amis sont

oeuvre

avez le prêt. 
Tout ce qu'il 
manque est 
un edit royal

mur conte*
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L'automation «ne remplacera 
jamais le cerveau humain.
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